
VOL. LVII NO 46

FAIS CE QUE DOIS

MONTRÉAL. VENDREDI 25 FÉVRIER 1966

4
MÉTÉOROLOGIE

Nuageux avec ehuftt 
de neige légères

Mex.: 30

Graciêuseté dt

SHEARER LUMBER CO. LTD.
MONTRÉAL

' T7Ï
fÈTE DU JOUR

S. Léendre

Les libralrlee

F. PILON INC.
Papeteries - Dactylo*raphes 

Accessoires de bureae 

—-—-

flnrès le coud d’État oui renverse le gouvernement d'Accra
Ghana: un conseil national de libération est créé 
mais 1 poursuit sa mission de paix en Asie

Président de le République ghanéenne, 
commandant suprême de l'armée et "rédemp­
teur" à son départ d'Accra, M. Nkrumah 
n'était plus rien à son arrivée è Pekin hier 
lorsqu'il fut accueilli par le président Liou 
Chao-chi et le premier ministre Chou En-lai : 
un coup d'Etat s'était produit au Ghana pen­
dant son absence. En soirée, Radio-Ghana 
annonçait que le général Ankrah, commandant 
en chef des forces armées, avait été nommé 
président du Conseil national de libération qui 
tient lieu de gouvernement. M. Halley, com­
mandant en chef de la police, a été nommé 
vice-président, tandis que le colonel Kotoka, 
qui a joué le rôle principal dans le coup 
d'Etat, est membre du Conseil. Radio-Ghana 
a en outre annoncé la création de conseils 
pour les affaires étrangères, économiques et 
ad ministratives

A Pékin, le président Nkrumah a indiqué 
hier soir qu'il se rendrait à Hanoï en dépit 
des informations parvenues en Chine au sujet 
du coup d'Etat. "Je vais à Hanoi et ce n'est 
pas une coincidence si je passe par Pékin", 
a-t-il notamment déclaré au cours du banquet 
offert en son honneur par le president Chao- 
chi et M. Chou En-lai. Malgré l'incertitude qui 
persiste à Pékin sur l'avenir du président, ce 
dernier est resté très souriant durant le dîner 
à la suite duquel des discours ont été pronon­
cés comme si rien ne s'était passé à Accra. 
Prenant la parole après le président de la

république chinoise, M. Nkrumah a toutefois 
paru un peu las. Les hôtes chinois du prési­
dent ghanéen se sont gardés de toute allusion 
aux événements d'Accra et certains diplomates 
ghanéens, interrogés à ce sujet, ont refusé 
d'ajouter foi à la nouvelle du coup d'Etat

Le Conseil national de libération a d'autre 
part fait savoir que le Ghana restera membre 
du Commonwealth, des Nations unies et de 
l'OUA, et qu'il respectera ses engagements 
internationaux.

Les communications sont toujours coupées 
avec Accra et, en dehors des pays africains 
qui captent et diffusent les communiqués de 
Radio-Ghana, les seules nouvelles directes sont 
venues par le correspondant, dans la capitale 
ghanéenne, de l'agence hongroise M.T.I. Selon 
ce correspondant, la fusillade qui avait com­
mencé tôt hier matin, a pris fin vers 11 heures 
à l'expiration de l'ultimatum lancé par les 
militaires rebelles du colonel E.K. Kotoka, 
commandant le second régiment d'infanterie 
qui venait de prendre le pouvoir, aux 2,000 
hommes de la garde personnelle de M. Nkru­
mah.

Les hommes du colonel Kotoka ont occupé 
la poste, les banques, les centres d'informa­
tion. Les magasins ont été fermés mais dans 
les rues d'Accra, la foule discutait avec ani­
mation.

Radio-Ghana a annoncé qu'un conseil natio­
nal de libération avait été nommé dont la

composition sera rendu* publique en temps 
utile. Le poste a également fait mention du 
"gouvernement révolutionnaire" pour souli­
gner que celui-ci n'accepterait aucun acte de 
violence et aucune contravention à la loi.

L* commentateur de Radio-Ghana a expli­
qué que la prise du pouvoir par l'armée gha­
néenne avait été provoquée par la situation 
politique et économique du pays. Il a annoncé 
que le général Ankrah, mis à la retraite, avait 
été réintégré dans l'armé* et nommé comman­
dant en chef des forces armées ghanéennes. La 
plupart des ministres et leaders du parti de 
M. Nkhumah, le C.P.P. (Convention People 
Party) déclaré "illégal", auraient été arrêtés.

Ce coup d'Etat militaire est le quatrième 
en Afrique depuis le début de l'année et le 
huitième en deux ans. Il a été appris avec émo­
tion au Caire par les dirigeants égyptiens dé­
jà très préoccupés par la situation en Syrie 
car il risque de priver la République arabe 
unie d'un allié africain.

A Londres en estime que le renversement 
du régime Nkrumah sera appelé a avoir de 
profondes répercussions au sein même du con­
tinent et en Afrique occidentale en particu­
lier.

La radio de Dakar a qualifié I* coup d'Etat 
"d'événement d'une extrême gravité" tandis 
qu'à Addis Abera où s* réunira dans quelques 
VOIR PAGE é: COUP D'ETAT AU GHANA
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En limitant les subventions aux universités

L'objectif de Gérin-Lajoie: 
un comité des universités?

par Jules LEBLANC
Le ministre de l’éducation, dans l’état actuel des choses, n’aurait 

pas l’intention de modifier le montant total des subventions que le gou­
vernement a décidé d’accorder aux 6 universités du Quebec pour t année 
1966-67, mais il ne serait pas aussi catégorique à ce sujet que l’affirmait 
hier un quotidien montréalais.

C'est ee qu'un porte-parole 
du ministère a affirme hier au 
DEVOIR, en commentant les 
propos qui ont été attribués au 
ministre Paul Gérin-Lajoie, Re­
fusant de confirmer ou d'infir­
mer ce que M Gérin-Lajoie au­
rait affirmé mercredi, au cours 
dune conférence de presse: 
“Nous n'avons pas l'intention 
de changer les subventions 
(aux universités)”, ce porte- 
parole a mis en doute que le 
ministre ail fait textuellement 
une déclaration aussi ferme; il 
a très probablement apporté

des nuances ou indiqué des 
conditions.

Quoiqu'il en soit, ce porte- 
parole reconnaît que. dans l en- 
semble. l'esprit des explica­
tions que le ministre a fournies 
au cours de cette conférence 
de presse va dans le sens d'une 
non revision du moins pour le 
moment, du budget des subven­
tions versées aux universités.

On sait que l’université Mc­
Gill a protesté contre l'insuf­
fisance de la subvention qu elle 
recevra en affirmant qu'elle 
n'a pas sa part du "gâteau”;

Son Em le cardinal Maurice Roy a chanté hier dans la basilique-cathédrale le service 
funèbre du lieutenant-gouverneur du Québec M. Paul Comtois.

Pierreville: le vice-roi 
a été porté en terre hier

L'opposilion a consenti 
à débloquer les crédits

OTTAWA iDNC). — Au bout de plusieurs heures 
de négociations pénibles hier entre les leaders parlemen­
taires des cinq partis représentés à la Chambre des 
communes, l'opposition a consenti à débloquer les credits 
de l’exercice fiscal 1965-66. crédits qui seront bientôt 
périmés pusque l'année prend fin le 31 mars. Autre­
ment. le gouvernement s'acheminait vers une crise 
grave, risquant d'être privé des fonds nécessaires à 
l’administration durant les premiers jours du prochain 
exercice fiscal.

L« corps du lieutenant-gou-

Ïerneur Paul Comtois a été 
orté an tarre hier dans sa 

ville natale de Pierreville, 
après les funérailles d'Et*t 
qui ont réuni dans la basilique 
de Québec des dignitaires ve­
nus de tous les coins du pays.

Son successeur, M. Hugues 
Lapointe, le gouverneur géné­
ral M Vanier, MM. Lesage, 
Pearson, Diefenbaker et John­
son et un long cortège ont sui­
vi I, corbillard dans les rues 
embrumées de la vieille capi­
tale depuis l’hôtel du gouver- 
nement où M. Comtois reposait 
en chapelle ardente jusqu'à la 
cathédrale, où Son Exe. le car­
dinal Maurice Poy a rendu un 
dernier hommage eu disparu, 
carbonisé dans l'incendie de 
sa demeure officielle de Bois- 
de Coulonge.

L'imposante procession s'est 
déroulée dans le silence cepen­
dant que 15 salves de canon 
ont salué son départ du par­
lement. L'épouse de M. Lesage 
s'est trouvée mal durant la 
messe, et on a dû l'accompa­
gner cher elle Des dignitaires 
politiques, religieux, militai­
res et de simples citoyens ont 
assisté è le mesee fu"èb.reM 

■'Comme chrétien, a dit Mgr 
Roy du défunt vice-roi, il a 
donné un exemple de 
et de bonté, d'humilité et de 
foi. Per son origine, ses gouts, 
ee culture, celui pour qui nous 
prions éteit proche des egn-

euheurs; il savait tout de ce
que leur vie comporte de tra­
vail, de patience et de dignité. 
Appelé à remplir les hautes
fonctions de lieutenent-gouver- 
neur, il y apporta autant d'ai* 
sance que de dignité".

On estime à 8,000 environ 
le nombre des personnes qui 
ont défilé devant son cercueil 
fermé en chapelle ardente.
Après le service, les restes

mortels ont été transportés en 
voiture à Pierreville, pour y 
être inhumés dans l'après-midi.

L'enquêta sur l'incandit qui 
a détruit Bois-da*Coulonge et 
entrain* le mort du châtelain 
semble démontrer maintenant 
qu'un court circuit survenu 
dans le vestibule de la grande 
maison, est à l'origine du dé> 
sestre de lundi.

La Chambre a provisoire­
ment interrompu le débat sur 
les crédits du ministère de la 
justice qui menaçait de se pro­
longer et expédié presque sans 
discussion les crédits de six 
departements (service législa­
tif, Conseil privé, revenus, par­
lement, postes et affaires des 
anciens combattants) durant la 
soirée d’hier.

I^es partis d’opposition se 
sont engagés à ratifier promp­
tement les crédits de deux 
autres ministères, la pêche et 
les forêts, avant de reprendre 
le débat (vraisemblablement 
aujourd’hui) sur les crédits du 
ministère de la justice.

Ce déblocage permettra d’ac­
célérer considérablement l’exa­
men des dépenses du gouverne­
ment pour l’annee qui s'achève 
Si la Chambre approuve avant 
la fin de semaine les credits 
du ministère de la justice, elle 
n'aura plus que onze départe­
ments à passer en revue lors­
qu’elle se rassemblera lundi 
On prévoit qu elle aura dispose 
de tous les crédits dans les 
cinq ou six jours qui suivront 
et elle pourra ensuite autori­
ser des crédits provisoires 
avant de s'attaquer a l’examen 
des dépenses gouvernementa­
les durant le prochain exercice 
financier. Dans l’intervalle, 
elle étudiera le projet de loi 
portant sur la peine capitale.

son cas est à l’étude On sait 
également que le recteur de 
l’université de Montreal con­
sidère qu’avec les subventions 
qui lui seront versées, il lui 
manquera $2.5 millions l an 
prochain. Le ministre a indi­
qué que ru de M. met en cause 
l'ampleur du ‘gâteau”, tandis 
que McGill critique la façon 
dont le ‘‘gâteau’’ est distribue 
entre les universités, et qu'en 
conséquence, il s agit de pro­
blèmes différents.

Pour sa part. Tuniversité 
Laval a fait savoir hier que 
ses demandes ont été réduites 
de $4 7 millions et que cette 
coupure l’obligera à retarder 
certains projets d expansion 
qu elle prévovait effectuer en 
1966-67.

Ven un comité?
Certains renseignements 

que "Le Devoir’’ a obtenus 
hier de sources bien informées 
indiquent que l’insuffisance 
des fonds gouvernementaux 
n’est pas la seule raison qui 
ait incité le ministère de l’é­
ducation à couper de $16 mil­
lions les demandes initiales 
des universités et de $8 mil­
lions ces mêmes demandes ré­
visées par un comité compre 
nant des représentants des 
universités et du gouverne 
ment.

Le ministère poursuivrait 
un objectif assez precis en 
agissant de la sorte : obliger 
les universités existantes à ac­
cepter la formation d’un comi­
té qui verrait à établir le to­
tal des subventions que Qué­
bec versera aux universités, la 
répartition de ce budget entre 
les universités et la coopéra 
tion des universités entre elles 
de façon a éviter le double 
emploi, les dépenses extrava­
gantes, etc.

Ce comité que des hauts 
fonctionnaires de l'éducation 
aimeraient créer aurait ainsi 
une juridiction plus étendue 
que certains comités sembla 
blés qui existent dans d'autres 
Etats et qui s'occupent unique
Voir page 6 : Gérin-Lajoie

Est-ce la fin de 
VAfrique 
révolutionnaire ?

(une analyse de l'AFP)
L'émotion soulevée en Afrique et dans le monde par le 

coup d'Etat militaire qui a renversé le regime de M. Kwam* 
Nkrumah dit éloquemment la place que, sous sa direction, le 
Ghana y avait prise. A l'exception du putsch qui porta au 
pouvoir le colonel Boumédienne, en Algérie, en juin 1965, aucun 
des quatre coups d'Etat qui se sont produits récemment en 
Afrique n'a fait autant sensation. La crise du Nigeria — pour­
tant le plus grand Etat d'Afrique — n'avait elle-même pas 
trouvé pareil echo. C'est que l'effondrement du régime Nkru­
mah peut laisser présager la fin d'une Afrique qui se veut à 
tout prix "révolutionnaire" et non plus seulement "révision­
niste".

L'ex-président ghanéen ne portait pas sans raison la titre 
"d'Osagyefo" (la Rédempteur"). Il était convaincu de la 
mission de rédemption de l'Afrique qui lui revenait, croyait-il. 
Cette redemption ne se bornait pas à la restitution de la liberté 
pour l'ensemble du continent, mais il visait aussi à l'identifi­
cation de le personnalité africaine et à l'affirmation de sa force 
par l'union. M. Nkrumah n'a sans doute pas été le premier 
dans l'histoire à lutter pour l'émancipation at le panafricanisme 
et à préconiser le socialisme.

Il en e été, cependant, le champion ardent et incontesté 
depuis quinze ans, depuis que, sorti de prison, il e occupé les 
fonctions d* premier ministre d* la Côte de l'Or (devenue le 
Ghana) autonome. Avec un* fougue mystique, il avait exhorté 
les trente-deux Etats africains indépendants réunis en mai 1963, 
à Addis-Abéba, à sa prononcer en faveur d'un gouvernement 
continental africain. Il n'evait pas été suivi. Avec une même 
ferveur, il avait voulu pousser jusqu'à l'extrême sa "révolution 
socialiste". Plus modérés, la plupart des autres chefs d'Etat 
africains avaient préféré adapter le socialisme eux besoins et 
aux possibilités de leur pays.

Intransigeant et sectaire, M. Nkrumah avait fini par s'isoler 
dans un* Afrique dont ii avait voulu être le prophète. A ces 
motifs d# friction avec les autres chefs d'Etat africains il avait 
ajouté l'asile trop libéral qu'il donnait au Ghana aux éléments

VOIR PAGE 6: L'AFRIQUE REVOLUTIONNAIRE

Les réactions mondiales 
an coup d’Elal d‘ Veera

journaliste» rtc* rapports éma­
nant d'Accra, confirmant 1» 
coup d'Etat par les militaires 
et la police. On compte quel­
que 1.500 ressortissants et 
quelques volontaires de la paix 
américains au Ghana On n. 
signale aucune victime et 1« 
calme règne dans la capitals 
après la brève fusillade d'hier 
matin à proximité du palais 
présidentiel. Le» E.-tî., rap­
pelle-t-on, ont engagé $147 mil* 
lions dans un ouvrage hydro­
électrique »ur la Haute Volt».

WASHINGTON : premature
Pour l'instant le departe­

ment d’Etat américain se con­
tente dp constater !r renversr- 
ment du regime Nkrumah et 
refuse de se prononcer sur 
l’opportunité d'accorder sa re­
connaissance diplomatique au 
nouveau gouvernement gha 
Tiéen. Un porte-parole du dé 
parlement d'Etat a simple­
ment donné lecture hier aux

Rapatriement 
de militaires 
canadiens?

OTTAWA — Par suit* du 
coup d'Etat ghanéen, le gouver­
nement canadien devra envisa­
ger le rapatriement eventual 
des 19 militaires canadiens qui 
constituent au Ghana une équi­
pe spéciale assurant la forma­
tion des cadres de l'armée du 
pays. M. Paul Martin a pre­
cise aux Communes qu'aux 
termes de l'accord intervenu 
entre Accra et Ottawa au sujet 
de l'envoi de cette équipé en 
Afrique, il avait stipule qu'au­
cun Canadien ne devait partici­
per à des operations de police 
au Ghana. C'est à la lumière 
de l'évolution de la situation 
politique au Ghana, a précisé 
le ministre, que le gouverne­
ment prendra une decision au 
sujet du rapatriement d* ses 
militaires: 14 officiers de l'ar­
me* d* t*rr*, trois officiers 
d'aviation et deux sous-offi­
ciers. D'autre part, M. Pearson 
a donne l'assurance que les 600 
ressortissants canadiens au 
Ghana ne courent aucun dan­
ger selon les renseignements 
obtenus d'Accra.

Les nominations au sénat: la réforme n’est pas pour demain
par Jean-Pierre FOURNIER

OTTAWA — Lp premier mi­
nistre Lester Pearson a com­
blé hier 10 des 15 vacances 
du Sénat. 11 a mandé à la 
Chambre haute deux anciens 
membres de son cabinet, deux 
ex-chefs libéraux provinciaux 
et deux ex-candidats libéraux 
fédéraux, trois fonctionnaires 
du parti et un universitaire 
de ses amis, indiquant nette­
ment qu'il a écarté toute idée 
de réformer tant 1a composi­
tion que la structure du Sénat. 
Les Kranco-Albertains ont per­
du leur siège traditionnel ; la 
place libérée par la mort du 
sénateur Aristide Blais. d'Ed- 
monlon. sera occupée par M. 
Karl Hastings, de Calgary, an- 
rien présidenl rie l'association 
libérale de l'Alberta et candi­

dat détail aux elections géné­
rales de 1962 et de 1963.

Outre M. Hastings, les nou­
veaux sénateurs sont ; MM. 
Jean-Paul Deschatelets, Harry 
Hays, Hazen Argue, Keith Da- 
vey, Norman Mackenzie, Char­
les McElman, John Nichol. J.

. Harper Prowse et Earl Ur- 
quahrt.

M. Jean-Paul Deschatelets 
était ministre des travaux pu­
blics dans le cabinet Pearson 
de 1963 à 1965. Il a remis sa 
démission le 12 février 1965 
en invoquant sa lassitude. Avo­
cat, il a représenté la circons- 
criplion de Maisonneuve-Rose­
mont i la Chambre des com­
munes de 1953 à 1965. Il est 
âge de 53 ans

M, Harry Hays était minis- 
tre de l'agrictilturp dans 1* 
gouvernement de M. Pearson.

Propriétaire d'un vaste ranch 
à la lisière de Calgar>, com­
merçant et encanleur de bes­
tiaux, il avait été fait ministre 
en avril 1963 principalement 
parce qu'il était le seul re­
présentant libéral de la région 
s'étendant depuis le Manitoba 
jusqu'aux Rocheuses 11 a été 
défait au scrutin général de 
novembre 1965. Il est âgé de 
56 ans.

M. Hazen Argue était autre­
fois le chef du parti social dé­
mocratique. Ayant été rempla­
cé par M Tommy Douglas à 
la fondation du Nouveau par­
ti démocratique, successeur 
du PSD, il a viré capot et s'e.st 
joint au parti libéral. 11 n'a 
survécu que brièvement à sa 
défection Défait au scrutin 
général dé 1963, il a vainement M. Jaan-Paul DESCHATELETS

tenté de reprendre son siège 
d'Assiniboine (Saskatchewan) 
en novembre dernier. Il est 
âge de 45 ans,

NI, Keith Davey était direc­
teur d'une station de radio de 
Toronto avant de devenir, en
1961, chef de l'organisation du 
parti liberal fédéral Sa tutel 
le n’a été qu'à moitié fructueu­
se. Le parti libéra! a placé le 
gouvernement conservateur en 
minorité au scrutin général de
1962, mais il n'a pas réussi à 
recueillir la majorité du vote 
populaire ou des sièges de la 
Chambre en 1963 et en 1965 
Suivant l’élection infructueu 
se de novembre dernier qu'il 
avait ardemment réclamée, M. 
Davey * été sévèrement jugé
Ëar plusieurs sections du parti, 

a neanmoins été retenu dam

ses fonctions par le premier 
ministre. Il est âgé de 40 ans.

M. Karl Hastings qui succè­
de à feu le sénateur Aristide 
Blais, de l'Alberta, n'est âge 
que de 42 ans. Rx-aviateur, il 
est agent foncier de la Sun 
Oil Company.

M. Norman Mackenzie est 
sans doute le plus distingué 
des dix hommes qui vont pren 
dre place au Sénat Age de 72 
ans. il arrive au terme d'une 
longue et brillante carrière 
d’universitaire et de haut- 
fonctionnaire. Professeur de 
droit constitutionnel, il a été 
président de l’université du 
Nouveau-Brunswick de 1940 à 
1944 et de l'université de la 
Colombie-Britannique de 1944 
à 1962. Il a cumulé durant 

Voir page ô ; Sénat

10NDRES : Indiffèrent!

Dans la capitale britanniqua 
le renversement a été accueil­
li avec indifférence ou satis­
faction. On reproche au ré­
gime Nkrumah son manqua 
de réalisme On rappelle qu'il 
a poursuivi une politique anti­
britannique et hostile au Com­
monwealth. et manifesté pej 
d’intérêt pour les industriel* 
britanniques. Au lieu de s’at­
tacher à diversifier l’economia 
de son pays, il s est engasé 
dans des projets de prestige. 
Si les mauvais cours au cacao 
ont aggravé la situation finan­
cière du pays on prétend que 
Nkrumah doit porter une gran­
de part de responsabilité danl 
l’état du pays.

SALISBURY : tant mieux
La Rhodèsie contre isquell* 

Nkrumah avait suggore un» 
expedition militaire pour r»n- 
veraer le régime anti-noir d. 
lan Smith estime que le coup 
d'Etat est l'un des «venemenlt 
les plus favorables a la caus» 
rhodesienne qui ait pu surve­
nir en Afrique. Quelques une» 
des nations influentes du mon­
de vont certainement commen­
cer à tenir compte maintenant 
de ce qui arrive dans les paya 
indépendants d'Afrique, fait- 
on observer. Le porte paroi» 
du gouvernement sést cepen- 
dani refuse à tout commentai­
re officiel.

GENEVE : el l'investissemenl I
Selon Genève la déposition 

rie Nkrumah pourrait avoir do 
sérieuses conséquences sur les 
programmes d’investissement 
en Afrique et rendre plus diffi­
cile encore le dialogue entre 
l'immense continent en voie d» 
développement et les puissan­
ces industrialisée. Sur $200 
millions le programme de dé­
veloppement de l'ONU consa­
cre $40 millions à l'Afrique et 
cet effort sera compromis si 1» 
capital prive ne vient soutenir 
celte assistance Pour certains 
délégués africains de l’ONU 
qui ne portent pourtant pas 
Nkrumah dans leur coeur, il 
sàgit là d'un événement catas­
trophique; la déposition n'est 
certes pas de nature à favoriser 
[entrée de capitaux frais m 
Afrique.

Voir page A i R»#etl»n»

5366



DEUX L1 DEVOIR, MONTRÉAL, VENDREDI 25 FÉVRIER 1966

Un moyen de prévenir les avalanches Un appareil à explorer la nuit des temps Congrès d'océanographie à Moscou

TECHNIQUE

Liaison New York—Londres à $90 en 1970
ATLANTA — La socIpIp d<> 

construct ions aeronautiques 
“Lockheed-Georgia Co " a ré­
vélé des plans préliminaires en 
vue de construire une version 
commerciale de l'avion de 
transport militaire "C5A" qui 
pourrait transporter jusqu'à ism 
passagers a tarifs très réduits.

La compagnie, division rie 
•TyOekheed Aircraft Corp. ', a 
reçu I! v a quelques mois un 
contrat de 1.400,000,000 de dol­
lars du gouvernement des 
Etats-Unis pour mettre au 
point et construire le "(’5A ", 
appareil militaire qui serait le 
plus grand du monde I^s pre­
mières livraisons douent a'otr 
lieu au milieu de 1%H.

"Lockheed Georgia'' compte 
mettre en service une version 
commerciale du même avion 
au début des années 1970.

Lockheed déclare que les 
études effectuées montrent 
qu'une version commerciale du 
"( 5A" pourrait transporter 225 
passagers sur un pont supé 
rieur, classe touriste, au tarif 
de 2 cents et demi le mille, 
c'est-à-dire environ la moitié 
du tarif touristique actuel. Un 
pont inférieur servirait au 
transport de fret a quelque 
fi cents la tonne-mille, soit en 
viron le tiers du tarif fret ac­
tuel.

La version de !'appar»il ca­
pable de transporter 900 pas­
sagers utiliserait trois ponts 
et pourrait assurer le service 
classe touriste New York-Lon­
dres au prix de 90 dollars, 
contre 210 dollars actuelle­
ment par avion et 211 dollars 
par bateau.

NEW YORK — Un savant 
américain a découvert un 
moyen de prévenir les avalan 
ches en empêchant la forma 
tion des cristaux de glace. Le 
procédé utilisé par M. Edward 
Lachapelle, de 1 université de 
l’Etat de Washington, est rela­
tivement simple. II consiste à 
arroser les zones d’avalanche 
d hydrocarbures tels que l'oc- 
tanol, la benzaldéhyde ou. sim­
plement lanfi-gel ordinaire 

C es hydrocarbures empêchent 
la formation de croûtes de gla 
ce sur lesquelles s'accumulent

les dangereuses couches suc­
cessives de neige, qui peuvent 
atteindre parfois jusqu'à 6.000 
pieds d'épaisseur. M. Lacha­
pelle. qui effectue des recher­
cher en laboratoire depuis 
cinq ans, a expérimenté avec 
succès son procédé dans les 
Montagnes Rocheuses. 11 préci­
se que les hydrocarbures trans­
forment les cristaux de glace 
qui perdent leur forme étoi­
lée pour prendre celle dai- 
quille empêchant ainsi leur 
croissance et la formation de 
la croûte glacée.

Dans les travaux de pros­
pection, il importe de savoir 
ce qui s’était produit il y a 
des millions d'années dans tel 
ou tel secteur de notre plané 
te. Les minéraux s'étaient fer­
més dans les mers, les forêts 
tropicales, les marécages, le 
magma, les alluvions ou par 
l’effritement des montagnes 
Ces conditions existaient à des 
époques déterminées et c’est 
pourquoi il convient avant tout 
de définir l'âge des dépôts 
étudiés.

Aucune cependant n'est pré­
cise. ni universelle. Bien des 
couches restent "muettes'' se­
lon l’expression des géolo­
gues Il est vrai que certaines 
d'entre elles peuvent être 
classées par la méthode pnléo- 
magnétique, car le magnétisme 
des déblais reste permanent. 
Cette méthode fournit de eu 
rieux renseignements sur la 
disposition des rôles du globe 
terrestre à l’époque préhistori­
que, sur le climat dans diffé­
rentes zones et sur la végéta­
tion. En comparant l’aimanta­
tion ancienne et moderne, il 
est possible de définir l'âge 
des déblais.

“Asie 1". appareil destiné à 
mesurer la grandeur et la di­
rection du vecteur de l'aiman­
tation résiduelle naturelle, a 
été mis au point au Tadjikis­
tan par une équipe de l’expé­
dition méridionale géophysi­
que et la chaire de physique- 
mathématiques de l'Institut pe­
dagogique de Duchambé.

En une journée de 7 heu­
res. "Asie-1" analyse 150 
échantillons. Cet appareil ex 
tra-sensihle donne des mesures 
dont les limites maxima et mi­
nima ont un écart de 100.000 
fois.

L'échantillon étudié placé 
entre deux bobines électriques 
est animé d'un mouvement de 
rotation à la vitesse de 40 
tours à la seconde. Son champ 
magnétique fait apparaître 
dans celles-ci un faible courant 
qui est amplifié et dirigé dans 
un tube à ravons cathodiques. 
Un aimant-étalon, générale­
ment un bout de pellicule fer­
romagnétique (ruban de ma­
gnétophone) tourne sur le mé 
me axe que l'échantillon. 11 
fait également apparaître dans 
les bobines un courant qui est 
amplifié et dirigé dans un tube 
cathodique.

Plus de 1.200 hommes de 
science ont déjà (ait connaître 
leur intention d'assister au 2e 
Congrès international d'océano­
graphie qui aura lieu à Moscou 
du 30 mai au 9 juin et sera 
consacré à "l’étude des océans 
au service de l'humanité", an- 
nonce-t-on à la Maison de i'U- 
nesco à Paris.

Ce congrès est organisé par 
le gouvernement de TU.R.S.S.

en vertu d'un accord spécial 
conclu avec l'Unesco. et avec 
le concours du Comité scienti­
fique de la recherche océano­
graphique du Conseil interna­
tional des unions scientifiques, 
de l'Organisation des Nations 
unies pour l'alimentation et l'a­
griculture (FAO), de l'Organi­
sation météorologique mondiale 
et de l'Agence internationale d» 
l'énergie atomique.

Nouveau procédé pour déceler le diabète
TUEBINGEN (Bade Wur­

temberg) — Un procédé nou­
veau permettant de déceler le 
diabète est expérimenté depuis 
quelques jours dans la région 
de Tuebingen 11,000 person­
nes, hommes et femmes de 
plus de 40 ans, ont reçu par 
la poste une bande traitée chi­
miquement enveloppée sous 
cellophane et accompagme 
d'une notice demandant de 
pratiquer une analyse d'urines. 
Si la bande se colore en bleu 
en moins d'une minute, il est 
conseillé d’appeler un méde­
cin, car il peut s'agir de dia­
bète.

Cette expérience a pour ori­
gine une enquête effectuée par 
la clinique universitaire de 
Tuebingen et, selon laquelle 
sur un total de 10.000 person­
nes examinees, 130 étaient dia­
bétiques sans le savoir. La ban­
de révélatrice, fabriquée par 
un laboratoire pharmaceutique 
de Darmstadt, a été expédiée 
a Tuebingen par lettre express, 
car son efficacité est limitée 
à quelques jours seulement. Si 
les résultats de cette camoa- 
gne sont satisfaisants la formu­
le pourrait être étendue à tout 
le territoire de la république 
fédérale.

Au rythme des calculateurs électroniques
NEW YORK — Washington 

bat au rythme des calculateurs 
électroniques. II en faut jusqu'à 
7,575, soit 30 pour cent du nom­
bre total des calculateurs exis­
tant aux Etats-Unis, pour per­
mettre le fonctionnement de la 
complexe machine gouverne­
mentale. révèlent les publica­
tions McGraw-Hill, spécialisées 
dans l'électronique.

Le gouvernement américain 
possède plus de calculateurs 
électroniques que de missiles 
intercontinentaux et de bom­
bardiers! stratégiques réunis. 
Ce stock considérable doit s'ac­
croître encore au cours de l'an­
née fiscale 1966 où le gouver­
nement dépensera pour acheter

'de nouveaux calculateurs 125 
millions de dollars,

La vogue des ordinateur» re­
monte à 19 ans seulement En 
1956, le gouvernement n'en uti­
lisait que 90. en 1960 il en exis­
tait déjà 1,593 et Tannée der­
nière 6,564. Ces calculateurs 
servent à toutes sortes d’usa­
ges depuis le contrôle des gé­
nérateurs jusqu'au guidage des 
fusées. 11 est cependant proba­
ble que leur nombre s’accroî­
tra très peu au cours des pro­
chaines années, les calculateurs 
étant de plus en plus perfec­
tionnés, les agences gouverne­
mentales tendent à utiliser un 
petit nombre d'ordinateurs gé­
ants au lieu d'un grand nombre 
d'appareils de plus petite taille.

CARRIERES ET PROFESSIONS

F

Commission scolaire régionale 
des Mille-lsles

PERSONNEL DEMANDE
Avons un besoin URGENT de professeurs à temps 
partiel, pour les matières suivantes :

FRANÇAIS, ANGLAIS, MATHEMATIQUES, HISTOIRE
Toute demande doit être faite par écrit à :

Paul René Lortie,
Pirprtpiir gonPral fl»» étudta,
2)6. boul. Lêval,
Ville de Level, (Ste Ro»e), P O.

Hôpital de Montréal

COMPTABLE DEMANDE
QUALIFICATIONS: être âgé de 25 à 35 ans. posséder un 
diplôme universitaire ou un diplôme de cours secondaire 
avec expérience pratique.

SALAIRE : proportionnel à l'expérience.

Soumettre curriculum vitae

CASE POSTALE 61, LE DEVOIR, MTL.

INGENIEURS EN ELECTRICITE

RELATIONS PUBLIQUES ,
Un cabinet canadien-français de relations publi­
ques, installé à Montréal, recherche un chargé de 
compte à plein temps, de préférence un jeune 
homme dans la vingtaine.
Qualités requises : entregent, aptitudes à rédiger 
des textes d'information et à exécuter des travaux 
connexes sous surveillance générale, facilité d'ex­
pression en anglais et en français, compréhension 
des exigences de la presse, de la radio et de la 
télévision.
foire parvenir curriculum rilae, travaux rédactionnels 
et références à :

CASE 56. LE DEVOIR, MTL.

DIRECTEUR
INSTITUT DE RECHERCHE EN ECONOMIE FORESTIERE

ministère cnnedien des Forêts — Ottawa

On demande un économiste compétent spécialisé en re­
cherches pour développer et diriger un programme de 
recherches qui aidera à former les lignes de conduite et 
les programmes du ministère, et qui influencera la politi­
que gouvernementale relative aux ressources.

Trailemsnt ■— Jusqu'à $16,000 selon la compétence
D’autres emplois sont offerts à des économistes seniors 
dans les domaines suivants : analyse des ressources, analyse 
des marchés et de la demande, de l’industrie et des sec­
teurs. économie de la production. Traitements jusqu'à 
$14.600 scion la compétence.

Pour plus amples détails, écrire au :

Chef, Division des services de personnel 
minislere des Forets. Ottawa.

CJ\J
Offres d'emploi

ELECTRICIENS
«ffertev à 1* réparation des locomotives dirso! aux ateliers 
de Pointe St-Charles, à Montréal. On exige des candidats 
un certificat attest.’',r.t qu'ils exercent le métier d'électri­
cien depuis cinq ans. IL doivent avoir une instruction élé­
mentaire et pouvoir interpréter les dessins et données 
techniques On choisira de préférence des électriciens qui 
connaissent les moteurs diesel ou qui ont une connaissance 
pratique du courant continu Salaire horaire de $2 50 — 
semaine de 40 heures travail par équipes de roulement
— avantages sociaux généreux.

BOBINEURS
permanents aux ateliers de Pointe St-Uharles. à Montréal. 
Les candidats doivent avoir une instruction élémentaire ?t 
une connaissance convenable du français ou de l'anglais 
Iis doivent avoir au moins nnq ans dàpprenlissage ou 
l equivalent dans le bobinage de moteurs et d'induits (C.C. 
et ( A ' Salaire horaire de $2 50 — semaine de 40 heures
- travail par équipés de roulement --- fins de semaine 
libres — avantages sociaux généreux.

Se pie.-enlir à làdresse suivante entre 9 heures et 4 heu­
res, du lundi au vendredi :

BUREAU D’EMPLOI
Chemins de fer Nationaux du Canada. 
Car» Centrale,
Entrée sud-est, rue de Lageuchetière,
Montréal, P.Q.

Une firme d’ingénieurs-conseils avec bureaux â Montréal 
et à Moncton au Nouveau-Brunswick requiert les services 
d'un ingénieur en électricité ayant de trois à cinq années 
d'expérience dans la préparation de plans électriques pour 
institutions et édifices commerciaux.

Salaire commensurable à l’expérience et aux qualifications 
du candidat. Offre inclut plans d'assurance-maladie, et de 
pension.

ECRIRE A CASE 62. LE DEVOIR, MTL.

REPRESENTANTS DEMANDES
$12,000 et plus par annee avec enliert prolecNon
1. Desirei vous augmenter vos revenus !
2. Desirci-vous exploiter davantage vos talents !
3. Deslrei-vous être votre patron et associé !

Si Oui
Ecrire ou appeler : René Brosseau 331-5368 

Gerard Leduc 727-1262

I.O.S. of Canada Ltd.,
630 Dorchester ouest, Suite 450, 
Montréal, P.Q.

1a compagnie distributrice de fonds mutuels 
la plus importante au monde.

INGENIEUR D'ETUDE
Salaire initial de $8,500 à $10.000

INGENIEUR DE CHANTIER
Salaire initial de $7,500 à $ 8,500

PREPOSE AUX INSTRUMENTS
Saisira initial da $5,500 i $ 6,000

RECHERCHÉS POUR LA CONSTRUCTION 
DE PONTS ET BATIMENTS

par les Chemins de fer Nationaux du Canada, à 
Montréal. Les titulaires seront en fonction deux 
ans et pourront devenir permanents et obtenir de 
l'avancement.
Les candidats doivent avoir de deux i cinq ans 
d'expérience dans la construction.
Envoyez son curriculum vitae à :

C.P. 59, Le Devoir

PILOTES DE NAVIRES
l EMPLOIS SAISONNIERS)

Région : Grands lacs (de Kingston en direction ouest) 
Salaire : jusqu'à $1,485 par mois.

Les candidats doivent être citoyens canadiens et 
avoir été capitaines de navire sur les Grands lacs tout en 
étant titulaires d'un certificat non inférieur à celui de 
capitaine de navire â vapeur (sans restrictions) d’eaux 
intérieures; ils doivent etre en bonne santé et jouir 
d'une bonne vue.

Ils pourront être affectés dans les eaux désignées 
ou non designees, selon les besoins, et bénéficier de 
salaires allant jusqu'à $1.485 par mois.

On dressera une lisle qui servira à combler les fu­
turs postes vacants dans la région des Grands lacs, selon 
les taux régnants appropriés.

Les avantages comprennent notamment un emploi 
rontinu durant la saison de navigation, le paiement de 
frais de voyage raisonnables en activité de service, une 
pension intéressante, des congés de maladie et de va­
cances; on peut egalement participer à un regime d'as­
surance collective hospitalière et chirurgicale.

Prière de presenter sa demande par lettre avant le 
14 mars ISfifi: rappeler le numéro de concours fifi-SP-2, 
indiquer son âge. le certificat dont on est titulaire, aes 
états de service, et faire parvenir le tout à l'adresse 
suivante ;

Le directeur général du personnel,
MINISTERE DES TRANSPORTS,
Ottawa (Ont.).

I *% (*nriiriMt' convoqué* A rcntrFvu» seront tenus de presenter 
de» attestation* de bonne* vie et moeurs et de compétence, 
fournie* par leur* an'ten* employeur*........... .... .........

RÉDACTEUR DEMANDÉ
Une importante publication agricole de langue fran­
çaise, ayant son siège social à Montréal, recherche 
un rédacteur d’expérience. Le candidat devra con­
naître la technique de la mise en pages. Les deman­
des d'emploi, qui seront gardées strictement confi­
dentielles. devront inclure un curriculum vitae com­
plet et être adressées à :

Case 178,
La Terre de Chex Nous,
515 Viger, Montréal, Que.

*4-+*****-**-***4-********-»****»*4**lHr4*****-*-*-*

PROFESSEURS D'EXPERIENCE DEMANDES
MASCULINS ET FEMININS

(ANNEE SCOLAIRE 66-67)

Classes régulières
Enseignement de la religion, du français, de 
l'anglais, des arts plastiques, des mathémati­
ques, etc.

Classes spéciales
Enseignement dans les classes pour enfants 
exceptionnels et les classes d'initiation au 
travail.

S'adresser à : Maurice Marteau,
Directeur général des Ecoles, 
87, rue Ste-Cécile,
$«laberry-de-Vêlleyfield.
Tél. i 373-0612

**+***********++******+***********+*+******

LES PERSONNES INTERESSEES A DEVENIR PILOTES DE NAVIRES 
DANS LA CIRCONSCRIPTION DE PILOTAGE DE CORNWALL 

SONT INVITEES A PRESENTER UNE DEMANDE
Il srra Atahlt à U suite du concours une liste d'admissibilité 

sur laquelle figureront les noms de personne* qui, à la discrétion 
de l'Autorité de pilotage, pourront Mre appelée* it faire partie 
du service de pilotage lorsque de nouveaux pilote* seront neces­
saires

Tout candidat doit remplir les conditions suivantes :
1) êire citoyen canadien domicilié au Canada ;
2) être âge d'au moins 25 ans et d'au plu* 50 ;
3) jouir d'une bonne santé (corps et esprit) : le candidat qui 

aura réussi à toutes les autres epreuves *era tenu de subir 
un examen medical devant une commission de médecins ap­
prouvée par l'Autorité de pilotage ;

4) etre en mesure de réussir a un examen de la vue et de l'ouïe, 
prescrit par l'Autorité de pilotage ;

5) être de bonnes vie et moeurs ; le candidat pourra être tenu de 
fournir des attestations à cet égard ;

8) être titulaire d'un certificat valable de capacité non Inférieur 
à celui de capitaine d'un navire â vapeur (sans restrictions) 
d’eaux Intérieures du Canada ;

7) avoir été employé, pendant deux des cinq dernière* années, 
comme capitaine ou officier de pont a bord de navires régu­
lièrement en service dans la circonscription ;

Ri avoir réussi â un examen subi devant un Jurv d'examen ;
9) tout «andldat qui est admis dans le service sera tenu de dé­

montrer qu’il possède une connaissance suffisante du français 
et de l'anglais pour l'exercice des fonctions, avant qu'un brevet 
permanent lui soit délivré.
Tout candidat convoqué aux examens s'y présentera A ses 

frais, .m |oQr, t I heure et au lieu désignés.
S'il faut présenter des attestations de bonnes vie et moeurs, 

ne pas en présenter l'original ear res documents ne seront pas 
retournes.

Présenter sa demande par lettre avant le 5 mars l%fi. en fai­
sant mention du présent avis, et la faire parvenir à l'adresse 
suivante :

Surveillant des pilotes
Boîte postale 160, station "M"
Montréal (P.Q.)

I.es demandes oblitérées après le -S mars 1966 seront refusée*.

ITT
INGENIEURS

ITT CANADA LIMITED, filiale canadienne 
de l'International Telephone and Telegraph 
Corporation, offre ries perspectives d'avenir 
dynamique dans le domaine des télécommu­
nications à des

INGENIEURS SENIORS
spécialisés en électronique et télécommuni­
cations. ayant au moins cinq ans d'expérience 
dans l'élaboration des réseaux de télécommu­
nications et l'utilisation des appareillages 
micro-ondes, multiplex et de transmission par 
courants porteurs.

INGENIEURS JUNIORS
Nous étudierons aussi 1rs demandes d’ingé­
nieurs diplômés en électronique ayant jus­
qu'à deux années d'expérience dans l'une des 
spécialités suivantes :

Transmission p«r courants portaurs 
Apparaillaga multiplax 
Ruraux da communications 

micr o-ondas
Transmission al commutation 

téléphoniquas

Nous engageons les intéressés à faire parve­
nir leur curriculum vitae, a titre essentielle­
ment confidentiel, au :

Directeur du personnel

ITT CANADA LIMITED
LOUVAIN «TRCtr WrST, MONTRCAl 11. «Ut

•tttwnatvokal Tfi.er*MONe anc reucoaAPM co*<*oaatkhi

LE GOUVERNEMENT OU QUÉBEC DEMANDE..

DU PERSONNEL

Commis$ion de la 
fonction publique

COMPTABLES-
VERIFICATEURS

— Traitement initial jusqu'à 
$8,200 selon la compétence

Postes dans divers ministères 
à Québec et Montréal. — Pro­
duire l'attestation d une maîtri­
se ou d'une licence en sciences 
commerciales (option comptabi­
lité) ou de l'appartenance à 
une association reconnue de 
comptables professionnels; pos­
séder une expérience générale 
des affaires et. de préférence, 
de la vérification professionnel­
le. (Concours 65 • 919),

ANALYSTES-
PROGRAMMEURS

— Traitement initial jusqu’à 
$8.200 selon la compétence

Postes au Centre de traitement 
électronique des données à 
Québec. — Onzième année 
scientifique et environ trois an­
nées d'expérience en program­
mation ou de préférence, for­
mation universitaire en com­
merce. en sciences ou en ma­
thématiques et un an d'expé­
rience comme programmeur. 
(Concours 65 - 922).

INSPECTEURS D’ASCENSEURS 
ET MONTE-CHARGE

Sous direction, faire des en­
quêtes et rédiger des rapports 
sur les plaintes relatives au 
transport illégal de passagers, 
de marchandises ou autres in­
fractions connexes; vérifier les 
permis de conduire, l'enregis­
trement des véhicules, les per­
mis de transport et d'équipe­
ment, ete. — Ix- concours 66 • 
1122 n'est accessible qu'aux ré­
sidants des comtés de Berthier, 
Maskinongé et Jotiette tandis 
que le concours 66 - 1123 ne 
l'est qu'a ceux ries eomlés de 
l'Assomption. Argentcuil, Deux- 
Montagnes, Montcalm et Terre- 
bonne: posséder une scolarité 
au niveau de la onzième année; 
mesurer au moins 5 pieds 8 
pouces, être âgé de 23 à 40 
ans à la dale de fermeture du 
concours; être détenteur d’un 
permis de conduite; parler cou­
ramment les langues française 
et anglaise; accepter de porter 
l'uniforme et, au besoin, d'éli­
re domicile dans une autre 
localité.

Note : Selon les concours, les 
personnes intéressées doivent 
se présenter à :
66 - 1122 : Kcole St-Joseph, 28, 
rue St-Viateur, Berthierville, 
lundi le 7 mars 1966 à 7h,00 
p.m.

66 - 1123: Ecole Dubois, rue 
du Palais, St-Jérôme. mercredi, 
le 9 mars 1966 à 7h.00 p m.

Un représentant de la Commis­
sion procédera alors à l'inscrip­
tion et aux examens requis.

MONITEURS ET MONITRICES

— Trailement initial de $3,400 
(classe II) ou $4,000 (classe fil)

— Traitement jusqu'à $6,500

Postes à Montréal au Service 
"d'inspection des Etablisse­
ments Industriels et Commer­
ciaux et des Edifices Publics” 
du ministère du Travail — Sco­
larité au niveau secondaire ou, 
de préférence, formation tech 
nique; expérience de plusieurs 
années dans la surveillance de 
travaux d'installation et de ré­
paration d'ascenseurs et mon­
te-charge; aptitude à traiter 
avec le public et à rédiger des 
rapports; connaissance suffi­
sante de l'anglais. (Concours 66
- 1114).

INSPECTEURS DE CHAUDIE­
RES A VAPEUR ET D APPA­
REILS A PRESSION

— ($6,000 - $7,000)

Postes au ministère du Travail 
à Montréal cl Québec — Sco 
larite au niveau secondaire ou. 
de préférence, formation tech­
nique; posséder un certificat 
d'inspecteur d'appareils a pres­
sion ou un certificat de méca 
nicien à machines fixes prerniè 
rr classe ou être admissible à 
l'examen du Bureau des Exami­
nateurs pour l'obtention de ces 
certificats; pouvoir tracer des 
croquis de chaudières à vapeur 
cl effectuer les calculs neces­
saires à cette fin; connaître les 
codes en usage au Bureau des 
Mécaniciens de machines fixes; 
parler couramment le français 
et l’anglais. (Concours 66 - 
1115).

PROGRAMMEURS

Montréal - Moniteurs et Moni­
trices, (Concours 66 - 1119)

Québec - Moniteurs seulement. 
(Concours 66 - 1120)

Postes dans les Centres d'Ae- 
cueil du Ministère de la Fa­
mille ci du Bien-être social do 
ces deux villes. — Sous direc­
tion. faire exécuter aux jeunes 
un programme d'aelivites édu­
catives; collaborer à la tenue 
à jour du dossier de chacun 
par une observation adéquate 
de leur comportement; veiller 
au maintien de la discipline et 
à i application des méthodes de 
réadaptation. — Diplôme de <m‘ 
ziéme année ou formation sco­
laire supérieure; être âgé(e) da 
20 à 35 ans à la date de fer­
meture du concours; désir da 
poursuivre des études de per­
fectionnement; intérêt pour le 
travail d équipe et la pratique 
des sports. — Pour la classe 
III, on exige aussi une expe­
rience de deux ans dans le do­
maine de la délinquance ou 
dans une institution pour les 
jeunes. Les épreuves d'ap­
titudes auront lieu, selon le 
concours, à Montréal et Qué­
bec. S'inscrire avant ie 7 
mars 1966.

STENOGRAPHES CLASSE I

— ($2,200 - $2,800)

A Montréal, l'échelle de traite­
ment est de $2,800 - $3,400 —

Postes dans toutes les régions 
de la Province. — Produire une 
attestation d'études de onzième 
année. — (Concours 65 - 1068).

— Traitement initial jusqu'à 
S6.000 selon la compétence

Postes au Centre de traitement 
électronique des données à 
Quebec. — Diplôme de onzième 
année scientifique et environ ; 
deux années d'expérience dans 
le domaine du traitement des j 
données ou scolarité au niveau 
de la onzième année et environ ! 
deux années d experienee dans i 
le domaine du traitement des j 
données dont au moins dans I 
une fonction de programmeur ! 
junior. (Concours 65 • 921).

INSPECTEURS ENQUETEURS

— ($4,000 - $4.800)

Postes à Berthierville — (Con­
cours 66 - 1122)

Postes à St Jérôme • (Concours 
66 • 1123)

COMMIS-DACTYLOS CLASSE I

— ($2,200 - $2,800)

Postes dans toutes les régions 
de la Province Produire une 
attestation d'études de onzième 
année. — (Concours 65 - 1089).

INSCRIPTION :

Le» candidats doivent t'intarl- 
re i ce» concourt (sauf Int- 
pecteur enquêteur) eu meyen 

de le formule ''demande 

d'emploi” de la Committien 

de le fonction publique, 710 

Place d’Youville, tuile 700, 
Mentionner le numéro du 
concours.

4
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Le conflit à Radio-Canada

Une déclaration de Cliche 
soulève l'ire de Rancourl

L'intervention du chef qué­
bécois du nouveau parti démo­
cratique dans le conflit inter- 
svndical à Hadiu-Canada a sou­
levé la colère du secretaire ge­
neral de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, M. Gé­
rard Raneourt. Selon le quoti 
dicn Métro-Express, M. Ro­
bert Cliche aurait appuyé la 
Confédération des syndicats 
nationaux dans la lutte que se 
livrent trois syndicats pour 
représenter un groupe d’em­
ployés de Radio-Canada actuel­
lement représentés par le syn­
dicat international 1ATSE.

"L'intervention intempesti­
ve et inconsidérée de M. Ro 
bert Cliche remet en cause la 
possibilité d une collaboration 
du syndicalisme avec un parti 
politique”, a déclaré M. flan- 
court. qui a prétendu que le 
NPD est depuis quelque temps 
l'objet d'un véritable chanta­
ge de la part de journalistes 
qui voudraient qu'il se pro­
nonce en faveur de la CSN a 
Radio-Canada sous peine de 
perdre leur appui.

M. Raneourt s’est inscrit en 
faux contre l'interprétation 
qu'aurait donnée M. Cliche du 
conflit intersyndical à Radio- 
Canada. Selon lui, il ne s'apit 
pas d'un problème de vieilles 
structures reliées au problème 
de la confédération: il s’agit 
simplement de remplacer un 
syndicat, 1ATSE, qui n'a pas 
donné de services satisfaisants 
à scs membres, par un autre 
syndicat, comme le Syndicat ca­
nadien de la fonction publique, 
qui a l'appui de la ETQ. ou la 
CSN elle-même, à condition 
que cette dernière assume 
pleinement la réalité syndicale 
a Radio-Canada, ccstà-dire 
qu’elle cherche a représenter 
les employés à lechellc du 
pays, sans fractionnement des 
unités de négociation pan-ca­
nadiennes. lesquelles, d'après 
M. Raneourt. se justifient am­
plement par la nature même de 
l'industrie.

Pour ce qui est du rôle que 
le leader du NPD aurait assi­
gné à la CSN, d’après Métro- 
Express, soit de devenir la 
centrale des travailleurs cana- 
diensfrançais à travers le 
pays, plutôt qu'une centrale 
exclusivement québécoise, le 
secrétaire de la FTQ estime 
qu’il s'agit là d’une énormité 
aussi gênante pour lâ CSN que 
pour sa propre centrale. Cepen­
dant. elle illustre, d'après- lui, 
le dilemme dans lequel se dé­
bat la CSN, et dont les em­
ployés de Radio-Canada font 
les frais: à savoir si elle doit 
continuer de jouer la carte na 
tionaliste québécoise ou conti­
nuer de prétendre au statut 
de centrale pan-canadienne re­
connue officiellement par l'E­
tat fédéral.

Pour ce qui est de l'appui 
“verbal" que la FTQ aurait ac­
cordé au NPD, M. Raneourt es­
time qu'il se chiffre quand 
même par plusieurs milliers 
de dollars qui auraient pu être 
employés aussi utilement à des 
fins de recrutement syndical. 
Au surplus, dit-il, notre appui 
nous a certainement éliminé de 
la course à la syndicalisation 
des fonctionnaires provinciaux, 
en vertu d'abord de résolution 
de la Fédération libérale du 
Québec, puis de la loi de la 
fonction publique, qui ont po­
litiquement émasculé la CSN. 
11 a souligné qu’avec ses décla­
rations de nature à être exploi-
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Faites installer les
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tées par la CSN. M. Cliche ris 
que de lâcher la proie d’une 
politisation lente mais pro 
gressive de la FTQ, pour Torn 
bre d'une conversion hypothe 
tique de la CSN dont Tabou 
tisse mont pourrait bien être 
un nouvel envol de colombes 
syndicales vers le pigeonnier 
libéral.

Cliche : je n'ai 
pas pris position

Le leader du nouveau parti 
démocratique du Québec, M. 
Robert Cliche, désire corriger 
l'interprétation erronée don­
née par un journal montréalais 
a certaines de ses declarations 
concernant la rivalité syndica­
le a Radio-Canada

"Je n'ai jamais déclaré, a 
précisé M. Cliche, hier, que 
le Nouveau parti du Québec 
favorisait la Confédération 
des syndicaux nationaux; dans 
l'affaire de Radio-Canada, du 
reste, le NPD du Québec n'a 
pris position ni pour ni con­
tre quelle que centrale que 
ce soit."

Il pourrait difficilement en 
être autrement, a poursuivi le 
leader, puisque les grandes 
questions soulevées, notam­
ment celle de l'unité nationa­
le, ne sont pas nécessairement 
à la source du malaise, comme 
le reconnaît en un sens la Fé­
dération des travailleurs du 
Québec lorsqu'elle parle de la 
réorganisation de l'IATSE, 
l'un des syndicats en cause.

"On m'a egalement fait di­
re, ajoute M. Cliche, qu'à mon 
avis la CSN devrait devenir 
la centrale ouvrière de tous 
les travailleurs canadiens-fran- 
çais du pays. Encore là il ne 
s'agit pas d'une déclaration 
que j'ai faite telle quelle mais 
d'une interprétation person­
nelle que le journaliste d'un 
quotidien montréalais a don­
née à mes propos. En réalité, 
j'ai tout simplement dit qu'il 
était souhaitable que la CSN 
sorte du Quebec et qu'elle 
s'étende."

Pour rapprocher la 
5SJB des membres
tin ancien president de la 

Société St-.Iean-Baptiste de 
Montréal. M Paul-Emile Ro­
bert, a suggéré divers moyens 
pour rapprocher la direction 
des membres. D'abord revalo­
riser le statut de membre par 
un travail intensif au niveau 
de la section. A cette fin, réor­
ganiser le secrétariat pour en 
faire un organe efficace et 
moderne Instituer une école 
de formation nationale Mettre 
en place un mécanisme de 
consultation pour recueillir 
l’opinion des membres sur tou­
te question nationale. Organi­
ser un service de relations ex­
térieures. M. Robert a fait ces 
suggestions devant le club Ri- 
ehclieu-Laprairie, après avoir 
souligné que les membres sont 
vraiment coupés de la direc­
tion de la SSJB, ce qui empê­
che la société de jouer pleine­
ment son rôle.

Marcel Bernier 
condamné à mort
SHAWINIGAN —Marcel Ber- 

nier a été condamné, hier soir, 
à être pendu le 22 juillet pro­
chain pour le meurtre de la 
jeune Denise Therrien. Le jury 
n'a pas recommandé l'ancien 
fossoyeur de 44 ans à la clé­
mence du tribunal. Le meurtre 
de la jeune fille de 16 ans était 
survenu il y a quatre ans et 
demi. Le juge Paul Lesage pré­
sidait le procès.

COURS DE TRADUCTION 
ET D'INTERPRETATION

Prochaine session commençant le 15 mars 1966 
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Le président de la Régie Renault donne un conseil au gouvernement:
Ne pas hésiter à nantir 
les entreprises d’État 
d’un capital suffisant

par Jules LEBLANC

M. Roland Peugeot fà gauche), vice-président de la compagnie d’automobiles 
françaises Peugeot, et M. Pierre Dreyfus, (au centre) , président et directeur géné­
ral de la Régie nationale des usines Renault, causent avec l’ambassadeur de France 
au Canada, M. François Leduc, lors du déjeuner de la Chambre de commerce 
française au Canada hier à Montréal. (fboto i.« uetoin

M. Peugeot dit sa confiance dans 
le marché canadien de. . . . . . . . . . . .

Peugeot-France a confiance 
dans l'expansion du marché 
canadien de Tautomobile et 
c’est la raison dominante pour 
laquelle elle a accepté que ses 
voitures soient montées au 
Canada.

M Roland Peugeot lui mê­
me, vice-président de la Socié­
té des automobiles Peugeot, 
devait donner cette réponse 
hier, en conference de presse, 
à un journaliste qui voulait 
savoir si les avantages accor­
des par le gouvernement du 
Québec ne comptaient pas com­
me facteur déterminant dans 
l’implantation de l’usine de 
montage pour les voitures 
Peugeot et Renault au Cana­
da

De passage à Montréal pour 
assister aujourd’hui a l’inau­
guration officielle de SOMA. 
M Roland Peugeot a explique 
que l’entente survenue pour 
une part entre Peugeot et 
SOMA ne constitue aucun pré­
cédent. Peugeot, dit-il, fait 
monter ses voitures actuelle­
ment dans 12 pays du monde, 
hors la France et ce par des 
entreprises autochtones.

Le contenu canadien des 
voitures Peugeot qui sortent 
actuellement de Tusine de St- 
Bruno ne représente que moins 
de 20 pour cent, mais il s’ac­
croîtra au cours de l'année et 
devrait éventuellement attein­
dre dans les 50 pour cent, de 
noter M. Peugeot, après cnn 
sultation avec ses assistants 
canadiens.

Quant à l'éventualité de 
produire a St-Bruno des voitu­
res pour le marché des Etats- 
Linis, M. Roland Peugeot esti­
me qu’il est trop tôt pour en­
visager de telles mesures. Le 
vice président de Peugot-Cana- 
'da. M. Patrice Jordan. qui 
accompagnait M. Peugeot, a 
fait observer à cet égard que 
l’entrée des voitures étran­
gères est soumise à des régi­
mes douaniers differents, au 
Canada et aux Etats-Unis, que 
les frais de transport diffè­
rent egalement, selon qu’on 
achemine les voitures ou les 
pièces vers Tun ou Tautre 
pays, et qu'il existe enfin une 
différence dans la valeur du 
dollar entre les deux pays.

Ce sont là autant d’eléments 
qui rendent impossible pour le 
moment la projection de l’ex­
pansion de SOMA vers le mar­
ché américain.

Pour l’instant, note pour sa 
part M. Peugeot, notre société 
a confiance dans l’expansion du 
marché canadien et c’est avec 
cette confiance qu’elle a pris 
la décision de faire fabriquer 
ses voitures ici.

En plus d'étre vice-president 
de la Société des automobiles 
Peugeot. M. Roland Peugeot 
est aussi vice-president execu­
tif de la Société industrielle et 
commerciale des automobiles 
Peugeot Né à Valentigny. en 
France, le 20 mars 1926, il est 
le fils de M. Jean-Pierre Peu­
geot. aujourd'hui président 
d'honneur de la Société des au­
tomobiles Peugeot.

Après des études au Harvard 
Business School. Roland Peu­
geot est entre au service de la 
société familiale en 1953 11 est 
le père du jeune Fric Peugeot, 
dont l’enlèvement avait défrayé 
la manchette internationale en 
1960.

“Au départ, na lésinez pas 
sur les moyens financiers. Don- 
nez a une entreprise dont vous 
attendez une action d’entrame- 
ment un capital suffisant. Je 
dis bien “au départ", car, en­
suite, il appartient é ses diri­
geants d'équilibrer leurs comp­
tes. Mais de se sentir é l'aise 
quand on commence, cela rend 
quand même la vie plus facile 
et cela permet de progresser 
plus rapidement”. C'est par ce 
conseil destiné aux gouverne­
ments qui songent a créer des 
entreprises d'Etat que le pré­
sident et directeur général de 
la Régie nationale des usines 
Renault a terminé la causerie 
qu'il prononçait hier midi de­
vant les membres de ta Cham­
bre de commerce française au 
Canada, réunis a l'hôtel Ritz- 
Carlton, à Montreal.

A la table d’honneur. M. 
Gerard Fillon, en entendant 
ce conseil de M. Pierre Drey­
fus. a esquissé un sourire a la 
fois approbateur et ironique. 
On sail que M. Fillon, qui est 
actuellement directeur général 
de la sidérurgie québécoise 
(Sidbec), a dirigé les négocia­
tions entre la Société généra­
le de financement et les com 
pagnies françaises Renault et 
Peugeot en vue de l'établisse­
ment d’une usine de montage 
d automobiles au Québec. L’u­
sine de SOMA sera officielle­
ment inaugurée aujourd'hui a 
St Bruno, en banlieue de Mont­
réal.

M. Dreyfus a insisté sur 
l'indépendance et la liberté 
d action que l'Etat doit laisser 
a ceux qu’il a nommés à la tê­
te d une entreprise publique, 
surtout sur le plan de la ges­
tion Scion M Dreyfus, “il est 
clair qu’à Tère des managers’ 
et compte tenu du progrès 
technique et de l'évolution éco­
nomique et sociale du monde 
occidental, les différences en­
tre les entreprises publiques et 
privées s'estomperont. Cela est 
déjà le cas dans les pays les 
plus évolués.

"Mais il reste encore de vas­
tes champs à explorer ou l’en­
treprise nationale est une bon­
ne solution. A mon avis, et à 
condition que comme Renault, 
elle soit géree de manière in­
dépendante et joue totalement 
le jeu de la concurrence, elle 
peut prendre des risques et dé­
fricher des chemins malaisés”.

Décrivant l’expérience d une 
entreprise industrielle dont 
l’Etat est le seul actionnaire 
et qui fonctionne dans un sec­
teur concurrentiel où. dans le 
monde, la quasi-toialité des

entreprises appartient au sec­
teur privé. M. Dreyfus a affir 
mé que l’action de Renault, 
depuis sa nationalisation en 
1945, a surtout été "une ac­
tion dèntrainement, une ac­
tion consistant à prendre des 
risques que, au moment ou Re­
nault les a pris, peu d'entre­
prises privées étaient prêtes à 
assumer, pour des raisons d'ail­
leurs bien souvent légitimes",

M. Dreyfus a insisté sur le 
fait que la Régie Renault a 
joué le rôle de pionnier dans 
de nombreux domaines : la pro­
duction massive, l'automatisa­
tion et le progrès technique, 
l’exportation systématique, la 
décentralisation industrielle et 
la création de nouveaux em­
plois en dehors de la région 
parisienne, la "désintégration 
verticale" — qui consiste à 
recourir a des fournisseurs et 
sous-traitants plutôt que de 
tout fabriquer soi-méme. A cet 
égard, a-t-il ajouté, je témoi­
gnage le plus éclatant de son 
succès, c'est que d'autres la 
suivent et même la rattrap- 
pent dans les voies quelle a 
explorées”.

Si Renault a pu courir ces 
risques, ce n'est pas parce 
qu elle était plus riche, qu elle 
bénéficiait du soutien de 
l'Etat, ou que l’Etat la pous­
sait ou la contraignait à agir 
ainsi. C'est plutôt parce qu’il 
y a eu. en permanence, une 
sorte de défi lancé par les 
dirigeants et les cadres de Re­
nault: prouver qu'ils pouvaient 
réussir en servant l'intérêt gé­
néral

"En effet, a f il continué, ce 
qui caractérise l'entreprise na­
tionalisée c'est le désir de 
ses membres de "servir", de 
faire en sorte que la prospé 
rité de l'entreprise soit "en 
accord" avec les conditions de 
la prospérité de la nation.

Et ce. sans pour autant 
cesser de considérer que l'équi­
libre financier de l'entreprise 
domine tout le reste, sans pour 
autant chercher constamment, 
comme les “bons" entrepre­
neurs privés, à réduire les

coûts de production, améliorer 
la produclivite. faire encore et 
encore des economies, être 
durs en affaires.

De son côté, au même dé­
jeuner-causerie. le vice-presi­
dent de la compagnie Peugeot, 
M Roland Peugeot, a affirmé 
que l’industrie automobile 
française joue un rôle primor­
dial dans la décentralisation 
industrielle en France, au mo­
ment où la concentration est 
un problème majeur de l'éco­
nomie française.

"Le niveau technique atteint, 
a-t-il ajouté, est comparable 
à celui des concurrents étran­
gers. Les machines et outilla­
ges sont très modernes ... Les 
véhiculés français emploient 
des solutions d’avant-garde: 
tout a l'arrière ou tout a 
l'avant, freins à disque, sus­
pension oléopneumatique. ar­
bres a cames en tète, bloc mo­
teur en aluminium coulé sous 
pression, diesel rapide, injec­
tion d'essence.”

Au cours d'une conférence 
de presse que la Régie Renault 
a donnée a l'issue du banqi*>t, 
M. Dreyfus a déclaré que ie 
capital investi dans Tusine de 
St-Bruno est canadien mais que 
Renault et Peugeot courent 
quand même de grands risques 
puisque ce sont eux qui garan­
tissent l'amortissement de ce 
capital et puisque l'usine de 
la SOGEMA .se développera 
dans la mesure ou Renault et 
Peugeot vont investir dans la 
publicité commerciale ia ven­
te et. "surtout, le service apres- 
vente".

A ce sujet, le vice-président 
et directeur général de Re­
nault - Canada. M. Pierre Le 
Codec, a indique que la pro­
chaine étape qu'entend main­
tenant franchir sa iirme con­
sistera à améliorer L’organisa­
tion des ventes et du service, à 
augmenter le nombre des con­
cessionnaires canadiens (il y 
en a 34 présentement et elle 
compte en nommer 25 autres 
en 1966). à accentuer ses ef­
forts oour envahir les marches 
de TOntano et l’ouest du Ca­
nada.

Le SPEQ demande à la CRT 
de se prononcer sur une 

prétention du gouvernement

Fortin: le peuple nie même aux élites 
la compétence pour exercer le pouvoir

de notre envoyé spécial, Gilles LESAGE
QUEBEC — Le peuple nie 

actuellement aux élites non 
seulement le droit au pouvoir 
mais aussi la compétence pour 
exercer le pouvoir, a affirmé 
hier M. Gérarld Fortin, dans 
une communication au collo­
que de sociologie de l'univer­
sité Laval, et qui portait sur 
la transformation des structu­
res du pouvoir dans notre 
milieu.

Définissant le pouvoir com­
me la capacité d'influencer les 
decisions, le directeur du de­
partement de sociologie de 
Laval a souligné que nous as­
sistons depuis quelques an­
nées à une affirmation crois­
sante, dans tous les domaines, 
dune volonté de participa 
tion aux décisions. “Non seu­
lement les individus et les 
groupes réclament le droit de 
critiquer les décisions prises, 
ils réclament aussi le droit de 
présenter et de faire préva­
loir leur point de vue, de 
même que le droit de repren­
dre en main le contrôle direct 
des décisions qui les affec­
tent."

En premier lieu, le pouvoir 
tend à s'exercer selon le mode 
caractéristique de la société 
industrielle et moderne. Il ne 
se justifie plus par le recours 
à une valeur ou à une force 
externe à lui-meme. mais plu­
tôt par sa rationalité interne 
en fonction des objectifs à at­
teindre. Il y a ainsi rejet dos 
formes traditionnelles du pou­
voir.

D'autre part, si les privilè­
ges passés ou présents ne suffi­
sent plus à justifier le pou­
voir. la connaissance abstraite 
n'est plus acceptée comme seu­
le compétence, ajoute M, For­
tin. “La revendication de parti- 
eipation que nous connaissons 
est fortement sous-tendue par 
Fopposition entre deux types 
de connaissance: la connais­
sance venant du vécu et de 
l'expérience cl la connaissance 
de type scientifique ... Le dé­
bat concret théorique est on 
fait un débat entre deux types 
de société qui s'affrontent en 
core dans noire réalité sociale. 
En ennlestant la sagesse des 
décisions prises ou suggérées 
par les techniciens, on contes­
te la nouvelle société dont ils 
sont à la fnis précurseurs et 
grands-prêtres.... Ayant vécu 
l'échec de la société tradition­
nelle. le citoyen moyen hésite 
à entrer les yeux fermés dans 
une nouvelle société: il veut 
redéfinir par lui-même une 
nouvelle société qui serait à la 
taille de ses connaissances el 
de ses aptitudes.”

Lutte pour le pouvoir
Un troisième aspect de la 

conjoncture, poursuit M For­
tin, serait que le conflit fon­

damental qui touche l'être le 
plus profond de la société qué­
bécoise est souvent masqué 
par un conflit plus actif et 
plus ouvert mais plus superfi­
ciel: un conflit de pouvoir en­
tre les élites ou les définis­
seurs de situation. "L’élite tra­
ditionnelle cherche à faire pré­
valoir contre les techniciens 1a 
conception de la société qu'el­
le avait élaborée depuis le dé­
but du siècle”.

La lutte pour le pouvoir 
semble d'autant plus acerbe 
actuellement que les deux éli­
tes en présence (les lechniciens 
de société agraire pré-indus­
trielle et les techniciens de la 
société technique industrielle 
ou post-industrielle )se res­
semblent à la fois dans ce 
qu'ils proposent et dans leurs 
caractéristiques. Toutes deux, 
en effet, sont nationalistes, et 
ont des idéologies égalitaires. 
Chacune possède le monopole 
presque absolu des connais­

sances nécessaires et essentiel­
les pour orienter le type de 
société quelle souhaite voir 
se réaliser: les deux groupes, 
composés d'individus non élus 
et qui n'ont pas à prendre les 
décisions finales, travaillent 
sincèrement au bien commun 
de la société, "sauf de rares 
exceptions ",

La quatrième position de M. 
Fortin est ia suivante : au 
point de départ, les des sont 
pipés en faveur des nouveaux 

(Suite à a page 6)

QUEBEC — Le Syndicat des 
professeurs de l'Etal du Québec 
a demandé à la Commission 
des relations de irai ail de dé­
cider de la validité de la pré­
tention du gouvernement qui 
soutient que l'enseignement, a 
cette période de l’année, est de­
venu "un service essentiel" et 
que si une grève se produisait, 
elle causerait “un tort irrépa­
rable aux élèves".

M Claude Sabourin, prési­
dent du S.PEQ. au cours d'une 
entrevue à Québec, a précisé 
qu’on avait demandé à la Com­
mission des relations de tra­
vail de trancher la question 
avant une semaine.

M Sabourin a qualifié cette 
prétention du gouvernement de 
"mesure dilatoire’’ et a laissé 
entendre que les négociateurs 
du gouvernement semblaient 
exploiter l’idée que “l’enseigne­
ment a cette periode-ci est un 
service essentiel”.

Il a précisé qu'advenant le 
cas où la question soit tranchée 
au désavantage du SPEQ, la 
Commission des relations de 
travail créerait un "dangereux 
précédent" qui ouvrirait la por­
te à toutes sortes d'abus du 
gouvernement, en un moment 
ou les employés de la fonction 
publique se préparent a voter 
sur la grève, des lundi pro­
chain.

M. Ryan indique la forme 
de l'influence du pouvoir

nouvelle
religieux

QUEBEC, (De notre envoyé 
spécial/. — Tout en se disant 
frappé du "pacifisme" qui ca­
ractérise dans l’ensemble le 
passage d'un âge à un autre, 
dans le domaine religieux. M. 
Claude Ryan a indiqué hier 
que de nouveaux affronte­
ments sont prévisibles dans le 
secteur de l’éducation, non 
plus sur les principes (com­
me ce fut le cas pour le bill 
60), mais sur les modalités 
concrètes de renseignement 
religieux. Si jusqu'ici les di­
vergences de vues ont pu sc 
régler "a l'amiable", le direc­
teur du “Devoir" a l'impres­
sion que nous nous dirigeons 
vers des "solutions de type 
concordataire".

Participant au colloque de 
sociologie de l'université La­
val, le journaliste a d'abord 
souligné que Taire d’influence 
du pouvoir religieux est plus 
circonscrite que jadis à la fois 
dans la société religieuse et en 
tant que guide social. "Les 
laïcs sont plus exigeants, plus 
intéresses à vérifier la validi­
té des décisions", d’une part; 
d’autre part, au sein du clergé 
lui-mème sc sont formées ries 
équipes inlelleetuclles. des 
spécialistes de grande qualité, 
"qui sc tiennent à distance du 
pouvoir religieux et veulent 
garder leur caractère distinc­
tif’.

11 en résulte que les maî­
tres les plus influents sont les 
éducateurs spirituels, ce qui 
amène la hiérarchie à renou­
veler ses cadres. D'autre part. 
Tune des conséquences les plus 
importantes du concile sera 
la “restauration progressive 
de la dimension collégiale 
dans le gouvernement de TE- 
glise au Quebec”, comme la 
chose est déjà en marche, dans 
le diocèse de Paris, par exem­
ple. En somme, même sur le 
plan religieux, le pouvoir n a 
plus son "affaire en main” 
comme auparavanl. Le menu

me en tous les autres, est ce­
lui d'une plus grande exigen­
ce

Cette exigence touche égale­
ment le rôle traditionnel de 
“guide social” du pouvoir re­
ligieux Assumant les tâches 
les plus diverses, le clergé 
jouissait d une protection spe 
eiale. d'exemptions d’impôts et 
de charges fiscales ; il rece­
vait une aide gouvernementale 
el para-gouvernementale, en 
retour de laquelle il livrait 
une "marchandise” à un coût 
inférieur que celui qui est 
exige en régime laïc.

M. Ryan enumère ensuite 
une série de facteurs ou de 
phénomènes qui indiquent 
que l’ancien état de choses est . 
en voie de profonde transfor­
mation. Ainsi, le prêtre qui I 
intervient dans des questions 
non religieuses est de plus en , 
plus considéré en tant que ci- ' 
toyen “comme les autres" (ex- ; 
emple : ecclésiastiques tra- i 
duits en justice).

Un» nouvelle manière
Dans les domaines civil el 

social, il faut maintenant par­
ler plus d'influence que de 
pouvoir religieux proprement 
dit, indique le directeur du 
lievoir. Ainsi, au sujet du bill 
60. si ie gouvernement a dû 
reculer sur certains points im­
portants, il n'en reste pas 
moins que les evèques n'ont 
pas formulé la moitié de leurs 
demandes originales: Tun et 
Tautre pouvoir a dû compo­
ser. Et hors ce grand débat, le 
clergé a été "étonnamment si 
lencieux".

Avant longtemps, il faut 
s’attendre à ce que les évê­
ques et les chefs ecclésiasti­
ques acquièrent une nouvelle 
manière de s'adresser à l’opi 
nion publique sur des thèmes 
sociaux et culturels.

Le bouillonnement actuel 
n'es! pa- sans causer un cor 
tain "malaise" dans le clergé 
de Irai ail en ce secteur, coin-

moyen. qui éprouve de la dif­
ficulté à dialoguer, même si, 
comme nous l'avons noté au 
début, le passage d’un âge à 
un autre se fait de façon "pa­
cifique’.

Le pouvoir fondamental des 
chefs religieux — celui de Ti- 
riee religieuse elle-nréme sur 
les décisions et les comporte­
ments — demeure assez consi 
dérable, il exerce encore une 
grande séduction.

M Ryan indique en conclu­
sion quatre secteurs où la re­
mise en question est deja en 
cours : le syndicalisme, les 
universités, les journaux, les 
caisses populaires.
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EDITORIAL La structure industrielle 
Les gisements sous-marins et notre fédéralisme du Québec el ses problèmes

Un députa (.•un.iervatem' de Nouvtdle- 
Ecoüse. M. Bower, « soulevé lundi aux 
Communes un débat sur les jrisements sous- 
marins, en proposant <jue le gouvernement 
retire cette question qu’il a déférée a la 
Cour suprême du Canada, et la soumette a 
une conférence fédérale-provinciale. Ce su­
jet litigieux a déjà été fort discuté et les 
discours de lundi n'ont pas apporté de 
points de vue nouveaux: la motion n’a pas 
non plus été mise aux voix et elle est tom­
bée à l'expiration de l’heure accordée a 
son étude.

Cette intervention a tout de même été 
fort opportune, car les trois principaux par­
ticipants au débat, le proposeur. M. Bower, 
M. .lack Davis, secrétaire parlementaire du 
ministre des mines et relevés techniques, 
qui a donné le point de vue du gouverne­
ment, et M. Maurice Allard, député de 
Sherbrooke, ont exposé les principaux as­
pects d’un problème de prande envergure, 
puisqu’il touche a la fois aux droits des 
provinces sur les richesses naturelles, au 
rôle des provinces dans le domaine inter­
national quant à leurs juridictions, à la 
nécessité d'un tribunal constitutionnel 
apte a trancher les conflits d'autorité en­
tre Ottawa et les provinces.

•
.M. Bower a présente la question du 

point de vue des provinces maritimes: 
depuis un siècle de nouvelles provinces ont 
été créées, les territoires du Manitoba, de 
l’Ontario et du Québec se sont étendus de 
façon considérable vers le nord. ces pro­
vinces ont ainsi profité de richesses mi­
nières qui faisaient partie îles territoires 
au temps de la Confédération, tandis que 
les provinces maritimes sont dans une si­
tuation peu brillante. Or les richesses du 
plateau continental peuvent leur apporter 
une compensation, et c’est peut-être la der­
nière occasion pour le gouvernement cen­
tral de corrige]' cette injustice.

Il est possible que la Cour supreme re 
fuse de reconnaître la juridiction des pro­
vinces sur le plateau continental, ou rende 
une décision qui pour des raisons techni­
ques favorise une province plus qu’une au­
tre, ou encore restreigne iea droits provin 
riaux a une étroite bande près du littoral: 
M Bower estime que l’une ou l’autre de 
ces possibilités ne ferait que confirmer 
dans les Maritimes l’impression qu’on veut 
perpétuer les désavantages de la Confédé­
ration. Il considère que le problème pour­
rait être résolu de façon plus efficace par 
des négociations fédérale,s-provinciales. Cet­
te façon d’aborder le litige peut sembler 
trop étroitement politique, mais elle dénote 
une inquietude quant au rôle de la Cour 
suprême dans les conflits constitutionnels

•
Pour M. Davis, il est nécessaire et ur­

gent que la juridiction sur le plateau conti­
nental soit clairement établie, après quoi on 
pourra fonder sur une base solide les amé­
nagements politiques appropriés, H insiste 
d’abord sur l’importance de l’enjeu. Indé­
pendamment du partage des attributions 
fixé par la constitution, le Canada a sur 
le plateau continental des droits établis
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par le droit international. D’après la con­
vention de IfiSS un pays côtier a droit aux 
ressources de son littoral submergé à n'im­
porte quelle distance an large de ses côtes, 
aussi loin qu'il peut les exploiter, et sans 
que la limitation des eaux territoriales in­
tervienne: la seule limite vient des reven­
dications semblables d’autres pays.

Si l’on en juge par les reserves de pe­
tiole et de gaz découvertes au large des 
cotes des Etats-Unis, dans le golfe Persi- 
que. et dans la mer du Nord, les gisements 
sons-marins deviendront peut-être les prin­
cipales source- de pétrole du monde, et le 
Canada doit donc attacher une grande im­
portance à l’exploration de son plateau 
continental dans l’Atlantique et le Pacifi­
que. Parce qu’il y avait conflit entre Ot­
tawa et les provinces à ce sujet, et notam­
ment avec la Colombie-Britannique, on a 
jugé bon de consulter la Cour suprême, car 
sans cela des litiges entre les compagnies 
d'exploration peuvent être portés devant 
les tribunaux et créer une grande confusion.

A cause de l'étendue possible ou proba­
ble des gisements sous-marins, le gouver­
nement fédéral prétend qu’il y a un doute 
sérieux que ces richesses appartiennent 
aux provinces, et qu'il s’agit de déterminer 
oil commencent et où finissent les frontiè­
res des provinces le long des côtes. Un tel 
argument suppose qu’il existerait au Ca­
nada des domaines où les juridictions ordi­
naires des provinces seraient exercées de 
façon permanente et définitive par Ottawa. 
Dans le cas des territoires du Nord-Ouest, 
il s'agit de domaines non organisés mais qui 
doivent ou peuvent éventuellement être 
érigés en provinces. Comme il n'est pas 
question d'organiser des provinces à même 
le plateau continental sous-marin, quelle 
serait la base constitutionnelle d’une telle 
juridiction fédérale ?

•
M. Allard, le seul député du Québec a 

participer au débat, a répondu a M. Davis 
en appuyant la motion de M. Bower, ("est 
vrai, a-t-il dit, que la constitution de 18(17 
ne pouvait prévoir le cas des gisements 
sous-marins ; cependant si à ce moment-là 
le problème avait surgi, il n'aurait pas etc 
tranché par le Conseil privé ni par un tri­
bunal, mais les Pères de la Confédération 
l’aurait résolu comme une question politi­
que. C'est une raison pour soumettre cette 
question à l'organisme politique qu'est la 
conférence fédérale-provinciale.

I.a seule indication que l’on peut trou­
ver dans la constitution c'est que les ri- 
o liesses naturelles sont exclusivement 
confiées aux provinces. Ou bien, les gise­
ments sous-marins, quelle que soit leur 
etendue, sont le prolongement des gise­
ments territoriaux des provinces et leur 
appartiennent, ou bien il y a lieu île modi- 
lier le pacte fédéral pour attribuer ces 
richesses particulières à Ottawa, et alors 
cela doit faire l’objet d’un accord politique, 
car ce droit nouveau ne peut pas être créé 
par un tribunal.

M. Davis avait invoqué l'argument que 
le gouvernement fédéral, ayant négocié ces 
droits avec d'autres nations, avait quelque

raison de croire qu’ils appartiennent à tout 
le pays. M. Allard répond en citant une dé­
cision du Conseil privé de 1937. Le Canada 
avait signé une convention internationale 
portant sur le travail et prétendait en tirer 
une juridiction: le tribunal a rejeté cette 
prétention en disant que lorsqu'il signe des 
traités internationaux le gouvernement 
fédéral ne peut pas engager les provinces 
dans des domaines qui leur appartiennent 
exclusivement, car le droit international ne 
peut changer le droit constitutionnel d’un 
pays. Cela implique que les provinces ont 
un rôle à exercer dans les relations inter­
nationales quant à leurs juridictions.

•
La difficulté serait facile à trancher si 

la Cour suprême du Canada était un vérita­
ble tribunal constitutionnel. La semaine 
dernière, le ministre de la justice, M. Car­
din. a soutenu que la Cour suprême a tou­
jours été absolument indépendante et très 
effective. Or ce n'est pas l’intégrité ni 
l'indépendance des juges de ce tribunal que 
contestent ceux qui réclament une réforme; 
mais ils estiment qu’un tribunal qui est un 
organe du seul gouvernement central et 
dont les juges sont nommés exclusivement 
par le gouvernement central, ne peut pas 
jouer le rôle d’arbitre dans les différends 
constitutionnels entre ce gouvernement et 
les provinces.

Selon la constitution de 18(57, le recours 
au Conseil privé établissait un arbitre au- 
dessus d'Ottawa et des provinces, confor­
mement à la situation de dépendance rela­
tive oit se trouvait alors le Canada à l’égard 
de Londres. Lorsque les appels au Conseil 
privé ont été supprimés. Ottawa a décidé 
de façon unilatérale, sans consulter les pro­
vinces, de leur imposer un organe du gou­
vernement central comme arbitre constitu­
tionnel, et c'est une des causes du malaise 
actuel.

Depuis le début de la session, plusieurs 
députés ont demandé la formation d’un co­
mité mixte du Sénat et des Communes afin 
d’étudier les réformes à apporter à lu cons­
titution. M. Allard a réitéré cette demande 
et a ajouté que ce n'est pas l'affaire de la 
Cour suprême, dont les membres ne sont pas 
élus, ni celle des fonctionnaires de décider 
si l’on doit créer un tribunal constitution­
nel. mais que c’est aux représentants du 
peuple de se prononcer sur cette question 
politique. Si ce tribunal constitutionnel 
existait aujourd'hui, les provinces seraient 
d'accord avec le gouvernement central pour 
lui soumettre cette question des droits mi­
niers; mais nous ne l'avons pas.

I,e litige des droits miniers sous-marins 
soulève plusieurs problèmes fondamentaux 
de notre fédéralisme canadien. Contraire­
ment à d’autres questions controversées il 
a l’avantage d’intéresser huit des dix pro­
vinces. de sorte qu’il ne s'agit pas d'un con­
flit qui oppose le Québec au reste du pays. 
En outre, l’enjeu économique et fiscal peut 
être considérable. C’est donc un sujet qui 
mérite l’attention vigilante de nos repré­
sentants tant à Ottawa qu'à Québec.

Paul SAURÏOI.

Le metier de conférencier et ses risques . . .

Mercredi soir, j’avais I honneur de porter la parole 
à Halifax devant un groupe d’etudiants, de professeurs 
•t de citoyens de la capitale de la Nouvelle Ecosse.

Le thème de la causerie 
•Is Equality Possible0*' ,1e 
parlais naturellement de l’ega 
lue entre les deux '‘.sociétés 
qu a décrites le rapport pré 
liminaire de la commission 
I aurendeau Dunton 

Dan.'' mon exposé, j’ai e\a 
mine tour a tour quatre re 
ponses principales à la ques 
tion posée soit la réponse de 
ceux qui voudraient retourner 
purement et simplement a la 
règle de la majorité brutale 
(One Canada approach), la 
réponse de ceux qui ne croient 
l’égalité possible que dans la 
séparation polit unie de*, deux 
sociétés, la réponse de ceux 
qui préfèrent laisser la situa 
tion évoluer par ellememe, et 
enfin la réponse ià laquelle 
je me rallie naturellement ■ de 
ceux qui trouvent nécessaires 
et urgents des changements 
constitutionnels substantiel* 
«fin de faire droit aux lé-idi 
mes aspirations du Canada 
français et du Quebec 

Fn etudiant la réponse 
paratiste. ie me sms naturelle 
ment arrête, étant à Halifax, 
au problème des provinces Al 
iantiques Qu'adviendrait-il de 
ces provinces dans l’hypothèse 
d une separation complète du 
Québec T Certains disent tout 
bonnement ces provinces 
n’auront qu’à se tondre dans 
la république voisine

V cet argument. .1 ai repun 
du que le reste du pa.vs. c est 
à-dire les promoteurs de la 
Confédération de 1«%7. avaient 
contracte certaines obligations 
morales envers les provinces 
atlantiques en invitant celles 
et » sp joindre au nouveau 
Canada en 1867 et qu’on ne 
saurait aujourd’hui disposer » 
la légère du cas de ces provin 
ces en leur enjoignant tout 
bonnement de se laisser ah 
sorber par le> Etats Unis. J'ai 
plaide, en somme, pour une 
étude réaliste et complète de 
ce problème, a l’encontre des 
solutions simpliste* que pro 
posent gratuitement certain' 
experts en chambre 

Or. un compte rendu de 
presse me fait dire (cl '’tïa/et 
te” d'hier matin que "le Qu*

her a nue obligation moi aie 
de demeurer dans la Confedé 
ratmn' Ceux qui me connais 
sent savent que .je n’ai jamais 
déplacé ainsi le débat. J'ai af 
firme a maintes reprises nra 
préférence pour une solution 
de type fédéral. J'ai appuyé 
mon option sur des motifs po 
litiques. géographiques, econo 
miques. Mais je suis demeuré 
respectueux a l'egard des au 
très options. Il m'est arrivé de 
mettre en doute le bien-fondé 
philosophique ou moral de 
certains arguments invoqués 
par les tenants d'options diffé­
rentes de la mienne Je n’ai 
jamais cependant voulu faire 
de mon option particulière la 
norme morale par excellence 
c'est a dire la seule qui soit 
acceptable au point de vue 
moral Je respecte trop la mo 
raie pour l'utiliser ainsi à de- 
fins polémiques. Si l’on vou 
lait en douter, on n’aurait qu'a 
éplucher les centaines d’arti 
des que j'ai .'ignés dans “Le 
Devoir” depuis trois ans et 
demi pour se rassurer Ce 
n’est pas la vague griserie 
d’un séjour de quelques heu 
res a Halifax qui aurait pu 
m'anfener à modifier à ce 
point me* perspectives

•
Le problème financier de 

('université de Montreal

Dans *un intervention de 
mercredi sur les difficultés 
budgétaires de l’université de 
Montréal, M Roger Gaudry a 
confirmé un argument que 
nous avancions ici même sa 
medi dernier, a savoir que 
par delà le ca< particulier de 
McGill, il y a heu de s’inter 
roger sérieusement sur l’en 
semble de la politique d aide 
financière du gouvernement a 
l'endroit des universités pour 
tqfld-667

Notre attention a etc rcte 
mie. ce* derniers jours, par le 
cas particulier de McGill. Le 
cas de l’université de Montréal 
non* intéressé tout autant De 
meme que celui de* autre* uni 
versités. Ce qui nous préoccu 
pe, c’est la qualité de la vie

BLOCS
NOTES

universitaire el les conditions 
nécessaires a son épanouisse 
ment.

\bn deviler qu'on ne tente 
de réparer par des cataplas 
nies certaines erreurs plus \<> 
vantes, n'y aurait-il pas lieu, 
pour le gouvernement, de rou 
vrir tout te dossier de l aide 
aux universités pour Hitit>-H7' 

t n comité formé de person 
in's sérieuses el compétentes 
avait étudie ce problème de 
manière très consciencieuse 
l'automne dernier l.e comité 
comprenait des représentants 
de chaque université, et aussi 
un certain nombre de person 
nés choisies a l'extérieur de- 
universités

J.e plus simple ne serait-il 
pas de convoquer de nouveau 
re comité et de l’inviter a pro 
poser un nouveau parlasse des 
subventions, a l'intérieur de» 
limites globales que fixera ne 
restai rement le gouverne 
ment ? 11 faudrait, pour que 
cette proposition soit valable 
que le gouvernement accepta' 
toutefois d'augmenter de quel 
ques millions le montant total 
de S44 millions annoncé Tau 
tre jour Si celte hausse de 
vint favoriser l essor normal 
des universités au cours de la 
prochaine année, pourquoi re 
fuserait-on d'y consentir - 

Il sérail utile, entre paren 
thèses que les recommanda 
lions soumises au gouverne 
ment par le comité en de enr 
brr dernier soient connues du 
public Tout le monde discute 
actuellement dans la demi 
obscurité t ela n esi gueer 
propice a un dialogue lucide

•
Les dons

des sociétés commerciales 
aux oeuvres 

de bienfaisance

l a page complète qui le 
"Star" consacrait samedi au 
su.iel épineux des dons laits 
par les entreprises commer 
claies et industrielles aux oeu 
vies de bienfaisance révèle un 
malaise sérieux que traduisentb

eloquemment It*.- réticences, 
les explications évasives, les 
réponses fuyantes de plusieurs 
personnes interrogées.

Le fait de l’inégalité des 
dons consentis suivant qu'ils 
sont destinés à telle ou telle 
federation e*t clairement eta 
bli par la difficulté même 
qu’on éprouve a obtenir de- 
réponses précises el nettes 
si la situation était parfaite 
ment limpide, on n'hésiterait 
aucunement a la porter a la 
connaissance du publie.

Meme .*i le pouvoir politi­
que dispose de certains mo­
yens pour corriger dans une 
certaine mesure la situation, 
la première initiative devrait 
venir, il nous semble, des in 
tore s ses eux mêmes

Pourquoi les deux chambres 
de commerce montréalaises, 
qui nous apparaissent comme 
les organismes les plus repré 
senlatifs des milieux d'alfa: 
res des deux communauté.' 
ne formeraient-elles pas tout 
de suite un comité conjoint 
comprenant un nombre égal 
de dirigeants d'affaires «le 
chaque groupe linguistique” 
Vn tel comité pourrait tracer 
Te tableau réel de la situation 
et établir ensuite des norme* 
qui pourraient être proposées 
à toute* les entreprises

Lue solution globale ten 
dint à mettre en commun le* 
campagnes et les ressources 
des principales fédérations est 
évidemment souhaitable. Mai.*
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eette solution, soulève appa­
remment de très complexes 
problème* pratiques qui ne 
pourront être résolus du jour 
au lendemain.

En attendant cette solution 
globale, voudra t-on eonl inner 
de se complaire dans des ha­
bitudes qui peuvent, de toute 
évidence, engendrer des effets 
explosifs ? Jusqu’à preuve du 
contraire nous voulons faire 
confiance encore une fois au 
sens de la responsabilité des 
principal!\ intéresses.

•
Lettres au Devoir

Nos lecteurs continuent «!«' 
nous adresser régulièrement 
leurs opinions sur l’actualité 
Très souvent, cependant, l’au 
leur d’une lettre parfois très 
intéressante omet d’indiquer 
s in adresse et son numéro de 
téléphone. Dans ces cas. la 
prudence nous commande de 
ne pas publier la lettre reçue. 
Nous sommes guidés en cela 
par une règle élémentaire la 
direction «lu journal doit con 
naître clairement l'identité de 
l’auteur d’une lettre avant de 
publier celle-ci.

La négligence de certains 
correspondants nous oblige 
ainsi à laisser de côté des let­
tres que notre public aurait 
souvent profit a lire Le public 
du "Devoir” a le droit de sa 
voir que de telles décisions 
nous sont dictées par le souci 
du bien public

C. R.
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U me semble bon d'ouvrir 
ici une parenthèse pour vous 
donner une idée des progrès 
vraiment remarquables me 
nous avons laits depuis quel 
ques années, car il cv-t clair 
que notre situation economi­
que globale, au Québec, s’esi 
considérab!em<*nt améii o r c e 
Par exemple, le produit oro 
vincial brut a augmenté de 
43.5r. durant les cinq dero *. 
res années, pour atteindre $13. 
400.000,000. en 1965. La valeui 
des expéditions manufacture 
res a passe de $7,200.000.000 
en 196J à presque SH) mil 
liants en 1965. Le revenu oeu 
sonnel total grimpait en me 
me temps de $5 a $7 milliard* 
et nos ouvriers touchaient l'an 
dernier près de $3 milliard- 
dé salaires, alors que no‘n 
taux de chômage atteignait son 
plus lias niveau en six an 
Voilà certes «les chiffres im 
pressionnanls et je les cite 
pour replacer mes remarque’, 
dans le contexte global appro 
prie. ( 1)

11 me semble toutefois qu'il 
nous faut maintenant plus que 
jamais, même au risque de 
jouer les C’assandre. sender 
ces statistiques heureuses M 
voir si elles révèlent une *u 
tuation fondamentalement *ui 
ne ou si «dies ne masquer.! pu- 
plutôt une situation encore 
dangereuse. (2)

La troisième caracttu-istiqui' 
de notre structure industrie!! . 
v ous vous le rappellerez, est la 
faiblesse et la fragmentation 
de nos entreprise* manufa tu 
rières. Toujours en 1961 80'. 
«le nos manufactures em 
plovaient 50 persnnmv* ou 
moins et J.5'< en em plovaient 
plus «le 2(H). l'n Ontario 4 .V 
des entreprises avaient plus tic 
200 ouvriers. .Vos petits et abbs 
sements produisaient 18'T dr 
notre production industrielle 
contre seulement 14'.' en Onta 
rio. \u Québec. 9.5" < a peine 
de nos manufacture.* ava’er.t 
des expéditions dépassant le 
million: en Ontario, c était 
15f- Je n'ai pas besoin de 
vous dire le grave inconvénient 
que présenté la formule de- 
petits etablissements dans une 
économie fortement compétiti 
ve Nous pouvons dire sans 
manquer de respect qu'ils n’ont 
pas. en général, les ressource- 
humaines et financières néees 
saires a une croissance soute 
nue et que lorsqu’ils peuvent 
atteindiT cet objectif en dépit 
de tout, ils constituent des < i 
Mes appétissantes à la main 
mise étrangère. Ce dernier 
phénomène, comme notre mi­
nistre de la Santé et du Bien 
Etre le rappelait récemment, 
ne va pas sans des inconvé 
nients qui Jui sont propres

Forte dans les secteurs fai 
blés, faible dans les secteurs 
forts, notre industrie manufai 
turière est hypothéquée en par 
tant. Elle ajoute à se.s difficul 
tés par la fragmentation, par 
une tradition d’entreprise fami­
liale et par la difficulté con 
séquente à progresser d’une 
manière vigoureuse et agress 
ve.

En face de ce paysage assez 
désolé, il faut donc nous de­
mander quoi faire pour attein­
dre le pays plus fertile qui bril 
le dans le lointain.

S’il faut restructurer, et cela 
me semble incontestable, il faut 
emprunter à la fois deux 
avenues.

Premièrement, nous devon* 
regrouper les énergies disper­
sées en des entités plus puis 
santés, dotées d’une adminis­
tration à la page et de ressour 
ces financières adéquates. En 
même temps, nous devons 
créer de nouvelles entreprises 
dan* les secteurs dynamiques, 
capables de jouer un role d'en 
traînement et de stimuler l’ap­
parition d’industries d’aval et 
d’amont également fortes J’a 
jouterai que. a mon sens, la 
grandem et l'urg Aice de la tâ 
ehe justifient pleinement une in­
tervention ou une assistance 
plus ou moins directe de l’Etat

Voilà donc certaines justifi 
calions fondamentales a ia pré 
scnce d'entreprises comme la 
S.G.K et Sidbec. bénéficiant 
d'une aide spécifique de l’Etat 
l ne des missions les plus im 
portantes de la S.G F. consist» 
précisément a regrouper des 
entreprises dispersées en des 
complexes plus forts et capa­
bles d’une croissance plus ra 
pide Nous l'avons fait, par 
exemple, avec Marine Inclus 
trie*. Volcano et Forano. Le 
complexe forme d«v ces troi- 
compagnies familiales établie* 
se classe «les muintenam parmi 
les plus grande* entreprises de 
construction mécanique au Ca­
nada. Ses commandes en car 
net dépassent les S7o millions 
et il emploie plus de J.ôtH) per­
sonnes. Ses marches sont ca­
nadiens et seront demain ame 
ricains et internationaux. Je 
puis vous dire que la création 
d’une g r a n d e entreprise d« 
construction mécanique était 
présente à notre esprit lorsque 
nous avons acheté Forano et 
Volcano, même si nous ne con­
naissions pas encore la formule 
exacte qui en permettrait la 
réalisation. La vente de Volcano 
et de Forano a Marine, et no­
tre achat subsequent de M'- 
du capital-actions de Mprine 
Industries ne se sont donc pas 
faits uniquement pour nous as 
*urer un gain de capital ou par 
une manie do ’ expansion. Non* 
avions un objectif beaucoup 
plus important, que nous avons 
pu atteindre d une manière un 
peu inattendue par cette dou­
ble transaction. Il est évident 
que le geste que nous avon* 
pose dans le secteur de i engine 
ering — et la encore nous n’a 
von* peut-être pas dit notre 
dernier mol dev ra se rép(»tei 
bien des fois avant qn non* ne 
puissions nous reposer dans la 
satisfaction des objectifs at­
teints. Mais je puis vous assu 
rer que nous oeuvroiv* constam­
ment dans cette direction et 
ciue des transact!or.s similaires 
aans d,mitr°s «fomidnos pour

— m —

par Gerard FIUON

ront prendre place dans un 
avenir assez r.juprucb 

La S.G.F. fonde aussi d e 
nouvelles compagnies, grave a 
l'intervention du gouvernement 
provincial qui a souscrit un 
tiers de notre capital actions 
suas forme d'actions a dividen 
de différé. Notre dernier di­
vidende. soit dit en passant, 
(pie nous avons paye après les 
premiers trois inuE de l exer 
rive en cours, était de $0.05 par 
action ordinaire: je ressens 
quelque orgueil que nous soyons 
vraiment capables de payer un 
tel dividende a moins de trois 
années de noire fondation 

Nous avons donc fondé di 
nouvelles entreprises dans pii: 
sieurs domaines, nous ef)ur 
cant toujours de lancer des i 
laires dynamiques dans li" 
secteurs dynamiques .le ne 
vous ennuierai pas par une au 
tre longue énumération et je 
me contenterai de mentionne: 
le nom de Sidbec. même si le 
ride exact de la S (LF dan- 
cette affaire, au cas ou la 
S.(LF. en aurait un, reste en 
core à connaître. Voici donc 
une industrie qui emploiera, a 
la pointe. 5.000 ouvriers sm 
le seul chantier de constnio 
tion. Une aciérie de un a,il 
lion de tonnes d'acier liquuè. 
par année aura besoin de 
quelque 2.500 personnes et ci 
n'est la. comme vous le savez, 
que la première étape de noire 
projet global, puisque Sidbec 
devrait éventuellemenl prudui 
re quatre millions de tonnes 
d'acier par an. Il ne tant pas 
oublier non plus que pour cha 
que emploi créé dans la side 
rurgie. de 8 à 10 nouveav'x 
emplois apparaissent dans des 
secteurs immédiatement reliés 
à l’acier: mines, transports, “te. 
Sidbec créerait donc, à son 
propre niveau, de l'emploi 
pour quelque 30.000 personnes. 
Si ces travailleurs touch.nt 
un salaire annuel moyen de 
S5.000 par personne, voilà 
donc $150 millions de salai v s 
annuels qu'il faudra attribuer 
direclemeni au nruict Vou 
blitms pas non plus les impli- 
rations régionales de l'aeicif 
La region de Victoriav'lie 
Drummond vil le. où notre usine 
sera construite, avait un revu 
nu de travail en 19(51. de $300 
millions, d'estime que Slribe.- 
amènera directement ou indi 
reetement. durant les 15 pro 
chaines années, au moins $100 
millions en salaires annuel, 
dans cette région. Il s'agit là 
d'une injection vraiment mas 
sive dont les effets ne manque 
ront pas d’être considérables.

La magnitude de ces chit 
très amène son propre caveat, 
car nous pouvons toucher du 
doigt ici les exigences énormes 
d'une politique effective d. 
développement regional l.e 
premier stade de Sidbec cou 
lcra directement à quelqu'un 
environ $350 millions, fl faut 
ajouter à cette somme tous les 
investissements d'infra-struetu 
res — routes, habitations, ser­
vices publics, etc. — nécessai­
res à la réalisation d'un pio 
.let de ce genre dans une ville 
comme Bécaneour donl les 
180 milles carrés sont habités 
oar à peine 8.000 personnes 
Nous arrivons ainsi à des chit 
1res vraiment écrasants qui dé 
passent sans doute le demi 
milliard.

Si nous pensons qu'une des 
solutions aux problèmes struc 
ruraux du genre de ceux que 
je décrivais plus haut se Irou 
ve dans une politique de déve 
loppement régional reposant 
sur ce qu'on appelle la ilécen 
tralisation industrielle, il faut 
immédiatement soulever la 
question des coûts et bénéfi 
ces. l.e choix de Bécaneour 
comme site de Sidbec esl logi 
que du point de vue de Sidbec 
mais nous ne savons pas en 
cure, sauf d'une manière in 
tuiliye. et ici vos calculs sont 
aussi bons que les miens, si 
le coût total, pour la province 
des bénéfices qu'elle retirera 
de Sidbec. n'aurait pas été 
moindre si l'aciérie avait été 
placée plus près des marchés 
qu elle doit desservir. Comme 
plus des deux tiers de ta con 
sommation québécoise d'aciei 
prend place a .Montréal, il se 
peut qu’une implantation plus 
près de la région métropnlitai

ne aurait été moins coûteuse, 
tout compte lad. et en faisant 
intervenir aussi bien les coûts 
directs que les coûts indhecis.

Il esl évidemment trop tard 
pour soulever ees questions 
flans le cas de Sidbec. Mais il 
faut les considérer dès qu'une 
politique de développement 
régional devient plus qu'un 
mot dont on se gargarise. 
Deux difficultés doivent, me 
semble-t-il. être soulignées 

Premièrement, le succès li­
mité des efforts de décentrali­
sation industrielle dans tous 
tes pays qui se sont engages 
sur cette voie. \ux K.-U., en 
France, en \ngleterre. en Ita­
lie. et même en Russie, ee.s po­
litiques se sont généralement 
soldées par au moins un demi- 
échec Les raisons de cet état 
de choses sont nombreuses et 
complexes et je n’ai pas Fin- 
tention de les discuter ici. 
Qu'il suffise de rappeler que 
de- sommes importantes ont 
etc dépensées à cette lin et 
dans ces pays durant les der­
nières années, et que les ré­
sultats sont médiocres. 11 im­
porte donc que nous y regar­
dions à deux fois avant d'em- 
boiter le pas aveuglément, 
même si nous substituons l’ex­
pression "pole de croissance'’ 
a l'expression "décentralisa­
tion industrielle".

Une deuxième difficulté, qui 
nous touche de plus près celle- 
là. cd le retard même de la 
structure industrielle que ces 
politiques v e u I e n t corriger. 
C est une cho.-e pour un pays 
riche comme les F. U. ou polir 
une province comme l'Ontario 
de détourner une part de ses 
richesses économiques vers des 
regions périphériques dont le 
faible potent ici économique ne 
pourra être développé qu'à l'ai­
de de subventions massives de 
l’Etat. Mais il uou< fau! dans 
notie province, surmonter un 
immense désavantage initial. 
Nous avons une métropole in­
dustrielle tortc ou. comme par 
un heureux hasard, les mar­
chés sont également concentres. 
Ne p jouirait-on pas détendre, 
au moins dans la première éta­
pe de la mise en marche cor­
rective nécessaire, une politi­
que qui chercherait à affermir 
davantage ce pôle déjà fort, 
avant de nous embarquer dans 
la créai ion de pôles supposé- 
ment alternatifs 

Il nie semble qu'avant de 
commencer à diluer nos mai­
gres ressources financières au­
tant qu'humaines — et notre 
expérience à la S G.F et à Sid­
bec confirme que ces dernières 
sont encore plus rares que les 
premières, qui après lout no 
connaissent pas de frontières ni 
de langue — ii v aurait lieu de 
nous demander froidement si 
nous pouvons nous permettre un 
tel luxe N'oublions pas non 
plus que le secteur public lui- 
même a besoin, dans l'avenir 
immédiat. d’investissements 
massifs a tous les niveaux do 
l’intra-structure provinciale. In­
vestissements qui tendron! a 
l’extrême nos ressources fisca­
le, et humaines, ,1e vous la 
demande encore une lois. :• 
temps est-il venu d'ajouter a 
ces lourds fardeaux par des 
politiques nouvelles dont l’ur­
gence est peut-être discutable ' 

Monsieur le president, Mes­
sieurs. je vous remercie de vo­
tre aimable invitation a vous 
entretenir aujourd’hui. Mes re­
marques se sont terminées par 
une question plutôt que par 
une réponse. 11 me semble quo 
c'est une chance extraordinai­
re pour vous que de vivre en 
un temps ou nous pouvons sou­
lever des questions de ce gen­
re et travailler ensemble a 
identifier et à mettre en oeu­
vre les solutions. I.a tâche qui 
nous attend exigera nos éner­
gies les plus secrètes; nias 
nous travaillons un sol extra­
ordinairement fertile et nous 
savons que nos efforts seront 
probablement repayés au cen­
tuple

(Fini

II’ Conference doiu-,ee le :s fe- 
' ’ VclvertlaUve ,,nd Saies 

Executives Club of Montreal.
.'i Les deux premières parties de 

cette conférence ont etc repro­
duites dtuta I.e Devoir du 2S 
et 24 février.

lettres
Les suffi entions à

Les récentes protestation, 
de la population angloquébé 
çoise ii propos de la diminu 
lion des subventions gouverne 
mentales a la 1res anglo-saxon 
ne université McGill, de Mont 
real, donnent une nouvelle di 
mension à un ensemble de pri 
vilèges dont jouissent depuis 
trop longtemps les institutions 
académiques anglophones sur 
le territoire québécois

Car. il ne s'agit plus ici de 
savoir si l’universilé McGill 
doit recevoir plus ou moins de 
subventions de la part de l'K 
Lit québécois mais bien plutôt, 
si elle doil continuer à en per 
revoir, du moins pour ses de 
penses de fonctionnement, l.e 
temps est venu el avouons le. 
l'occasion est heureuse, de po 
ser la question primordiale, a 
savoir, s'il est justifiable que 
l'Etal francophone du Quebec 
maintienne -sur son territoire 
national, un système bicéphale 
(protestants ci catholiques i 
d'institutions académiques, a 
tous les niveaux pour la mino 
rite anglophone du Québec.1

Un voit bien alors lout le ri 
dicule de ceux qui usent enco 
re se permettre de protester 
parce que la 1res prestigieuse 
université anglo-saxonne de la 
région de Montréal, reçoit peu 
ou moins de subventions. Les 
protestations devraient plutôt 
émaner de l'élément franco 
phone, afin de diminuer sinon 
abolir les subventions de l’E 
bd, a TOUTES les institutions 
académiques de la minorité, 
du moins en ce qui concerne 
ce que M Charles Taylor a

au DEVOIR
l'nnit ersité McGill
appuie si jus!«'ment ‘les dé- 
penses de fonctionnement'*. 
Quant ;ui\ dépenses de recher­
che.*. il faut accepter le prin­
cipe de l'aide gouvernementale 
piiis«|ue toute la collectivite 
québécoise sinon davantage, 
est appelée a en bénéficier 
(bms un avenir plus ou moins 
rapproche. Pour ce qui est des 
’’high school” publics, il est 
bien entendu qu’ils doivent 
tout simplement disparaître, et 
b1 plus rapidement possible.

Il est toutefois établi au dé­
part qu’il ne s’agit en aucune 
façon «le rendre illégales les 
institutions académiques de ce 
type, et de ce fait plonger en 
plein fascisme. Trois fois NON. 
Mais ces institutions doivent 
cc*ser d’être publiques pour 
devenir privées et accepter par 
la même occasion de ne pas 
.s’attendre à un régime de sub­
ventions similaire à celui qui 
existera toujours pour l'élé­
ment majoritaire, «le la part H* 
l’Etat québécois. Fl se pourrait 
même, que sous un tel regi­
me. d’austérité, des pins 
justifié d’ailleurs, seules leu 
institutions universitaires an­
glophone* continuent à prévoir 
dans leurs budgets des subven­
tions gouvernementales, en ce 
qui touche les dépenses «le r<» 
cherche*

Bref, sous un te! régime de 
justice, l’intégration de l’ele 
men! anglophone à la jeune 
Nation franc<>-québécoise ne 
sera plus un VAIN mol. mais 
une réalité énergique.

Honni soit (jui mal v pense.
Michel-Joseph Mercier
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Le budget de Johnson : les 
pauvres resteront pauvres

par Louis WIZNITZER
NKW YOKK — Des deux dé­

buts — sue la guerre au Viet­
nam et sur le danger d’infla­
tion — qui opposent actuelle­
ment dans la presse américai 
ne les tenants de points de vue 
opposes, c'est le deuxième qui 
passionne le plus l'opinion pu­
blique. Le gouvernement se 
voit attaqué a la fois sur la 
droite, et accuse de ne rien 
faire pour arrêter l'inflation 
qui est "ante portas" et sur 
la gauche, ou on lui reproche 
au contraire de sacrifier sa po­
litique sociale a des préoccu­
pations d’orthodoxie financière 

Au cours d'un débat organise 
par la Chambre de commerce 
des Etats-l nis. M. Arthur 
Burns, ancien conseiller econo­
mique du president Eisen­

hower, a accuse le gouverne­
ment actuel d’encourager l’in­
flation en permettant aux ban­
ques de ’fabriquer de l’argent' 
Il s est moqué du garde-fou de 
3.2'. indiqué par l’administra 
lion pour ce qui est des aug­
menta! ions de prix et de salai­
res: les syndicats, dit-il, ne s'y 
tiennent guère et l'inflation, de 
rampante, risque sous peu de 
devenir galopante.

l u aulre ancien collaborateur 
d'Eiseiihower. M Neal Jacoby, 
président de l’Ecole commer­
ciale de la California l'niver- 
sifv, a abondé dans le même 
sens: selon lui. les dépenses ef­
fectives dépasseront de loin les 
recettes réelles, en tüWi. ce qui 
amènera inévitablement une 
forte dose d'inflation. D'autres

économistes, tels Kichard Mus 
grave, de Marvard, firent écho 
u ces thèses Seul M Walter 
Heuther, vice-président du AKL- 
(TO. trouva ces craintes exces­
sives et opina que les chômeurs 
ne devaient pas être "sacrifies 
snr l'autel de la stabilité de- 
prix".

Vu de plus prés, le rappor 
économique, ce tour de force 
typiquement johnsonien,
"Nous sommes assez riche- 
pour assumer nos rcsponsabi 
lités a l'étranger et améliorer 
notre propre demeure" pi< 
sente des lacunes et des pe 
rils que la plus astucieuse rhc 
torique ne saurait camoufler 
En principe, le budget de 112 
milliards sera équilibré, à un 
milliard près. En principe la 
construction de la Grande So 
cieté'et la lutte contre la pau 
vretc seront menées de pair 
avec la guerre au Vietnam 
En principe, enlin, l'expan 
sion economique se poursuivra 
— le “boom" entrera dans -1 

cinquième année alors me 
me que le chômage tombera a 
3 p.c. seulement et que la stu 
bilité économique sera main 
tenue. Conservateurs, libéraux, 
généraux, .syndicalistes, sol 
dats. pauvres, noirs et blancs, 
patrons et ouvriers sont con 
vies par le président a se par 
tager joyeusement le gâteau 

En fait, la productivité na 
tionale s’est accrue de 3.U p.c. 
par an au cours des trois der 
nières années et la limite im 
posée par Johnson aux aug­
mentations de salaire — 3.2'. 
soi-disant en fonction de 
l'augmentation de productif 
te nationale — représente une 
brimade arbitraire pour les 
ouvriers. Cela d’autant plus 
que les salaires des "mana­
gers" des grandes sociétés 
commerciales ont été augmen­
tés de 5.9 p.c. 11! p.c si l’on 
y ajoute les avantages mar 
ginaux. listes de frais, et au­
tres ‘’compensations"!: que la 
paye des militaires a été aug 
montée, elle, de 10 p.c.: que 
les bénéfices nets des grandes 
“corporations'- ont augmente 
de 20 p.c en 1965.

En fait, c’est la guerre con 
tre la pauvreté — réduite a.i 
rang d'escarmouche qui le 
ra Tes (rai- rir la gue> re au 
Vietnam. C'est 80 milliards qui 
seront dépenses, en tout t De­
fense. guerre au Vietnam. F.- 
pace) sur les $112 milliards, 
pour rétablissement militaire 
du pays, alors que $1.75 mil 
Hard sera consacré seulement 
à la guerre contre la pauvre 
te. $400 millions au lieu de 
$690 seront dépenses pour amé 
liorer l'instruction publique 
La région déprimée des \ppo 
lâches recevra $200 millions au 
lieu des 300 escomptes. S431 
millions seront consacrés aux 
projets de "rénovation urbai­
ne" dans tout le pays i New 
York seul aurait besoin de 2 
milliards pour faire faee aux 
problèmes dramatique' poses 
par les ghettos de misère, la 
criminalité etc. i 25 p.c. des 
fonds offerts à l'éducation sont 
d'ailleurs absorbes par l'armée 
pour l'entrainement de ses pi­
lotes et de ses officiers spé­
cialisés. Le seul budget de re­
cherche et -le développement 
de fusées d'un •> pe nouveau 
dépasse de beaucoup celui de 
la lutte contre la pauvreté 

Le Pentagone dépense bien 
plus pour développer "uni- 
nouvelle génération’’ de fu 
sées que tous les autres minis­
tères réunis ne dépensent 
pour la formation d'une nou­
velle génération de citoyens 
La recherche militaire dévore 
à elle seule $6.893 milliards 
Quant au budget reserve à la 
'renovation urbaine" et a la 
construction de logements à 
bon marché. la moitié à peu 
près (1.814 milliards sur 3 6 
milliards) en est versco pour 
la construction de logements 
pour personnel militaire.

M McNamara déclara ri 
cen.ment que les Etats-Unis 
possèdent assez de fusees pout 
détruire l'URSS’ et ta ('bine 
communiste, sans avoir re­
cours aux avions de hombar 
dcmenl. Malgré cela, le nou 
veau budget militaire prévoit 
la fabrication en série d’un 
nouveau type d’avions de 
bombardement supersoniques, 
la construction d'un autre por 
te avion atomique, une dépen 
se de 400 millions polir le' 
“fusées antifusées "

Un examen minutieux du 
budget révèle, par ailleurs, 
que les crédits nécessaires à 
la guerre au Vietnam seront 
en partie dégagés par des éeo 
nomies au chapitre de l’agri 
culture, du commerce, de IV 
duration, de la santé publique 
L'ombre du conflit vietnamien 
s'étend largement sur les cal 
culs des comptables de la 
Maison Blanche. Une rhetori 
que fleurie pour définit les cl 
forts du gouvernement dans 
tel ou tel domaine social n’ein 
pèche.guère les sommes effec 
iivement prévues d'i lre le plus 
souvent dérisoires. Le fumeux 
“Medicare’’ (assurances médi 
cales), pour ne prendre qu'un 
exemple, sera en definitive li 
nance par des prélèvements

le
parc
fontaine

• Donnant sur les 100 acres 
de verdure du Rare La­
fontaine ;

• Fenêtre en saillie oltrant 
vue panoramique :

• t est un nouvel édifice 
élevé, de luxe ;

• 1 .oxers raisonnables 
sans Irais cachés .

• 1 ou 2 chambres a vou­
cher toutes commodités:

• Visitez de- maintenant 
et faites votre choix.
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"Une adresse de distinction"
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Les nouveaux maries 
sont toujours 

un peu déçus...

d’avoir a partir quand 
la noce continue au

REINE ELIZABETH
Il faut avoir déjà pris part à une noce au Heine 
Elizabeth pour les comprendre. Les musiciens > 
sont virtuoses et les Heurs épanouies. Nos pâlis 
siers préparent un gâteau magnifique, nos somme 
liera importenl |«>ur vous les plus grands crus: 
une note au Heine Elizabeth, on sen souvient 
longtemps

Dans une pareille atmosphere, on oublie l'heure, 
bien sùr: mais nous nous chargerons même de cela 
et les heureux époux seront avertis, quand viendra 
l’heure du départ.
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NOTES DE LECTLRE

La coopération université-industrie 
dans la recherche 11 >

-N lettres au DEVOIR

Le cornmerce des animaux

Au moment où le gouverne 
nient du Quebec annonce la 
creation d on Conseil de la 
recherche scientifique et d un 
( entre de la recherche indus­
trielle (qui sont naturellement 
appelés a collaborer étroite 
ment), il convient de sou H 
gner l’intérét de la dernière 
livraison des Cahiers du C. 
K C. (Centre de recherches 
des chefs d'entreprise). Dans 
cette livraison (no. 10 — de 
cembre 65), une etude d’une 
quarantaine de pages est ccm 
sacrée au thème éminemment 
actuel et important qu'est "la 
coopération université indus 
trie dans la recherche".

Cette étude a pour auteur 
M Jean Chencvier. vice-pre 
sident et directeur général de­
là Société française des pétro­
les B.R,, qui a fait la syn-he 
se des discussions d'un grou 
pe de iravail où étaient repré 
sentes a la fois les services 
de recherches des grandes so 
ciétés françaises, des direc­
teurs de laboratoires et cen 
très de recherches universi 
laires ainsi que des c hercheurs 
rie grands organismes public -.

Après avoir rappelé et pie 
cisé les grandes differences 
entre recherche fondamema 
le et recherche appliquée, re­
cherche à court, moyen et 
long terme, l’auteur indique 
comment la frontière est sou 
vent malaisée à tracer entre 
recherche fondamentale el ap 
pliquée et combien la c-oope 
ration est de plus en plus un 
impératif entre laboratoire- 
universitaires et laboratoires 
industriels. Il souligne ensui 
te un important phénomène 
de notre époque : la prodi­
gieuse- accélération dans le 
passage de la découverte scien­
tifique- a l'application indus 
triclle de 50 à 100 ait' tadis 
a 5 a 10 ans aujourd’hui “l’e 
la explique pourquoi les uni 
versitaires les plus "purs" ne 
peuvent plus ignorer compte 
tement l’application et pour 
quoi les chercheurs industriels 
ont été amènes à .se lancer de 
plus en plus dans les recher­
ches de caractère fondamen 
tai *’.
Concentration et collaboration

Après l'énumération des di 
verses catégories d'organismes 
se livrant en France à la re­
cherche fondamentale et appli­
quée. la seconde partie de l'é­
tude est consacrée à mettre 
en relief le caractère de né­
cessité vitale aujourd'hui de 
la recherche pour le développe 
ment, nécessité qui s'impose 
a l'industrie aussi bien qua 
l'Etat. La rentabilité de la re 
cherche même à terme relate 
vement court est chaque jour 
plus évidente: s’il n'est pas 
toujours facile de la cerner, 
on peut la mesurer en partie 
par le nombre et le contenu 
des brevets. “Au niveau de 
l’entreprise, la recherche a 
comme l'investissement le es 
ractère d'une assurance a 
long terme sur la vie: la vo­
lonté d'innover doit aller de 
pair avec la volonté d imes 
tir. celle-ci étant d'ailleurs 
bien souvent le corollaire de 
celle-là"

Mais la recherche moderne 
suppose des moyens considéra 
blés et parfois énormes, en 
moyens techniques et finan 
ciers aussi bien qu'en moyens 
humains, c'est-à-dire en cher 
cheurs la concentration des 
uns et des autres au sein de 
grandes équipes comme la 
concentration de ces équipes 
dans quelques grands centres

sur les salatri.s non pas par 
le gouvernement.

La plupart des programmes 
johnsoniens. pour ce qui est 
de la Grande Société, sein 
blent condamnés a n ètre que 
des palliatifs, dans la meiUeu 
re de- hypothèses, des sondes 
exploratoires dans la pire, tou 
jours en tout cas des efforts 
insuffisants, marginaux, vel­
léitaire». Lorsqu'on se sou 
vient que la loi de sécurité su 
ciale votée en 1930 n’est tea 
jours pas. en 1966. appliqute : 
que le bureau antitrust du nu 
nistère de la justice se conten 
ta pendant dix ans d’activités 
platoniques . on ne peut Con 
sidérer les "projets” de la 
grande société qu'avec une 
prudence empreinte de sci-p 
ticisme.

"Dans certains cas des pro 
grammes civils devront, peut 
être être rem.s à plus tard 
avoue le rapport economique 
modestement. Fit effet, même 
le orésident Johnson, "ce vi- ux 
prestidigitateur'' comme lap 
m-lle le Wall Street Journal . 
ne peut réaliser la quadrature 
du cercle Obligé qu'il sera l.- 
renoncer a la guerre au Viol 
nam i les calculs les plus so 
phistiqués indiquent une J.- 
pense de 50 à 400 mille (lui 
lais par Vietcong tué), a In 
slahilité économique ou à la 
tutu- contre la pauvreté, c'est 
de cette dernière que. le plus 
discrètement possible, il fera 
son deuil. On peut prévoir, sans 
risotto de se tromper, qu’en 
1966 la guerre au Vietnam sera 
escaladée: que l'expansion ceo 
mimique américaine se pour-ui 
vra. a peine grignotée par 'im- 
inflation qui ne présentera pas 
un caractère dramatique, mais 
nue 1rs pauvres, le» noirs, le- 
chômeurs, les ignorants, les 
vieux, les malades, h-s habi 
tant.s des ghettos et dans une 

i certaine mesure les ouvriers 
américains payeront pour une 
large part l'addition de la 
"grandeur impériale" du pa.vs. 
Le président aura beau jeu. 
comme il l'a d ailleurs (Lia 
fait à plusieurs repris; s. de 
leur demander de se sacrilici 
pour “nos buts qui se batten! 
là bas el qui ont besoin de tout 

I notre soutien".

sunt impérieuses. L'Europe o 
eidcntale doit intensifier mas­
sivement un effort déjà con 
sidérable (au titre du secteur 
privé comme du secteur pu 
biie) si elle entend ne pas 
être mise hors de course par 
les E. U. Au reste, on ob 
serve partout et notamment en 
France une rapide augmenta 
lion des crédits et des cher­
cheurs mais cela parait enco­
re insuffisant.

La troisième partie de l’étu­
de est consacrée plus particu­
lièrement aux problèmes cr 
aux modalités de la collabora 
lion entre la recherche univer 
silaire et la recherche indus 
trielle. ("est plus que jamais 
l’impératif du dialogue entre 
“le savant et l’ingénieur" 
rendu parfois difficile par des 
mentalités, des tradilions et 
des options différentes sinon 
opposées. "Pour vaincre ces 
obstacles il taut trouver un 
langage commun" 11 est sou­
ligné qu'il ne faut pas deman 
der a des laboratoires univer­
sitaires d’entreprendre du tra 
vail de développement: on fait 
egalement valoir l'intérêt rie 
la formation d'équipes mixtes 
groupant des chercheurs uni 
versitaires et des chercheurs 
industriels

Enfin, l'étude aborde les 
questions de la formation des 
chercheurs, des contrats de re­
cherche (qui ouvrent une pro­
vince nouvelle de la science 
juridique) et de ce qu'on ap 
pelle de plus en plus "les ac 
lions concertés" mettant en 
oeuvre des hommes et des ins­
tituts du secteur privé, de 
l'Université et de l'Etat. Les 
problèmes d'information et de 
documentation font aussi Fob 
jet de quelques paragraphes

Voila une etude qu'auraient 
profil a lire tous ceux, uni 
versitaires hauts fonctionnai 
res et grands industriels qui 
sont préoccupes par les exi 
gences et Révolution de la 
recherche et l'avenir de la col­
laboration Etat - Université - 
Industrie dans ce domaine 
vital.

On remarque aussi que le 
Centre de recherches des chefs 
d’entreprise est une emanation 
du Conseil national du patro­
nal français, dont les groupes 
d’études multiplient les pu­
blications sur tous les grands 
problèmes de l'heure

•

Sous ce titre la dernière H 
v raison du Monde diplomatique
présenté une passionnante se

rie d’articles sur des peuples 
"que l'on qualifie fréquemment 
de primitifs parce qu'ils re­
lent attaches a un mode de 
vie archaïque." On a fail appel 
a des spécialistes français 
cl étrangers: sociologues, nis 
torien-s. anthropologues, etc. 
pour évoquer les origines, de 
crire la situation présente et 
les perspectives d évolution de 
peuples et groupes aussi di 
vers que les Kochi ma n» (Afri­
que du Sud), les Rygmée.s 
(Afrique centrale i. les Negri 
tos < Philippines i les \bon 
gènes d’Australie, le» Papous 
de Nouvelle-Guinée, les Gua 
ranis (Paraguay i. les Indiens 
de l'Amazonie, les Indiens du 
Pérou, les Esquimaux, les 
Tsiganes.

Il ne s'agit évidemment pas 
ici d'études mais de courts ar­
ticles qui font le point de la 
situation et de Révolution de 
peuples infiniment divers mai.- 
qui ont en commun un alla 
chôment profond a l'organisa 
lion, au mode de vie et aux 
traditions hérites d'un aze 
fort ancien, une difficulté d'a 
daptation aux conditions du 
monde moderne et qui. pre» 
que tous, sont en régression 
plus uu moinv rapide numerï 
quement malgré le» mesures 
prises - dans la plupart des

L'àge de pierre 
au XXe siecle 2

pays où ils sc trouvent - pour 
leur assurer un minimum de 
sécurité et d'assistance. Que ce 
soit par l'intégration a la su 
oic-té moderne ou majoritaire, 
que ce soit par lente extinc 
tien, il semble bien que la 
plupart de ces groupes sont 
destinés à disparaître, dans 
quelques années ou quelque- 
décennies selon le cas. à dis­
paraître comme communautés 
vraiment originales.

Cette livraison du Monde di­
plomatique comporte d'autre 
part un large tour d’horizon 
de l’année politique 1965. de? 
articles solidement documen­
tes sur les négociations indu 
paki-s'anaises. sur la politi­
que des grand? trust? pétro­
liers dan? le monde, sur la 
conference tncontinentale de 
l.aHavane. plus le? habituelles 
rubriques: activités et ealen 
drier des grandes organisations 
internationales, les livres po­
litiques récents, le mouvement 
diplomatique et consulaire 
dans le monde, etc. Ajoutons 
un excellent article sur le Tur- 
kestan entre RU H.S.S et la 
Chine.

H I.es Cahier» du C.H t . ao :u 
— Editions techniques patro- 
uates 31. se Pierre-ler-de- 
Serble. Phils 8e

<2)i |.e Monde Diplomatique (lour*
na) de la coopération et des 
grandes organisations interna­
tionales), mensuel 5. rue des
Italiens Parle «>e

il \ a quelques jours un 
inspecteur de lu Société Cana­
dienne pour la Protection des 
Animaux faisait dans un an 
cieti Pet Shop de la rue On»a 
rio l’affreuse découverte Pu 
ne quinzaine de chioU morts 
ou se mourant de faim et -1* 
soif et abandonnés a leur oro 
pre sort

II y a d'autres Pet Shop qui 
dégagent le> mêmes odeurs H 
d’autres scandales de jeunes 
animaux, entre autres celui de 
vendre a gros prix un jeune 
animal malade

Je tus la triste victime de 
ces vendeurs sans vergogne et 
tout cela dans un Pet Shop 
haut cote de la Métropo’» 
Comme le jeune Berger \î’° 
mand que je venais d'acheter 
tournait continuellement la tê­
te de côté pour march*-r or» 
me conseilla de voir un vel 
rinaire,

Diagnost.t “Inlection de ! 
reille pratiquement incurab 
et qui ferait bientôt perdre

l'animal tout sens d’equilibie’. 
La dessus le vendeur ne /oulut 
rien entendre: le vétérinai'• 
ne s y connaissait pas. pas da 
remise d'argent, pas question 
de reprendre le chiot: tout ce­
ci se passait à peine deux 
jours apres l’achat.

Sur la facture. java»> mal­
heureusement signe Accepte 
tel que vu', ("était là leur 
garantie de satisfaction. I! fal­
lait me résigner et considérer 
comme perte totale les quel­
que $85.00 que j'avais jusque 
la dépensés pour l’animal.

\ toiLN ceux qui se proposent 
comme moi d'acheter un ani­
mal de race a>sez coûteux 
je conseille l'extrême pruden­
ce. Si le v endeur est responsa­
ble et honnête, il n'aura pas 
d'objection a ce que l'animal 
soit soumis a l'examen du vé­
térinaire avant d'être accepte. 
Ne pêchez pas par excès de 
confiance en acceptant “tel 
que' vu a moi as que vous ne 
soyez spécialistes.

Cet animai, vous le garderez 
>ans doute plusieurs années a 
vos côtés, aussi bien qu’il soit 
sain

K Delisle 
Long ueu il

BUREAUX A LOUER
Pour professionnels - médecins, dentistes, avocats 

notaires, etc Com boulevard St-]oheph et rue 

Saint-Denis - 400 est bou! St-Joseph — Amena­
gement moderne - Occupation 1er mai 1966

Rendei-vous pour visite : 738-2575

Local a louer pour ecole privée
Coin boulevard St-)oseph et rue St-Denis — 400 est. 

boul St Joseph Sous-sol aménage chauffe ventilé 

1 .200 pieds carrés Plancher de tuiles, éclairage 

moderne, salle de bain

Pour visiter : 738-2575
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L'Afrique révolutionnaire
(Suite de la première page)

d'opposition des pays voisins. Cet accueil avait été k l'origine 
du boycottage par les pays du Conseil de l'Entente de la confé­
rence au sommet de l'Organisation de l'unité africaine en 
octobre 1965 à Accra.

A l'intérieur du Ghana, son intransigeance n'avait pas été 
plus heureuse. De nombreux leaders d'opposition avaient été 
condamnés a de lourdes peines de prison. L'un d'eux, M. B. 
Danquah, juriste de réputation internationale, y avait même 
péri. D'autres, tel M. K. Busia, professeur de sociologie et 
leader de l'opposition, s'étaient exilés à l'étranger. M. Nkrumah 
avait, en outre, remanié son cabinet a plusieurs reprises depuis 
la proclamation de la republique en 1960. Enfin, l'ex-président 
avait dû procéder en janvier 1964 a l'épuration de la police et 
en juillet et août 1965, a l'épuration du commandement de 
l'armee, ce qui n'avait pas été sans faire des mécontents

Les quatre attentats diriges contre lui de 1961 à 1965, et 
auxquels il n'a pas échappé que par miracle, n'avaient pas 
surpris les observateurs qui avaient assisté é la baisse progres­
sive de sa popularité.

De la même façon, la confiance qu'on lui avait faite à 
l'étranger s'était lentement dégradée. Sa volonté de regrouper 
l'Afrique dite révolutionnaire à défaut de l'Afrique tout entière, 
sans considération de la coopération souhaitable entre les 
anciennes métropoles et les Etats possédants, n'avait guère 
encouragé ceux-ci è financer l'ambitieux plan de développe­
ment, d'un total de 1,200 millions de livres sterling, qu'il avait 
élaboré. Les seuls investissements d'importance qu'il ait récem­
ment pu obtenir ont été ceux de la Banque mondiale et des 
Etats-Unis (34 millions de livres en tout) en faveur du barrage 
sur la Volta et de la construction du port de Tema. Ses réser­
ves et ses crédits épuisés, le Ghana ne parvenait pas à se 
relever d'une grave crise financière.

M. Nkrumah n'avait pas hésité à rompre les relations diplo­
matiques de son pays avec la Grande-Bretagne qu'il accusait 
de duplicité dans l'affaire rhodésienne, malgré l'intérêt que 
Londres a toujours porté è son ancienne colonie. Il n'avait pas 
davantage épargné les Etats-Unis dont il dénonçait souvent et 
avec force “l'impérialisme", malgré le soutien financier et 
économique qu'il en avait reçu. Sa mission à Pékin et à Hanoi, 
disait-on, était plus inspirée par son animosité contre les Etats- 
Unis que par son désir de paix.

Quoi qu'il en soit, estiment les observateurs, les nouveaux 
maîtres du Ghana auront fort à faire pour sortir le pays de 
l'isolement où son ancien président l'a trop longtemps tenu 
par son radicalisme visionnaire et agressif.

le Canada
(Suite de la page neuf)

l'automne 1959 pour réadap­
ter 10.000 paralysés qui con­
tre tout espoir, ont tous été 
guéris, sauf 200. Quelques an­
nées auparavant, il avait été 
envoyé au Vénézuéla par les 
Nations unies pour établir les 
bases d'un programme natio­
nal de réadaptation.

C'est un centre exclusive­
ment canadien que le docteur 
Gingras a recommandé d'éta­
blir au Vietnam, à cause de la 
facilité de recruter au Canada 
du personnel médical de lan­
gue française pour cette an­
cienne partie de l'Indochine 
française, et aussi parce que 
le Canada est membre de la 
Commission internationale de 
contrôle.

Le (TC :
(Suite de la page 9)

entreprises aux programmes 
de formation; et le partage 
des pouvoirs entre les gouver­
nements fédéral et provin­
ciaux en matière de politique 
de main-d’oeuvre. Sur le pre­
mier point, on a mentionné la 
possibilité, soit d'accorder des 
abattements d'impôts aux en­
treprises qui offrent un pro­
gramme de formation, soit de 
pénaliser celles qui ne l’of­
frent pas, soit de prélever une 
contribution a cette fin auprès 
de toutes les entreprises.

Ces deux questions “ouver­
tes”, jugées très importantes 
par le CTC. feront l’objet d’u­
ne prise de position du con­
seil exécutif de la centrale et 
seront ensuite soumises au 
jugement des délégués au con­
grès biennal.

Coup d'Etat au Ghana
(Suite de la première page)

Jour» iê conférenc* des ministres des affaires 
étrangères de l'Organisation de l'O.U.A. on par­
le dans les couloirs de celle-ci de "nouveau 
coup porté à l'Afrique". A Abidjan, M. Hou- 
phouet Boigny. president de la République de 
Côte d'ivoire s'est refusé a tout commentaire.

Selon ('Associated Press, la nouvelle du 
coup d'Etat a fait accourir des milliers de per­
sonnes en liesse dans les rues d Accra, qui 
eurent tôt fait de prendre un air de carnaval. 
Plusieurs heures après la nouvelle du ren­
versement du président Nkrumah, on sautait, 
on dansait, chantait et buvait encore dans 
les rues de la capitale ghanéenne.

Dans une émission radiodiffusée partout au 
Ghana par le colonel E. K. Kotoka, considéré 
comme le chef du coup d'Etat, il a été expli­
qué au peuple que l'armée du Ghana, qui 
compte quelque 10,000 hommes, avait assume 
le gouvernement du pays, dissout le parlement 
et renvoyé le président.

"Le mythe entourant Kwame Krumah vient 
d'être effacé," a déclaré le colonel.

Aucune réaction officielle Chinoise n'a pu 
être obtenue sur la situation au Ghana, mais 
beaucoup d'observateurs croient que la Chine

considérait de toute manière d'un oeil très 
circonspect la mission de M. Nkrumah au 
Nord-Vietnam.

Le leader africain, dans son discours, s'est 
borné a former des voeux pour le renforce­
ment de la solidarité afro-asiatique, après 
avoir regretté l'annulation de la conférence 
qui devait avoir lieu à Alger, l'année derniè­
re. Sans se prononcer sur la guerre du Viet­
nam, M Nkrumah a observé que, dans ce 
pays, "au-delà des difficultés, la vérité et la 
justice triomphent".

Plusieurs "vietnamienologues" — qui sont 
à Pékin ce que les kremlinologues furent à 
Moscou — ont trouvé significatif, en outre, 
que le banquet offert en l'honneur du prési­
dent Nkrumah ne se composât que de sept 
plats, d ailleurs succulents, alors que les dî­
ners vraiment grands en comprennent tou­
jours dix.

Enfin on apprend que l'épouse de l'ancien 
chef d'Etat ghanéen a d'abord trouvé refuge 
a l'ambassade de la République arabe unie à 
Accra avec deux de ses enfants. Mme Fathia 
Nkrumah est d'origine égyptienne. Plus tard 
dans le courant de la soirée, il a été annoncé 
que Mme Nkrumah avait reçu la permission 
de quitter le pays et d« se rendre dans la Ré­
publique arabe unie.

Gérin-Lajoie
(Suite de la première page)

ment de répartir les subven­
tions gouvernementales aux 
universités.

Surtout, la composition de 
ce comité serait différente et 
serait plus large que la com­
position suggérée par la Com­
mission Parent dans son rap­
port : l’organisme ne com­
prendrait pas uniquement des 
dirigeants des universités, 
mais aussi des représentants 
des professeurs d'université 
ainsi que des représentants du 
gouvernement.

!-e ministre Gérin-Lajoie a 
déjà lancé l'idce d'un tel co­
mité en juin dernier, dans un 
discours qu’il prononçait à 
l'université Laval. Dans les se­
maines qui ont suivi, toutes 
les universités du Québec, 
sans s’opposer carrément au 
projet, auraient clairement 
montré qu’elles n'en voulaient 
pas : elles auraient présenté 
une fin de non recevoir polie 
et discrète, mais claire.

Un tel comité, fait-on va­
loir au ministère, permettrait 
de mettre fin au fouillis qui 
existe présentement dans l'en­
seignement universitaire qué­
bécois et d'assurer une cer­
taine coordination entre les 
universités.

Doubla rencontra

M. Gérin-Lajoie a rencontré 
hier soir, comme il le fait sou­
vent, les recteurs des 
six universités québécoises. Si 
la question des subventions a 
probablement été discutée au 
cours de cette rencontre, a dé­
claré un porte-parole du minis­
tère. ce n’est certainement pas 
le seul problème qui a été 
étudié.

De la même façon, l’entre­
vue de M. Gérin-Lajoie avec le 
recteur de l’U. de M., M. Roger 
Gaudry, — entretien qui de­
vait suivre la rencontre avec 
les six universités, — n’est pas 
destinée principalement à etu- 
dier les besoins financiers de 
l’U. de M. pour 1966-67, a con­
tinué ce porte-parole.

La nouvelle charte de l’U. 
de M., la résidence d'étudiants 
dont la construction commen­
ce. l'utilisation du terrain ache­
té pour loger éventuellement 
le futur centre médical, la fa­
culté des sciences de l’éduca­
tion, le programme d’équipe­
ment, pour ne citer que quel­
ques exemples, sont autant de 
sujets importants qui doivent 
être abordés au cours de cette 
rencontre.

D'ailleurs, précise-t-on, M. 
Gérin-Lajoie rencontre souvent 
l'un ou l'autre des recteurs 
des universités québécoises: il 
se passe rarement deux mois 
sans qu'une telle rencontre ait 
lieu.

Sénat
(Suite de la première page)

une brève période, de 1946 à 
1948. la présidence de la con­
férence des universités cana 
diennes. 11 a, en outre, été pré­
sident du conseil de l’informa 
tion en temps de guerre en 
1939 et en 1940, président de 
la commission de reconstruc­
tion du Nouveau-Brunswick en 
1946-47 et en 1956-1957. délé­
gué aux conférences de l'ins­
titut des relations entre les 
nations du Pacifique en 1931, 
1933, 1936. 1939 et en 1942. 
délègue aux conferences du 
Commonwealth de 1933 et de 
1938 et membre du conseil 
des arts de 1957 a 1963. 11 est 
enfin l’auteur de plusieurs ou­
vrages de loi.

M. Charles McLeman fut se­
crétaire particulier du premier 
ministre (libéral) J. B. McNair 
du Nouveau-Brunswick, et se­
crétaire exécutif de l'associa­
tion libérale provinciale avant 
de devenir en 1960 premier 
conseiller du premier ministre 
Louis Robichaud. 11 avait aus­
si été, de 1946 à 1951, secré­
taire de la Régie des alcools du 
Nouveau-Brunswick. 11 est âgé 
de 45 ans.

M. John N’ichol est. depuis 
deux ans. président de la fé­
dération libérale du Canada. 
Commerçant de bois d’abord, 
puis d’outillage d’industrie, il 
est membre du conseil consul­
tatif de l’Armée du salut, di­
recteur du Playhouse Theatre 
de Vancouver et membre d'un 
groupe d’étude de l'Eglise an­
glicane de la même ville. Il 
est âgé de 42 ans.

M. J. Harper Prowse fut 
chef de la maigre opposition 
libérale à l’Assemblée législa­
tive de l’Alberta de 1947 â 
1958 lorsqu'il a repris la pra­
tique du droit. Il n’a cepen­
dant pas toujours réussi à se 
faire élire lui-méme à l'Assem­
blée législative durant cette 
période. 11 a vainement tenté 
de se faire élire â la Chambre 
des communes par la suite. 
Il est âgé de 52 ans.

M Earl Urquhart, ancien 
combattant aujourd'hui âge de 
45 ans. est devenu leader de 
l’opposition libérale à l'As­
semblée legislative de la Nou­
velle-Ecosse en octobre 1960. 
H a cependant été défait au 
scrutin général suivant, en 
1963.

Trois vacances sont encore 
à combler, deux dans le Qué­
bec, une en Nouvelle-Ecosse, 
une à Terre-Neuve et une 
dans ITle-du-Prince-Edouard.

Le poste est en même temps 
convoité par MM. Alan Mac- 
naughton. ex-député de Mont- 
Royal et président de la Cham­
bre des communes sous le 26e 
parlement, et Paul Desruis­
seaux. avocat et propriétaire 
du journal LA TRIBUNE et 
des stations de radio et de 
télévision CHLT, CKTS et 
CHLT-TV, de Sherbrooke.

Réactions
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MOSCOU: rien encore
1! faudra attendre la livrai­

son d'aujourd'hui des Tzves- 
tia” parue trop tôt hier pour 
faire connaître les réactions 
soviétiques. La radio et la télé 
se sont contentées d'annoncer 
l'événement. La visite de Ha­
rold Wilson semble pour l'ins­
tant retenir davantaee l'atten­
tion des dirigeants de l'URSS.

GUINEE : indignation
C’est dans un télégramme de 

M Sékou Touré au président 
Nkrumah à Pékin que la répu­
blique de Guinée a fait savoir 
son indignation a la nouvelle du 
coup d’Etat, annonce Dakar 
qui voit là l’oeuvre perfide de 
l’impérialisme ennemi de la li­
berté et traître à la nation 
africaine. Une situation d’une 
extrême gravité, dit le câble 
qui renouvelle sa confiance to­
tale dans le président déposé 
et son peuple “engagé sans re­
tour dans la voie du socialis­
me...”

LIBERIA : discrétion
De Monrovia, le président 

William Tubman voit dans le 
coup d'Etat la démonstration 
de l'instabilité des Etats afri­
cains. A la conférence d'Accra, 
fin 65, Tubman s'était violem­
ment opposé à la politique pan­
africaine de Nkrumah; il a re­
fusé, hier, de dire si la politi­
que du chef ghanéen est à l'o­
rigine du coup d'Etat. Nkru­
mah proposait un gouverne­
ment unifié pour toufe l'Afri- 
que.

LE CAIRE : inquiétude
La République Arabe Unie en 

effet risque de perdre un allié 
africain. On a peu commenté le 
coup d'Etat, mais on sent l'in­
quiétude grandir à mesure que 
les alliés de la RAU disparais­
sent et que d'autres se tiennent 
au pouvoir à force de compro­
mis. Pour Nasser, le coup d'E­
tat renforce la thèse d'une 
conspiration dirigée contre fous 
les révolulionnaires du tier- 
munde.

GEORGETOWN : le glas
“Le jour le plus triste de 

l’histoire du panafricanisme”, 
commente le parti progressis­
te du peuple qui siège dans 
l'opposition en Guyane bri­
tannique, cependant qu'à Lon­
dres. le leader de l'opposition 
ganhéenne en exil, M. Kofi 
Busia, qui dit avoir ignoré les 
préparatifs du renversement, 
voit dans celui-ci un signe 
d'espoir". Mais il ne compte 
pas rentrer dans son pays.

Brunet: les anglophones 
du Québec doivent apprendre 

à devenir une minorité
HALIFAX. — Le professeur 

Michel Brunet, de l'université 
de Montréal, a déclaré que la 
meilleure façon pour les an 
glophones du Québec de per- 
ticiper aux changements en 
cours dans ta province est 
d apprendre à devenir une mi­
norité.

Invité à prononcer une con­
férence à l'université Dalhou- 
sie à l’occasion de la semaine 
du Canada français, le profes­
seur d'histoire a fait remar­
quer que ‘‘l’establishment" an­
glais du Québec pense encore 
comme à l’époque victorienne, 
alors que la majorité franco­
phone a adopté la mentalité 
progressiste des années 60.

Pour être une réussite, la 
révolution au Québec doit être 
le fait des anglophones aussi 
bien que des francophones et

Fortin :
(Suite de la page 3) 

techniciens et c'est surtout à 
eux qu’appartient de décider 
quelle sera la nouvelle struc­
ture de pouvoir. Aux nouveaux 
techniciens appartient le mo­
nopole de faire fonctionner no­
tre société (déjà post-indus­
trielle au niveau des infra- 
structures).

Les techniciens ont besoin 
de l’unanimité de la popula­
tion par rapport à la société 
idéale qu'ils proposent encore 
trop confusément. Mais devant 
l’urgence des besoins immé­
diats et la remise en question 
de leur pouvoir, ils peuvent 
être tentés de saboter les mé­
canismes qu’ils ont contribué 
à mettre en place, de devenir 
des “manipulateurs", des 
•‘technocrates”, des “bons pas­
teurs encore plus exigeants 
face à un troupeau encore plus 
exigeant".

En conclusion, les événe­
ments présents permettent as­
sez peu de prévoir ce qui se 
passera en fait. "Espérons 
seulement, dit M. Fortin, que 
nos techniciens sauront atten­
dre la nouvelle unanimité qui 
déjà est plus qu'ébauchée et 
que nous pourrons nous orien­
ter vers une société moderne 
ou même les paliers social et 
politique seront renouvelés... 
C’est une nouvelle société 
qu’il reste à créer.”

Un autre conférencier, M. 
Vincent Lemieux, professeur au 
département de science politi­
que de Laval, a également pris 
exemple du débat sur le bill 60 
pour démontrer, de son côté, 
que le pouvoir politique des 
partis fut nul ou à peu près sur 
le contenu de projet de loi. 
“On peut estimer avec raison 
qu’il résulte, en gros, d’un com­
promis entre les commissaires 
et les techniciens qui tes ont

doit toucher les aspects poli­
tiques, économiques et sociaux 
de la société, a-t-il dit. La pré­
tendue révolution tranquille 
n’est pas aussi tranquille que 
certaines personnes l’imagi­
nent. Le séparatisme existe 
au Québec depuis l’époque de 
Champlain et. en 300 ans. “le 
sentiment que le Québec est 
une entité distincte n'a ja­
mais diminué.’'

M. Brunet croit que la mon­
tée des Esquimaux dans les 
Territoires du Nord-Ouest pro­
duira peut-être la troisième 
force du Canada trinational 
qu’il prévoit.

Faisant état de ta nationali­
sation de l’électricité au Qué­
bec, de la recente législation 
minière et de la possibilité 
d’étatiser la forêt, M. Brunet 
a déclaré ;

conseillés d'une part, et cer­
tains groupes d’intérêts d’autre 
part, dont avant tout l’assem­
blée des évêques.

Tentant d’évaluer dans quelle 
mesure les partis québécois, 
aussi bien fédéraux que provin­
ciaux, exercent le pouvoir poli­
tique, M. Lemieux a soutenu 
que “les difficultés qu’ils ont 
actuellement d’intéresser les 
électeurs et travailleurs d’élec­
tion tiennent pour une part au 
déclin des rétributions qu’ot- 
frait le patronage et aussi nu 
déclin de l’identification tradi­
tionnelle à l’une des deux “moi­
tiés" partisanes, rouge ou bleue, 
et aux “grands chefs” qui l’in­
carnaient". Les partisans et les 
députés perdent de leur empri­
se traditionnelle sur les publics 
électoraux, parce que d’une 
part les ressources du patrona­
ge diminuent et que d’autre 
part les politiques du gouver­
nement sont trop complexes et 
trop techniques pour être pré­
sentées aux électeurs selon les 
stéréotypes partisans idéologi­
ques ou autres".

Toutefois, si le pouvoir des 
partisans est à peu prés nul 
sur la détermination des pou­
voirs politiques, il n’en reste 
pas moins que les décisions 
portant sur “les règles du jeu” 
et prises par le cabinet ont une 
grande influence. Ainsi, au su­
jet du bill 60, “on peut se de­
mander si le fait de créer une 
commission royale d’enquête, 
plutôt que de nommer un co­
mité ou encore de préparer 
un projet de loi sans consulta­
tion préalable, si le fait sur­
tout de retirer le bill après 
son dépôt à l’assemblée légis­
lative et d'indiquer clairement 
que ne seraient reçues que les 
suggestions faites publique­
ment, si le fait enfin de se ré­
server l'arbitrage final, n » 
quand même pas affecté !• 
rapport de forces entre les 
deux principaux opposants".
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Inaugural de l'avion à réaction supersonique d'Alitalia, 
actuellement en construction aux Etats-Unis. Il n est pas 

encore prêt, bien sûr, mais cela n'empêche pas Alitalia 
d être la première compagnie aérienne non américaine 

a commander un tel avion. En attendant, vous pouvez 
toujours utiliser nos réseaux de DC-8 et de Caravelles 

pour atteindre 84 villes dans 49 pays Leur contort et 
( agrément du voyage sont tels que vous direz peut-être:

“500 milles à l'heure, c’est trop rapide'" 

A dressez-vous à une agence de voyage. C est tacite .et 
c'est gratuit. Protitez-en pour vous renseigner sur le 
système de paiements dittèrés "Creditalre ’ Alitalia.
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Paul VI : je n’entends pas me dérober au difficile devoir 
de prendre une décision sur la.. . . . . . . des naissances

par Jean FRANCOEUR
Le pape Paul VI réaffirmait, 

res jours derniers, qu'il n'avait 
pas l'intention de se dérober 
devant le problème que pose 
renseignement de l'Eglise sur 
le contrôle des naissances.

Quittant des yeux le texte 
de l’allocution qu'il prononçait 
devant le congrès du Centre 
féminin italien, il a annoncé 
qu'il procéderait bientôt à une 
reorganisation de la commis­
sion pontificale créée, il y a 
deux ans, pour étudier ce pro­
blème.

“A vous, a dit le pape, je 
peux confier ce petit secret : 
la commission sera rénovée de 
façon à accroître le rythme de 
son travail et de conférer une 
autorité plus grande aux élu­
des et aux conclusions qu’il en 
résultera.”

Il n'a cependant donné au­
cune précision sur la nature 
de cette réorganisation.

On croit généralement que 
Paul VI mettra sur pied une 
commission centrale, composée 
de membres de l’épiscopat, 
dont le mandat sera de faire 
la synthèse des études qui s'ac­

cumulent sur le sujet et d'en 
tirer les conclusions pratiques.

Dans un autre aparté, lors 
de cette même allocution a- 
riressée aux époux chrétiens, le 
pape a reconnu qu'il recevait 
constamment de nombreuses 
lettres de divers pays, le près 
sant de prendre une décision 
sur le contrôle des naissances.

On sait qu'il y a deux ans 
le pape avait retiré de la com­
petence du concile cette ques­
tion délicate et l’avait confiée 
à une commission spéciale 
dont la composition n'a jamais 
été officiellement divulguée 
Cet organisme, qui comprend 
une soixantaine de personnes, 
de toutes nationalités et de di­
verses disciplines, n'a tenu 
aucune seule veritable session 
oe travail. Un couple canadien 
en fait partie, il s'agit du Dr 
et de Mme Laurent Potvin, 
d'Ottawa.
Deux autres pièces 
au dossier

Dans son allocution. Paul 
VT a souhaité que les fidèles, 
"par leur générosité, obtien­
nent pour tout le peuple de 
Dieu, et pour tous les hom­

mes, la lumière nécessaire 
pour comprendre les loi divi­
nes qui régissent le mariage, 
et obtiennent également pour 
l'Eglise la lumière necessaire 
pour résoudre, selon la volonté 
de Dieu, les difficultés et les 
problèmes qui sont encore à 
l'étude.”

Pendant ce temps, le débat, 
mettant en cause l’enseigne­
ment traditionnel de l'Eglise 
catholique sur l'usage des con­
traceptifs, se poursuit à tra­
vers le monde.

On a pu, ces dernières se­
maines, verser deux nouvelles 
pièces au dossier : soit d’abord 
un article de Gustavo Pérez 
Ramirez, prêtre du diocèse de 
Bogota, en Colombie, paru 
dans le numéro 10 de la revue 
internationale de théologie 
‘‘Concilium”.

L'abbé Ramirez fait état des 
problèmes que pose le contrô­
le des naissances en tenant 
compte des cléments rie la 
problématique d'Amérique la­
tine.

Il souligne d'abord que l'at­
tente est grande, “aussi bien
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7070, Chemin de la C6te des-Neiqp» 
MONTREAL U — Tél.: RE. 1*1491

LAVALLEE, BEOARO, LYONNAIS, 
GASCON, NOISEUX, 

SÉNECAL
Comptables agréés

H. Lavallée- C A.
L Gascon C A 
P Noiseux, C.A.
P B*d»rd. LL L., CA 
M. Demers C A. 

Hardy, C.A

MESSIER, GUY. POIRIER, 
BOURGEOIS. GUENETTE A ASS.

Comptables agréés
Jacaues Bourgeois, L S.C , C.A. 

Guy Guenette. C a 
pierre-Paul Guy. L.S C., C a.
Guy Messier, L.SC., C.A. 
Raymond A Poirier, C A. 
Robert Houde, B A., C.A 

K» Place Crémazie — Suite 4?} 
Montréal 11 317-6422

NADEAU. PAQUET A CIE
Comptables agréés

Jacques R. Nadeau, C.A.
Réal Mainville, C.A.
Gilles Blondin, C.A.
Michel Guérin, C.A 

EGM Mulligan. CA.
1420 ouest. Sherbrooke, 

ch 850 842-6812

NADON. NADON A ASSOCIES
Comptables agréés
J Fmilien Nadon, C.A.

André Nadon, C.A.
André Lanctôt, C.A.

Rooert Dagenals, CA.
Robert Nadon. C.A.

215 ouest, rue St-Jacques 
845 8051

‘ PRICE WATERHOUSE A CÔT
Comptables agréés 

606 rue Cathcart 866-9701 
Montréal, Ottawa, Halifax, Toronto 
Hamilton, Windsor, Winnipeg, Calgary 

Edmonton, Vancouver, Victoria

R V. Barnett, CA 
M Camirand, CA 
LJ. Carrière, CA 
i B Glck, CA 
G. Ginqras, CA 
G.P Keeping, CA 
J.D. Morrison. CA

Lyonnais. C A. 
J. Lussier C.A. 

R Sénécal, C A 
D Crockett, CA 

A Lussier C A 
P Hébert C A.

215, rue St-Jacque», Montréal 
Tél. : 849-7791

111 o., ru# King, Sherbrook# 
Tél. : 569-5503

RAYMOND LAVIGNî A ASSOCIES
Comptables agréés 

5100, rue Lacordaire, Suite 1 
256-6822 — 728-6267

LEBLANC A CIE
Comptables agréés

Fernand E. Leblanc, L S.C . C.A.
436 est, rue Laurier 

MONTREAL
276-2638

LEMIRE. ROULEAU A CIE
Comptables agréés

R Lemirr C.A. R. M. Rouleau, C A
33 ouest, St-Jacques, ch. 505 

Tél.: 844-3.475

MAHEU. NOEL A CIE
Comptables agréés

J E. Maheu, C.A. A Noël, C.A.
R Maheu. CA. B Robert C.A.
A R Faggiolo. CA M Hurtibise. CA 
G Amideneau, C.A. G Landry C.A. 
L Jarry, C.A R Tremblay, C A.
M LeTellier, C A Y. Lapalme C.A. 
a Harel, C A J Côté, C A
G Normandeau. C.A A Gaudette, C.A 

G Yerqeau C A.
507 Place d'Armes 

Montréal Tél.: 842 6651

MALLETTE, COTE, NORMANOIN 
A CIE

RENE DE COTRET, OSTIGUY, 
HEBFRT, ST ARNAUD. GOSSELIN, 

VERRIER, BEAUCHEMIN A CIE

CIEPROULX, D ORSONNENS A
Comptables agréés
René Proulx, B A., C.A. 

Guy D'Orsonnens, B AC.A.
360 ouest, Saint-Jacques 

Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT. MARTIN, 
PARE A CIE

Comptables agréés
G Chabot, C A.

J Paré C A 
P Rondeau, C.A 

J.-P Roy CA. 
C. S»-Denis. C A 

S Saucier, C A. 
G Groulx, C.A.

La Tour de la Bourse 
Montréal 3, Qué. 878-2691

J. Raymond. C A. 
G Martin, C.A.
J Brissette, C.A.
J Girard. C.A.
G St Pierre, C A. 
R Gagnon. C A

C.A

DENIS. DESMARAIS 
HOULE A CIE

Comptable» «gréé»
J.P Otnl». B.A.. RSA. L.S.C... C.A 

Rogsr HouIr, A a . LSC., Ca_ 
Olivier SASsevIlte. B A , L.S C., 

Germain Dermarals. C.A. 
Duncan Moonev. C.A.

57 ouest, Saint-Jacques 
VI. 5 5208

DESCHAMPS A GROTHE
Comptable» agréés

Normandin, CA 
E Mallette. CA 

A Côté. CA 
G Normandin, CA 
A Roussel, CA

R. de Cotret. CA 
J Ostiguy, CA 
C Hébert, CA 

P. R. de Cotret CA 
A St-Amaud, CA

J.-Arthur Desehamps. C A. 
René-P Grothé. C.A

1411 Crescent, Montréal 25 
VI. 5-3248

GALARNEAU. DESMARAIS 
BOUDREAU. HUARD el ASSOCIES

Comptables agréés
Aimé Gaiarneau. C.A, 

Jacoues Desmaret». CA.
Ginas Boudreau. C.A.
Donat Huard. C a

Saint-Joseph 
Montréal 8

237 boul. 
Tél. 274-2534

GAUVIN, DUCHARME. ROULEAU 
PRENOVOST, DUMAS, BRAULT 

& ASSOCIES
Comptable» agréé»

Roger Gauvln, C.A.
J -Orner Ducharme. C.A 

jpait Haul Rouleau. C A 
Georges Prenovost. C.A 
Bernard Dumals. C.A.
Louis-P Brault, C A.
Pierre Lajoie, C A.

561 est, boulevard Crémazie 
Montrée! 11 Tél.: 381-8011

J -J Lecavalier. CA C. Gosselin, CA 
A. Massé, CA R Verrier, CA
G l etebvre, CA L Beauchemin. CA
1440 ouest, rue Ste-Catherine 

Montréal — 866-2891 
Drummondville, Tracy, 
Trois-Rivières, Nicolet

McDonald, currie & cie
COOPERS A IYBRAND
Comptables agréés 

630 ouest, bout. Dorchester 
Montreal 2 875-5140

GILLES MENARD.
Comptable agréé 

3310, avenue Malplewood 
Appartement 9 

Montréal, Qué. RE. 7-9725

MERCIER, ROY, OORAY & CIE
Comptables agréés

Gaston N Mercier. C.A. 
Robert Roy. CA 
Pierre DorêV. C.A

3500 Parc Lafontaine 
Suite 404

Montréal 24 526-0828

MESSIER. JACQUES. GAUTHIER, 
SAINT DENIS & CIE

Comptables agréés
Roger Messier. C A.
Robert Jacques. C.A.
Réqent Gauthier, C.A 

Marcel Saint Denis, C.A. 
Jacques Martin, C.A.

(Associé JoHette)
360 o„ St-Jacques, local 1225 

842-9131

RIDDELL, STEAD. GRAHAM 
A HUTCHISON

Comptables agréés 
630 ouest, boul. Dorchester 

866-7351
Montréal Halifax, Québec. Ottawa. 
Toronto, Hamilton. London. Winnipeg, 

Regina, Calgary, Edmonton, 
Vancouver 

Représentés
aux Etats-Unis en Grande-Bretagne, 

Europe et Amérique du Sud

ROBERT SAINT-DENIS A CIE
Comptables agrées 

7000, Ave du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON. BELAIR. CÔTE, 
LACROIX A ASSOCIES 
E. H. KNIGHT A (0.
Comptables agréés 

MONTREAL 
QUEBEC — RIMOUSKI

TOUCHE, ROSS, BAILEY A SMART 
ET

CHABOT. FORTIER A HAWEY
Comptables agréés

Edifice de la Banque Royale
Place Ville-Marie — 861-8531

Halifax, Saint Jean, Quebec, 
Cap-de la-Madeleine, Montréal 

Ottawa, Toronto. Hamilton, London 
Winnipeg Regina, Saskatoon. 

North Battleford, Calgary, Edmonton 
Vancouver. Victoria,
Nassau Bahamas, 

Etats-Unis, Grande Bretagne, 
et autres pays du monda

THORNE, MUIHOLLANO, 
HOWSON, a McPherson 

ET
MIDDLETON HOPE A CO.

Comptables agréés
R J.P Dawson. CA J F. Lewis, CA 
C A Poissant, CA W G Hooo. CA
A C. Shackell. CA H. Garbacz, CA 

Millar Chase C.A 
G St-Georges C A. 

Associés-résidents 
Halifax. St John. Kingston, Toronto 
Gai» Kitehtner. London, Winnlpag 

Calgary. Edmonton, Vancouvar, 
Nassau-Bahamas

~ LUCIEN VIAU A ASSOCIES
Comptables egrééi

C.A Dasroches. C.A.
Fernand Rheault, C.A

de la part des nations qui 
voient leur développement re­
tardé et toujours repoussé par 
l’explosion démographique, 
que de la part des individus 
qui se trouvent devant l'obli­
gation d’intégrer dans leur 
vie l'enseignement du Christ 
et les réalité! du monde ac 
tuel.”

Sur le plan des décisions 
pratiques, il constate égale 
ment une certaine généralisa­
tion "des comportements dé­
viés des normes traditionnel­
les encore en vigueur" en ce 
qui concerne la moralité de 
l’aete sexuel et de sa fin.

‘ Les confessionnaux, dit-il, 
sont les témoins de ce drame, 
qui culmine chez les eonseien 
ces inquiètes, angoissées, trau­
matisées ou révoltées. On n a 
pas encore suffisamment étu­
dié ce phénomène dans une 
perspective sociologique, ni 
mesuré son ampleur ".

S’il existe encore des catho­
liques qui n'acceptent pas l'u­
sage des contraceptifs, qui 
ont une motivation positive en 
ce sens, et dont la conduite est 
en accord avec les lois actuel­
les de l'Eglise, ‘‘leur nombre 
pourrait être moins élevé qu'on 
ne le croit, comme les enquê­
tes en cours commencent à le 
montrer”, écrit l'abbé Ramirez.

Par contre, certaines enquê 
tes établissent qu’il peut y 
avoir violation des normes en 
ce qui concerne l'emploi des 
contraceptifs, sans que ceci 
implique l’abandon de la foi 
ou des pratiques religieuses et 
même de la communion. “C’est 
le groupe des innovateurs qui 
précède, lorsque leur conduite 
est justifiable, la prise de po­
sition des autorités religieu­
ses", commente l’auteur.

Une enquête
dans sept métropoles

Il existe également des chré- 
liens, sincèrement désireux de 
se conformer aux normes de 
l’Eglise, mais qui n’y parvien­
nent pas Et enfin, d’innom­
brables catholiques, qui par 
viennent encore à régler leur 
conduite sur les normes ac­
tuelles de l’Eglise, mais. qui. 
en tant que membres d’une re 
tiglon du Salut, ressentent le 
besoin d’intégrer les exigences 
de la vie moderne — de l’ur­
banisation. d’une éducation 
convenable pour leurs enfants, 
de la survivance ries nations 
— à leur morale de remise au 
Christ, d’engagement à une 
vie surnaturelle permanente, 
de paix spirituelle.

I.’artiele de "Conrilium" ci­
te les résultats de l’étude réa­
lisée par le Centre latino amé­
ricain de démographie, de San­
tiago du Chili, dans sept gran­
des métropoles d'Amérique 
latiPf. qui jette quelque lumiè­
re sur "le phépnmèoe contre- 
pormatif’’ que vivent lc.s chré 
tiens de ces pays.

“Ces chiffres, souligne l'abbé 
flamirez, montrent clairement, 
si on les suppose valables, à 
quel point de déviation des nor­
mes connues de l'Eglise catho­
lique en sont parvenues des 
femmes mariées qui se sont dé­
clarées catholiques 11 est très 
significatif, d'après ces statis­
tiques, de voir que la majeure 
partie de celles qui fréquen­
tent l'Eglise emploient des con­
traceptifs ”

Dans un autre article, paru 
dans le numéro de février de 
la revue Etudes, publiée à Pa 
ris par un groupe de nères jé­
suites, le père Louis Beirnaerl 
attire entre autres l'attention 
sur ce qu'il anpelle "le malai­
se sacerdotal face au problème 
de la limitai ion des naissances.

Tenir les deux bouts 
de la chaîne

L'auteur de l'article écrit no­
tamment ceci:

"Recevant les confidences 
des gens mariés, comprenant 
leurs difficultés, les pasteurs 
sont, en effet, divisés el déchi­
rés: ils ont le sentiment que la 
formulation actuelle de la doc 
trine traditionnelle ne répond 
plus à une réalité sexuelle 
dont les époux prennent de 
plus en plus conscience au 
sein de leur vie d» couple.

"('ette difficulté à tenir à la 
fois les deux bouts de la chaî­
ne — la formulation actuelle de 
la doctrine d'une part et les né 
eessiles du dialogue conjugal 
d'autre pari—est une des sour­
ces du malaise sacerdotal....

"Il est évident que, è partir 
du moment où l'on pourrait en­
visager de laisser aux époux 
eux-mèmes la charge de déter 
miner dans leur dialogue les 
modalités d’une régulation tem­
poraire de l’infécondité, à la 
suite d'une réflexion plus ap­
profondie sur l'essence de la 
loi objective, elle-même intan­
gible. la position du pasteur se 
rail clarifiée.

"Rappelant aux époux le de- 
i voir objectif rie procréer au 

cours de leur histoire commu­

ne, il pourrait consacrer tous 
ses soins à promouvoir un dia­
logue et une reconnaissance 
mutuelle qui assurent a la fois 
le progrès dans l'union et une 
fécondité vraiment humaine.”

Louis Reirnaert rappelle les 
interventions du pape, lors de 
l'élaboration definitive du cha­
pitre du schéma 13 traitant du 
mariage, souligne qu’en accep­
tant que la commission rem­
place la condamnation de l'u­
sage des "moyens anticoncep­
tionnels" par celle de l'usage 
des "moyens illicites contre ia 
vie ", le Saint-Père ne ferme 
pas la porte à des précisions 
ultérieures.

Selon l'auteur de l’article des 
Etudes, les recherches en 
cours, sans contredire la loi ob­
jective de la procréation, met­
tent l'accent sur la dimension 
spécifiquement humaine des 
exigences de l'union et du dia­
logue.

"Dans cette perspective, écrit- 
il. la doctrine traditionnelle 
n'est pas évacuée, mais elle de­
vient l'objet d'une formulation 
plus précise, en fonction d'une 
réflexion plus poussée sur la 
communauté sexuelle entre 
époux."

Informations 
re igieuses

Prédicateur du carême 
à Notre-Dame

Le père Olivier Maillard, de 
l'ordre de Saint-François, sera 
le prédicateur, tous les diman 
ches du carême ainsi que du­
rant la Semaine sainte en l'é­
glise Notre-Dame de Montréal. 
II donnera, en même temps, 
plusieurs conférences et pré 
chera deux retraites paroissia 
les. Entré chez les pères fran­
ciscains en 1945, le pere Mail 
lard a reçu la responsabilité 
des missions de la province tic 
Toulouse à l'étranger Sa prédi­
cation a Montréal portera sur 
le theme "la sainteté pour 
l'homme de notre temps ".

tiendra vendredi soir, 25 fé­
vrier, i 7 heures au salon ries 
anciens du Mont-Saint-Louis, 
2145. rue Hôtel rie-Ville. Il y 
aura buffet froid, soirée- de 
chants et de danses folklori­
ques. Celte initiative a pour 
but de promouvoir la compré­
hension entre tous les Cana­
diens.

Brochure diocésaine 
sur le Jubile

IvC diocèse de Saint Jean a 
préparé a l'intention des pré 
très et de tous les fidèles du 
diocèse, une brochure qui les 
aidera a mieux vivre le' di­
manches du carême dans l'op­
tique du Jubilé d'action de 
grâce proclame par le pape 
Paul VI à la fin du concile 
Cette brochure contient des 
homélies, des commentaires 
de messe, les textes des priè­
res des fidèles, des prières fa 
miliales pour chaque semaine, 
des célébrations de la parole 
et de la pénitence. Elle a été 
rédigée par un groupe de prê­
tres. sous la direction de Mgr 
Lucien Foucreault, c.5„ respon­
sable du Jubilé dans le dioce­
se.

rernano wneauii, h ^v o
210 o„ b. Crémazie DU 8-9251 I ^PoilitX iJnc.

Communauté de route 
de Foucauld

A l'occasion de la Semaine 
de la fraternité, la Communau­
té de route Charles-de-Fou- 
caiiiti, invite les représentants 
de la jeunesse néo-canadienne 
à une rencontre amicale qui se

Livret de liturgie 
familiale

Le père Bonaventure Van- 
rierheyden. dominicain, vient 
de publier une brochure, pour 
le temps liturgique du carême 
et de Pâques, destinée a favo­
riser la célébration en famille 
des mystères de la foi. On peut

Prières pour 
la Pavillon chrétien

C'«st à l'églisQ presbytérien­
ne Seint-Luc, au 1640 de la rua 
Papineau, qua te tiendra di­
manche 27 février, à 8 heures, 
la soirée de prières oecuméni­
ques pour le Pavillon chrétien 
de l'Expo 67. Ces soirées qui 
sa tiennent, chaque mois, an 
diverses églises de la métropo­
le, sont organisées par le Cen­
tre diocésain d'oecuménisme 
•t la branche montréalaise du 
Conseil canadien des Eglises.

œm. .-L- • >;< • ■ • .

sc procurer ce livret en s'a­
dressant a la paroisse Noîfe- 
Dame-du-Rosaire. a Saint Hya­
cinthe.

Le père Seguin au 
sanctuaire du Rosaire

Le père Aurèle Seguin, qui 
fut directeur du reseau fran­
çais de Radio-Canada avant son 
entrée chez les dominicains, 
vient d'être nomme recteur du 
sanctuaire du Rosaire et de 
saint Jude 11 succède au père 
Orégonj-M. Mercier, o p:. qui 
se soécialisc en catéchèse a 
l’université de Montréal. Le 
père Sc2uin était depuis deux 
ans supérieur des dominicains 
de la Maison Montmorency, a 
Courville .près de Québec.

ARCHITECTES
BEAULIEU. LAMBERT 

TREMBLAY
ARCHITECTES

3480 C. do l« Côto des Neiges 
Montréal — 937-9324

: DAVID BAROTT, 
BOULVA

ARrHITFXTES

3 PUce Ville-Merle 
MONTREAL — 866-9854

DUPUIS & MATHIEU
AK< HITFXTV!

MONTREAL 34 — 526-1654

Le Saint-Père chez les éboueurs
Paul VI a rendu visite aux 
5,000 éboueurs de Rome 
qui s'étalent rassemblés à 
l'établissement central mu­
nicipal. S'adressant à eux,
mmmmmmmmmmmm m

Les lundis 
de Saint-Léon
— une sérié de six 

soirees
consacrées au 
concile

Le cardinal Paul-Emile Lé­
ger prononcera, lundi soir 28 
février, a 8 heures 30, une cau­
serie sur le thème "le concile 
et la Révélation", en l'église 
Saint-Leon de Westmount, à 
l'angle des rues Clarke et 
Western. L'entretien sera sui­
vi d'une période de questions 
et réponses.

Il s'agit de la première 
d'une série de cinq conférences 
sur le concile qui seront don­
nées au même endroit, tou» les 
lundis jusqu'au 28 mars.

Les conférenciers seront 
successivement : le père Iré 
née Beaubien, s. j. ("Con­
cile et unité chrétienne"). 
Mme Laurent Roquet e t 
M.. Yves-Albert Côté ("Aposto­
lat des laïcs), le père Emile Le 
gault, c.s.c. ("Liberté religieu­
se"), et M. François-Albert An­
gers ("Education chretienna").

La série se terminera par 
un repas pascal selon les ri­
tes de la dernière cène.

Il en coûte $3 par person­
ne pour y participer; les fa­
milles peuvent cependant ob­
tenir un laissez-passer pour 
le prix de $5; on pourra egale­
ment se procurer des billets au 
prix de $0.75 pour chaque con­
férence.

le pape a dit : “Vous ne 
devez pal avoir honte de 
votre travail. Vous devex 
en être fier!. Le travail hu­
main mérite une estime in­

finie . . . Que serait notre 
ville ti, grâce A un travail 
comme le vôtre, elle n’etait 
pas nettoyée

L'émission TEMOIGNAGE
du 28 février au 5 mars 1966

M NDI : .îpnn Gain’. SJ “Invitation an voynu**" (LAo Ferré» 
MARIH Emile Muller. S J Dans le monde, tout P5' b as place 
MERC REDI : Henri Guindon. S M M ; Le Concile a-t-i. élargi la 

vie de» laïc* ?
JKI DI : M et Mme Gaston Fallsae : Ize* foyers dor ent apprendre 

à décider par eux marnes.
VF.NDREDI : Jean-Jacques Larlvlére, CSV Changement* »o- 

clologiques et répercuaMon* reilRteusea 
SAMEDI : Pierre Prlmeau P S S Comment faire échec aux com- 

m un la tea en Colombie ?
A .Montréal et aux environs, écoute/

C K A ( 730 d 7 h du soir 
CRUS 1240 a 2 h. de ! après-midi

LAROSE, LAROSÏ, 
LAUBERTE & PETRUCCI

ARCHITECTE!

1255, boulevard Lalrd 
Ville Ment-Royel 

Suit. 280 — RE. 1 9611

JEAN MICHAUD
ARCHITECT»

59 ouest, rue St-Jacques 
MONTREAL 1 — 844-1775

PAUL-O. TREPANIER
ARCHITECTE

GRANBY
MONTREAL

372 5888 
276-6013

Lrs «rchitrctrl

longpre, Marchand, Goudreau 
Oobush, Stewart, Bourke

506 est, rue Sainte Catherine 
Montréal 24 842-9528

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

L.-D Vlau. C A Lionel Robin. C.A 
Jacques Fé Cbadlllon. C.A 

Armand H Vlau, C.A 
l Serge Gerval», C.A

4926, ave Verdun Verdun 
PO. 9-3871

*tn3 noue. «T-t AtjRrNT

6520, ST-DENIS 
10526. ST-LAURENT 

185 est, DcCASTELNEAU 
Tél. : 277-2135

DECORATEURS
ENSEMBLIERS

LAURENT LAMY
DEC OR \TFl K-I NSFMBI 1ER

788, Wilder
Montréal 8 — 737-1955

C. PAIEMENT & 
ASSOCIES INC.
Dtrnratmn intérieur* 

Esthétique industriel]*

1550-A, boul. St-Joseph, Mtl 
525-4222

VIAU. MORISSET INC.
dernrateur* - enxembller»

Jacquet Vlau 
Laurant Bérubé 
Luc Sauvé

720 boul. 
Saint-Laurent

Bernard Monttal 
Jules Laporte 

Marguerite Senay

Décarit
747-9921

L'enseignement social de l'Eglise
Cours de L'INSTITUT PIE-XI

• Etude du problème social •
• Phénomène de socialisation •
• Conception chrétienne du travail •
• Le droit d’association •

Les conflits du travail 
Le droit de greve 
Le rôle de FEtaf 
Justice et Charité

ProFesseur : Abbé |.-Marie LAFONTAINE, L.Th., D.Sc.Soc.
Professeur â FUniversité de Montréal

Dates : JEUDI, du 3 MARS au 21 AVRIL incl.
Heures : de 7.30 à 9.30 heures P.M,

Endroit : Institut Marguerite-d Youville
2375 Chemin Côte-Ste-Catherine

iptiori et ren>ciçinenicnts. adressez-vous a :

l'Instiluf Pie-XI
pour

Tel. : 937-6391

2065 ouest, rue Sherbrooke 

MONTREAL 25e Tel. : 937-6391

TROIS STAGES DE FORMATION
en

DYNAMIQUE DES GROUPES
soil du 23 mal au 4 Juin — toll du 11 au 23 juillet — toll du 15 au 27 aoul

Les exposés porteront sur les thèmes suit atits :
COMMUNICATION HUMAINE

relations interpersonnelles croupes de discussion
CROUPES DE TRAVAIL SOCIOGRAMME ET SOCIODRAME
PSYCHOLOÇIE DES PRÉjUCÉS CROUPES DE FORMATION

DIVERS TYPES DE LEADERSHIP
Pour informations et formules d'inscriptions, écrire à :

BERNARD MAILHIOT. O P.
Centra de Recherches en Relations Humaines 
2765. chemin Ste-Catherine — Montreal 26

Les inscriptions doivent être faites au plus tôt 
Le nombre des participants est limité
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Dion: même si le “progressivisme” est la formule politique dominante 
actuellement, le Québec est loin d’être à l’abri du “conservatisme”

QUEBEC — “Ceux qui esti­
ment que le “conservatisme" 
rians le Québec n'est plus qu'un 
résidu que le passage du temps 
va effarer se trompent grande­
ment. Il suffirait que le “con­

servatisme” redevienne la for­
mule politique dominante pour 
que se produise un retourne­
ment complet de la situation 
des idéologies.''

Les rouliers s’opposent 
au droit de grève dans

services public;
A son congrès à Quebec lun 

di, l'Association du camionna­
ge du Québec réclamera l abo 
lition du droit de greve et 
prônera le retour a l'arbitrage 
obligatoire dans les services 
publics.

Un communiqué de lasso- 
dation soutient que “les syndi 
dues réussissent à obtenir une 
nlus grande justice grâce au 
régime d'arbitrage obligatoire 
engageant les deux parties en 
cause".

L’association se propose éga­
lement de réclamer t’aide du 
gouvernement fédéral pour 
améliorer la navigation d'hiver 
dans le St-Laurent. Selon cet 
organisme “l'attitude négative 
adoptée par certains person­
nages. dont les objectifs poli­
tiques viennent en conflit avec 
les meilleurs intérêts de la 
population à proximité des

ports québécois", n'est pas de 
nature a favoriser la naviga­
tion hivernale.

L'association suggérera au 
gouvernement du Quebec, d au­
tre pari de construire ses pro­
pres brise glace. L'organisme 
s'interroge aussi sur la manière 
dont sont utilisés les subsides 
ferroviaires.

L'organisme étudiera égale 
nient l’opportunité d'une en­
quête sur le coût de l’assuran- 
ce-automobile.

Le président provincial de 
l'Association du camionnage 
M W. B Tetly, dirigera les 
débats. Mme Claire Kirkland 
Casgrain. ministre des trans 
ports et communications dt 
Québec, sera l'invitée d'bon 
neur. de même que le prési 
dent de l'Association canadien 
ne du camionnage, M. Georges 
Gouin.

Selon M Léon Dion, direc­
teur du département de science 
politique a l'université Laval, 
"le phénomène décisif dans la 

situation du Québec contempo­
rain n'est pas l’accélération du 
rythme ni l’ampleur de l'évolu­
tion en cours; il consiste dans 
la soudaineté avec laquelle 
s'est opérée la substitution du 
"coopératisme" par le ' pro­
gressé ismè" comme formule 
politique dominante. Ce phéno­
mène rend compte de l'impres­
sion. il y a dix ans. d une ab­
sence d idoologies sociales adap­
tées au désir d'évolution parmi 
les associations et les groupes 
et. d'une façon moindre aujour­
d'hui. du sentiment d'une dé­
chéance des idéologies incar­
nant la volonté de perpétuer les 
valeurs et les institutions tradi­
tionnelles Celle impression, 
dans un cas comme dans l'au­
tre. est fautive. Elle résulte du 
fait qu'au lieu de fixer leur at­
tention sur les aspirations et 
les conduites des agents so­
ciaux. les analystes la concen­
trent du coté du pouvoir poli­
tique.”

Dans son exposé au troisiè­
me colloque de la revues Re­
cherches sociographiques de
l’université Laval. M. Dion s’est 
attaché à démontrer qu'au delà 
des apparences, aujourd'hui 
comme il y a dix ans, la diver­
gence des mentalités et des as­
pirations parmi les agents so­
ciaux est intense, et que le dé­
bat sur le bill 61), au lieu de la
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vision devenue stéréotypée d'un 
Quebec résolument "progressis­
te". nous a montré une socié­
té dchirée par des sollicitations 
contradictoires et hésitante 
quant à la voie à suivre " Par 
suite d'une disposition d'esprit 
particulière, on magnifie dans 
les perceptions globales un as­
pect de la situation idéologique 
et on réduit l’importance de 
l'autre aspect.”

Evoquant à larges traits son 
étude a cet égard — et pu­
bliée par ITCEA — M. Dion 
souligne que le débat sur le 
bill 60 a montré que le cliva­
ge idéologique parmi les assn 
ciations et les individus était 
très prononcé. Il a mu en lu­
mière de profondes divergen­
ces entre les générations. 
"Plus fondamentalement, sous 
l'influence de l’action du pou­
voir politique, les prises de 
position par rapport au bill 
s'orientèrent nettement vers 
deux pôles, se définissant, 
l'un par les aspirations et les 
intérêts liés au “conservatis­
me , et l'autre, par les aspi­
rations et les intérêts issus 
du “progressisme’’. Et quant 
au nombre et à l’influence, les 
anti-étatistes, les corporations 
et les cléricaux ne le cédèrent 
certes pas aux partisans de la 
planification politique, de la 
responsabilité démocratique et 
de la sécularistion. “Le dé 
bat a enfin montré, selon le 
conférencier, que l’union des 
deux pouvoirs dominants. l'E­
glise et l’Etat, bien que moins 
complète que naguère peut- 
être. était encore intense".

"Mais en même temps le 
climat des négociations entre 
les détenteurs des deux pou­
voirs manifesta que le "conser­
vatisme'’ cléneo-politique avait 
beaucoup perdu de son empri­
se. La démocratisation encore 
récente des pouvoirs a déjà 
transformé les modalités de 
leurs rapports. Lors du débat, 
l’un et l’autre se sont manifes­
tés sur la place publique et, 
au moins, ils ont prêté l’oreil­
le aux déclarations des agents 
sociaux."

D'autre part, le stock des 
idéologies dont dispose la so­
ciété reste fondamentalement 
le même aujourd'hui que dans 
la période antérieure Aujour­
d'hui comme hier, il est plus 
diversifié qu'on ne le croit 
généralement, et il faut se ren 
dre à “l'évidence d'intenses 
conflits entre idéologies oppo 
sées".

Si celles-ci, au plan global, 
se trouvent attirées dans les 
orbites ries deux constellations 
dominantes, et si une constel­
lation donnée d'idéologies se 
trouve favorisée par rapport 
à l'autre, cette situation est 
due à l'effet rie polarisation 
du pouvoir politique. La dé­
mocratisation récente a atté- i 
nue mais non pas aboli eet 
effet de polarisation. D’où 
l'impression persiste dune 
certaine unilatéralité des 
idéologies en dépit de l’évi | 
dence. que le rythme des en­
jeux politiques amplifie cha­
que jour, d'intenses conflits 
idéologiques parmi les agents 
sociaux et au sein des pou­
voirs eux-mêmes."

Au début. M. Dion avait 
souligné que les pouvoirs, et 
particulièrement le pouvoir ; 
politique, dont l'intérêt prin- j 
cipal est de se perpétuer, ont ! 
tout intérêt à favoriser les 
conditions productrices d'har- j 
monie sociale et inversement. ! 
à atténuer ou à masquer les 
occasions et les manifestations 
de conflit social. Il est de leur 
intérêt de faire converger les 
idéologies sociales dans deux 
constellations opposées, c’est 
à-dire de produire la polarité 
idéologique. Et cette polarité ! 
se trouve amplifiée par le 
caractère des perceptions que 
permet la voie d'analyse gé 
néralement suivie dans l’étude 
des idéologies dites "dominan i 
tes".

En abordant les phénomè 
nés idéologiques selon l opti-

W

que du pouvoir politique, les 
analystes n'échappent pas aux 
“pièges" et ne parviennent 
pas à saisir le monde plus 
spontané et plus comlexe des 
représentations collectives qui 
jaillissent directement des 
multiples situations sociales 
vécues. Ils deviennent, sou­
vent à leur insu, des agents

de propagation de l'illusion, 
qui réduit la réalité idéolo­
gique au fait massif des doc­
trines dominantes. Selon M. 
Dion, “au lieu d’aborder l’é­
tude des idéologies selon l’op 
tique du pouvoir politique, il 
faudra procéder selon celle 
des agents sociaux — associa 
lions, groupes, individu^ — 
qui cherchent à se définir en 
fonction du pouvoir politique 
ou encore à prendre position

par rapport à celui-ci. Cette 
seconde optique fera aperce­
voir, en deçà et au-delà de la 
polarité idéologique résultant 
des options politiques, la gam­
me entière des idéologies vé­
cues conformément aux posi­
tions sociales et aux tempé­
raments individuels.”

En dépit de la démocratisa­
tion effective des pouvoirs au 
Québec, la ténacité des an­

crages historiques est si gran­
de que les spécialistes del 
sciences de l’homme eux-mé- 
mes ont encore beaucoup de 
mal à aborder l’élude dei 
idéologies non plus sous l’an­
gle des pouvoirs mais soui 
celui des agents sociaux, dont 
certains constituent des 
“foyers exceptionnels d’af­
frontement” a conclu le pro­
fesseur Dion.

Gérin-Lajoie annonce:

Programme de formation 
en administration scolaire

STE FOY (de notre envoyé 
spécial) — M. Paul Gérin-La- 
joit a annoncé rétablissement 
par le ministère de l'éducation 
d'un programme de formation 
en administration scolaire. Ce 
programme s'adressera à tous 
les administrateurs scolaires 
aussi bien à ceux du ministère 
qu'au niveau régional.

Le ministre rencontrait mer­
credi soir dans le cadre de la 
tournée COREPS un millier de 
personnes de la région de 
Québec-sud intéressées aux 
choses de l'éducation : admi­
nistrateurs régionaux, com­
missaires locaux, enseignants, 
etc. Fêtant son 46e anniversai­
re de naissance, il a consacré 
plus de deux heures à répon­
dre aux questions de l'assis­
tance.

Répondant notamment é une 
question concernant les négo­
ciations entre instituteurs et 
commissions scolaires, le mi­
nistre a dit qu'il va falloir

aborder le problème de front 
au cours des prochains mois. 
"La CIC ne favorise pas les 
négociations à l'échelle pro­
vinciale, a-t-il rappelé. Le 
gouvernement n'a pas songé 
iusqu'ici à les imposer... mais 
il va falloir régler le question 
au cours des deux années qui 
s'en viennent".

M. Gérin-Lajoie a dit par 
ailleurs que le ministère révé­
lera d'ici deux ou trois semai­
nes les mesures précises qu'il 
entend prendre pour éviter le 
fouillis qui a marqué les exa- 
ments de 1965.

Quant au cours de formation 
en administration scolaire, le 
ministre les « décrits comme 
le troisième élément d'un plan 
en vue de consolider les struc­
tures régionales de l'éducation. 
Les deux premiers sont les 
comités régionaux de planifi­
cation scolaire (COREPS) et 
les bureaux administratifs in­
terrégionaux.

Laliberté fustige les 
étudiants libéraux

.sur glace
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QUEBEC. — Le président 
de la corporation des institu­
teurs catholiques du Québec, 
M. Raymond Laliberté a fus­
tigé la Fédération des étu­
diants libéraux, qui » adopté 
en f* > de semaine dernière 
une résolution demandant au 
gouvernement de retirer le 
droit de grève aux institu­
teurs.

"Au lieu de proposer un tel 
retour en arrière, les jeunes 
étudiants libéraux du Québec 
auraient mieux fait de rappe­
ler au ministre du travail son 
devoir de stricte neutralité", 
a dit M. Laliberté dans un 
communiqué remis à la presse.

Le président de la CIC est 
d'avis qua le premier minis­
tre Jean Lesage a donné une 
réponse appropriée aux étu­
diants.

doux—importé d'Italie 
sec—importé de France

LA QUINZAINE 
DE LA TÉLÉVISION

À RADIO-CANADA

Les libéraux dans 
le comfé de Taillon

Au lendemain de la conven 
lion du RIN, le parti libéral 
tiendra l’élection du premier 
exécutif de l’association libé­
rale du nouveau comté de 
Taillon. La réunion a lieu à 
1 h. 30. en la salie de l'école 
Brébeuf, 1663 rue Brebeuf. 
à Jacques Cartier Elle sera 
présidée par M Maurice Bon 
vouloir, président ex officio 
de la Fédération des jeunes 
libéraux du Quebec. Quant à 
la convention, elle se tiendra 
le 20 mars et non le 12 février, 
comme il a été annonce.

Le Dr Jacques 
Ferron au RIN

Le Dr Jacques Ferron. de 
Jacques-Cartier, a été mis en 
nomination pour le choix du 
candidat du Rassemblement 
pour l'indépendance nationa­
le dans le nouveau comté de 
Taillon. sur la rive sud. La 
convention dans ce comté, la , 
23e que tient le RIN en vue 
des prochaines élections, aura 
lieu samedi, le 26 février, à ; 
8h. 30 MM. Pierre Bourgault, 
chef du RIN. et Marcel Cha 
put. prendront la parole à 
celle occasion. Ce nouveau 
comté comprend les munici-

faliles de Jacques Cartier, La- j 
lech», Lemoyne et St-Hubert.1
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Le père Clément Cormier décrit 
l’université de Moncton comme 
“l’épine dorsale” des Acadiens

Le recteur de l'université de 
Moncton, au Nouveau-Bruns­
wick, le père Clément Cormier, 
c.s.c., a déclaré hier que cet- 
je institution était devenue 
Tepine dorsale du groupe eth­
nique que constituent les Aca­
diens”.

Prenant la parole devant les 
membres du club Richelieu- 
Montréal, le père Cormier, qui

Les cinq balles extraites du 
cçrps de l’avocat montréalais 
François Payette, trouvé as­
sassiné mardi après-midi, rue 
Laverdure. ne provenaient pas 
toutes de la même arme,

Les revolvers de calibre .22 
et .32 utilisés pour abattre la 
victime ne sont pas ceux qu’u­
tilisent habituellement les 
tueurs professionnels.

Telles sont les premières 
constatations du médecin-légis­
te Jean Valcourt qui a prati­
qué l'autopsie du cadavre, 
trouvé par un motard dans la 
valise arrière de sa Thunder- 
bird, mardi après-midi. Me 
Payette avait été porté dis­
paru dimanche avant-midi par 
son épouse, qui disait craindre 
pour sa vie.

La police poursuit scs inter­
rogatoires. On prétend que la 
victime enquêtait pour le 
compte d’un propriétaire de 
clos de bois à qui les faillites 
d’un nombre indéterminé d’en­
trepreneurs en construction 
ont coûté quelque $150,000,

La police tente toujours d’é­
tablir un lien entre l’assassi­
nat et les meneurs du réseau 
de fai'lites frauduleuses mis 
au jour l'an dernier dans la

Choix du candidat 
UN dans Sherbrooke

SHERBROOKE — Un avo­
cat de 33 ans, M. Raynald Fré­
chette, a été choisi candidat 
de l'Union nationale dans le 
comté de Sherbrooke. 11 avait 
déjà été candidat en 1962 con­
tre M. Emilien Lafrance, mi­
nistre d'Etat. M. Fréchette est 
originaire d’Asbestos, et il ha­
bite maintenant à Sherbrooke. 
Il a été président de l’Associa­
tion générale des étudiants d« 
l'université de Sherbrooke.

est également membre de la 
commission Laurendeau Dun- 
ton sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme, a décrit l’impul­
sion nouvelle que cette insti­
tution de haut savoir avait 
provoquée dans le milieu aca­
dien.

“Une élite intellectuelle est 
en train de se former, entre 
les mains de laquelle on re­

province de Québec. Au minis- 
tère, on suit i enquète de près. 
Le bureau des enquêtes cri­
minelles de la police mont­
réalaise a charge de l'affaire.

Le capitaine Roland Jodoin, 
de l'escouade des homicides, a 
déclaré hier que deux armes 
distinctes ont été utilisées pour 
abattre l’avocat. Cinq balles 
ont été tirées. La volée a at­
teint le front, le cou, le coeur, 
le côté gauche et le dos. On en 
déduit que les tueurs ont per­
pétré leur crime dans un état 
de nervosité peu commun chez 
les “professionnels” du métier.

Les dossiers saisis par la po­
lice de Montréal ont été retour­
nés aux associés de Me Payet­
te. Ils furent examinés par la 
police en la présence de l’un 
d'eux, sous scellé.

Le capitaine Jodoin demande 
à toute personne qui a pu voir 
la victime dans la journée de 
samedi, ou qui était au courant 
de ses allées et venues, ce jour- 
là, de communiquer avec lui 
au numéro 872-4290.
“Nous n’avons pas encore 

établi le mobile du crime. Plu­
sieurs hypothèses nous vien­
nent à l’esprit", a-t-il dit.

Aux Communes

Cependant aux communes on 
réclame toujours qu'une enquê­
te soit ouverte par le ministère 
de la justice sur l’assassinat de 
Me Payette, dont un député 
conservateur, M. Eldon Wool- 
iams. a dit hier qu’il était “la 
huitième victime’’ du gang des 
faillites criminelles.

Le président des débats, M. 
Lucien Lamoureux, a jugé son 
intervention irrecevable, esti­
mant qu elle n'offrait pas un 
caractère d'urgence.

“Je crois, a répondu un au­
tre député, que la question est 
urgente au contraire. Huit Ca­
nadiens ont trouvé la mort aux 
mains de ces criminels. S'il n'y 
a pas urgence, il n'y en aura 
bien jamais”.

met un équipement de plus en 
plus perfectionné. Nous assis­

tons à la naissance d’un véri 
table cerveau, dont la vitalité 
créatrice fera des merveilles 
chez nous”, a-t-il dit.

Le conférencier a souhaité 
qu’un centre analogue puisse 
être un jour créé au bénéfi 
ce des Canadiens français de 
l’Ouest du pays.

Créée, il y a deux ans et 
demi, à la suite d’une recom 
mandation de la commission 
Deutsch sur l’éducation au 
Nouveau-Brunswick, l’univer­
sité de Moncton aura bientôt 
son école normale pour la for­
mation des instituteurs. “Cela 
fait vingt ans que nous la ré­
clamons”, a dit le père Cor­
mier.

Le conférencier a en outre 
révélé qu’il venait tout juste 
d’apprendre que le ministère 
de l’éducation était disposé à 
créer une école de sciences 
hospitalières. Quant à une fa 
culté de médecine, il en est 
de plus en plus question.

La constitution d’une univer­
sité. a-t-il dit, forme un cen­
tre autour duquel diverses ac­
tivités s'organisent. Il a men­
tionné la création d’une gale­
rie d’art, où se sont tenues plu­
sieurs exposition en collabora­
tion avec la galerie nationale 
d’Ottawa: de même l’université 
est devenue un lieu de rencon­
tre où congrès, colloques 'se 
multiplient.

Le père Cormier a souligné 
que depuis la création d un 
consulat de France à Monc­
ton, cette ville était devenue 
le premier centre universitai­
re et diplomatique du Nouveau- 
Brunswick.

Rappelant l’origine de l’uni- 
versite, le conférencier a ra­
conté que jusqu’en 1951. le 
gouvernement de cette provin­
ce ne subventionnait qu'une 
seule université, celle de Fre­
dericton, et ne donnait pas un 
sou aux cinq autres universités, 
privées celles-là et confession­
nelles.

Il a fallu attendre le rap­
port Massey, en 1951, pour re­
cevoir les premiers octrois du 
gouvernement fédéral, que 
l’université de Moncton accep­
ta avec empressement. La me­
me année, à la suite des pres­
sions exercées par les cinq uni­
versités privées, le gouverne­
ment provincial accepta de ré­
partir entre elles une somme 
de $100,000 au prorata du nom­
bre d’etudiants. “C’était peu, a 
dit le père Cormier, mais la 
porte était ouverte".

C’est à l’arrivée au pouvoir 
du premier ministre Robichaud 
que nous avons tenté le grand 
assaut, a t-il poursuivi. 11 s’en­
suivit une commission d'en­
quête qui, après avoir consta­
té la terrible dispersion des ef­
forts et des ressources du cô­
té français, recommanda la 
création d’une université fran­
cophone qui grouperait l'uni­
versité Saint-Joseph, ainsi que 
celle de Bathurst et d’Ed- 
mundston.

Deux armes distincies ont 
été utilisées pour abattre 
l'avocat François Payette
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LE PR GUSTAVE GINGRAS :

Le Canada 
établira un 

centre de 

réadaptation 
au Vietnam

Le Dr Gustave Gingras est 
convaincu que le Canada éta­
blira au Sud-Vietnam un cen­
tre de réadaptation pour les 
enfants victimes de la guerre. 
A l’assemblée annuelle de la 
Croix-Rouge du Québec, il a 
rendu compte hier d'une mis­
sion d’étude effectuée au Sud- 
Vietnam pour le gouvernement 
canadien, l’automne dernier, 
et qui lui a permis de consta­
ter combien la population ac­
tive de demain sera handica­
pée physiquement pour entre­
prendre la reconstruction d'a­
près-guerre, à moins qu’on ne 
s’occupe rapidement de la ré­
adaptation des blessés.

Dans un hôpilai pour en­
fants à Saigon, qui tout con­
sidéré ne diftère pas des au­
tres hôpitaux du pays : 200 
lits, 450 patients. Des brûlés, 
des amputés, des paralytiques. 
L’infection mine les efforts du 
personnel pas assez nombreux 
et privé d'équipement élémen­
taire. Des centaines d'enfants 
blessés, pour qui tout espoir 
de réadaptation est perdu à 
moins d’etre traités rapide­
ment. Pas de prothèses ; l'in­
dustrie toute occupée a l'ef­
fort de guerre n'a pas le 
temps d’en produire. Pour 14 
millions d’habitants, un phy­
siothérapeute : une jeune Viet­
namienne qui vient a peine de 
terminer scs études à ['univer­
sité de Montreal.

Un centre de réadaptation 
pour enfants, construit à Sai­
gon avec laide financière des 
évêques allemands et améri­
cains, ne fonctionne à peu 
près pas parce qu’il n’a ni 
personnel ni équipement. I! 
serait possible d’y traiter 50 
enfants par jour, avec une 
équipe de 16 personnes. C'est 
là que le Dr Gingras a recom­
mandé au gouvernement cana­
dien d’établir son propre cen­
tre de réadaptation pour ex­
ploiter au maximum un inves­
tissement immobilier fort in­
téressant, mais jusqu’ici à peu 
prés inutile.

L'équipe comprendrait trois 
médecins, quatre physiothéra­
peutes, quatre infirmières, un 
prothétiste, un administrateur 
et deux professeurs. Parmi les 
demandes que le docteur Gin­
gras reçoit chaque jour, il a 
transmis au bureau canadien 
de l’aide extérieure les noms 
de 14 candidats qui seraient 
prêts à partir demain pour le 
Vietnam. Il ne resterait à choi­
sir que deux professeurs pour 
enseigner les techniques de la 
réadaptation au Vietnamiens. 
Car une des fonctions du cen­
tre canadien serait l'enseigne­
ment. le Vietnam manquant 
de professeurs dans les scien­
ces médicales de base absolu­
ment nécessaires, et le person­
nel médical actuel étant trop 
surchargé pour se spécialiser.

Le docteur Gingras a été 
envoyé en mission au Vietnam 
à cause de son experience de 
la réadaptation — il est di­
recteur général de l’Institut 
de réadaptation de Montréal 
— et à cause de la renommée 
qu’il a acquise comme chef 
d'une équipe médicale interna­
tionale envoyée au Maroc à 

fSuite à la page 6)
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Le CTC: Ottawa devrait convoquer une 
conférence mixte sur la main-d'oeuvre

De notre enyoyee spéciale, Evelyn DUMAS-GAGNON
OTTAWA — A la clôture 

de la conférence organisée par 
le Congrès du travail du Ca­
nada sur la main-d’œuvre, les 
délégués ont exprimé le voeu 
que le gouvernement fédéral 
convoque à son tour une telle 
conférence à laquelle parti­
ciperaient des représentants 
tant des gouvernements fédé­
ral et provinciaux que des tra­
vailleurs, du patronat et des 
éducateurs.

La conférence qui s'est ter­
minée hier midi réunissait 
quelque 130 dirigeants syndi­
caux et une trentaine d’invités. 
Elle avait pour but de sonder 
l'opinion des dirigeants locaux 
en vue de préparer une decla­
ration de principe sur la poli­
tique de main-d’oeuvre, décla­
ration qui sera soumise au 
congrès biennal du CTC. à Win­
nipeg, en avril.

La conférence comme telle

n'a donc pris -ueune décision 
et ne s'est pas prononcée sur 
les moyens concrets de mettre 
en oeuvre une politique de 
main-d oeuvre.

M. Joseph Morris, vice-pré­
sident du CTC, a évoqué hier 
midi au cours d une eonféren 
ce de presse les quelques 
grandes orientations sur les­
quelles les délégués à la con­
férence se sont mis d'accord:
• Tout travailleur a le droit 
d'obtenir la formation et les 
moyens de perfectionnement 
nécessaires pour occuper l’em­
ploi qui lui convient.
• Les services gouverne­
mentaux de placement doivent 
être assortis de services 
d’orientation professionnelle 
adaptés aux besoins des tra­
vailleurs adultes.
• Tout en insistant sur la 
formation professionnelle, tant 
pour les jeunes que pour ceux

qui sont déjà engagés dans le 
monde du travail, il faut aussi 
se préoccuper de la formation 
des ‘formateurs", c’est-à-dire 
de ceux qui seront appelés a 
dispenser l’enseignement tech­
nique dans les écoles et dans 
les usines.
• Une politique de main- 
d'oeuvre doit favoriser la mo­
bilité inter-professionnelle et 
interrégionale A cette fin, les 
services de placement devront 
tenir a jour un inventaire de 
la mainKl’ocuvre et des occu­
pations disponibles. Cet inven­
taire devra ctre complete par 
des recherches de plus grande 
envergure, sur l'évolution de 
la technologie et les moyens 
de s’y adapter.
• La mobilité géographique 
suppose que l’on fixe les me­
mes critères de compétence 
pour un métier dans toutes les 
régions du pays. Elle suppose 
aussi l'existence d un régime 
de subventions gouvernemen­

tales (et non pas de prêt») 
pour faciliter les demenago- 
ments. L'aide gouvernements* 
le devra d’autre part com­
prendre le paiement d'indem­
nités à ceux qui s'inscrivent a 
des cours de recyclage ou d* 
perfectionnement, indemnité* 
qui devraient correspondre a 
75 p c du salaire que le tra­
vailleur gagnerait s'il ne s’ins­
crivait pas à ces cours.
• La mise en oeuvre d’une 
politique gouvernementale de 
main-d'oeuvre ne devra pas 
entrainer la suppression des 
avantages acquis par la négo­
ciation collective Ainsi !• 
perfectionnement donné à l’in- 
tericur des établissements et 
des entreprises devra continuer 
à faire partie du champ de la 
négociation.

D'autre part, il faudra pré­
voir des moyens de conserver 
au travailleur qui passe d'une 
entreprise a l'autre, les avan­
tages sociaux qu’il aura obte­
nus dans l’entreprise qu'il 
quitte

La conférence a laissé un 
certain nombre de question* 
ouvertes. Les deux principale* 
sont la forme que devra 
prendre la contribution de*

(Suite à la page B)

Les Métallos rejettent toute politique 
de la main-d'oeuvre dictée par Ottawa

L'offensive du gouvern«'-| 
ment fédéral en matière de 
main-d’œuvre ne colle pas tout | 
a fait à la réalité meme si elle 
est portée sur la place publi­
que par des prédicateurs de 
prestige comme le ministre 
Jean Marchand, a déclare hier 
le directeur québécois des Mé­
tallurgistes unis d'Amcrique 
(FTQ), M. Jean Gérin-Lajoie. i 
Selon lui, il est possible de 
concevoir une politique cohe- ; 
rente de la main-d'oeuvre en 
tenant compte a la fois du 
statut particulier du Quebec, ! 
de la nature du Canada et des , 
exigences de l’économie nord-1 
américaine.
' M Gérin-Lajoie veut bien 

que le gouvernement fédéral 
développe une politique de la 
main-d'oeuvre appropriée au 
■Canada anglais si c’est le 
désir des provinces anglaises, 
mais il croit qu’une telle poli­
tique ne conviendrait pas au 
Québec pour les raisons sui­
vantes. “Les travailleurs qué­
bécois ont une personnalité 
collective distincte qu’ils veu­
lent faire respecter par un sta­
tut particulier englobant tou­
tes les politiques importantes 
qui touchent leur vie quoti­
dienne et celle de leur famille, 
comme l’éducation, l’orienta­
tion économique, les richesses 
naturelles, la culture et la lan­
gue. Or comme le travail est 
un des facteurs principaux du 
progrès économique, le Qué­
bec ne peut orienter sa propre 
économie tout en se faisant 
dicter une politique de la main- 
d'oeuvre par le gouvernement 
fédéral." M. Gérin-Lajoie sou­
haite donc qu’on ne se laisse 
pas arrêter, dans le développe­
ment d'une politique de la 
main-d’oeuvre, par des querel­
les fédérales - provinciales.

Le directeur des Métallos 
appuie le ministre du travail 
du Québec lorsqu’il déclare 
que la main-d’oeuvre est de 
juridiction provinciale. Toute­
fois, il n’accepte pas tous les 
arguments de M. Carrier For­
tin, en particulier celui qui

QUÉBEC?

ALLEZ-Y PAR AIR CANADA, 
EN 50 MINUTES 
SEULEMENT!
JUSQUÀ DIX ENVOLÉES
PAR JOUR! ALLER. CLASSE ECONOMIQUE: $13
Vitesse et confort: voilà ce que vous offre AIR CANADA; et en plus, 
savoureux repas gratuits, sièges inclinables, service courtois . . . tout 
cela sans supplément de prix (ni pourboire, s.v.p.).

Note: si votre épouse et ou votre famille voyage avec vous, vous pouvez 
économiser 25% ou plus avec les tarifs réduits pour familles, sur tous 
les vois nord-américains d'AIR CANADA, en classe économique ou en 
première. L’indemnité de bagages a été augmentée. Consultez votre 
agent de voyages, ou appelez-nous à 937-5771.

Al R CANADA ®
l’incite à vouloir freiner la
mobilité des travailleurs qui 
voudraient sortir du Québec. 
Car la volonté d’affirmer les 
droits du Quebec ne justifie 
pas un retour à l’isolationisme, 
déclare M. Gérin - Lajoie, et 
nous nous objectons à ce que 
les salaires inférieurs du Que 
bec servent de prétexte pour 
en isoler les travailleurs.

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA 
FRANÇAIS 
VACANCES 

VOYAGES DE NOCES 
SERVICE GRATUIT 

» A.M. A 9 P.M.

VOYAGES

TRMAIDF
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2

LE PASSEPORT 
PARFAIT POUR LE 

PLAISIR DE 
VOYAGER

B \ Turcotte, prés. 
Jules Desmarais, 

sec.-gén.
UN. 1-7272

Les deux célèbres transcontinentaux

Le Panorama

Le Super Continental

deux départs tous les jours 
dans les deux directions

entre Montréal (ou Toronto) 
et Vancouver

Dans ces deux trains jumeaux du CN, les 
mêmes services vous font faire un voyage 
de rêve!

r

POUR LA NUIT: sections, chambrettcs, cham­
bres, compartiments, salons-lits et les nouvelles 
«dormettes » à prix économique.

LES REPAS: inclus dans le prix des billets de 
voitures-lits ou de voitures-salons.

COMMODITÉ: vous allez du centre d’une ville au 
centre d’une autre,
LE PAYSAGE: voitures Sceneramic à toit de 
verre, pour la traversée des Rocheuses.
EN VOITURE-COACH: places réservées gratui­
tement— salon-bar.

LES LOISIRS: jeux organisés pour les enfants et DÉTENTE: pas de complications ni de problèmes: 
les adultes. seulement le plaisir du voyage.

Le Panorama

Le Super Continental

DE MONTRÉAL À:

Exemples d’aubaines WINNIPEG $23.00 EDMONTON $34.00
du tarif Rouge

(en voiture-coach) SASKATOON $30.00 VANCOUVER $43.00

-*
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musique cinema variétés
le bfuit 
de
la ville

GANT DE FER
.L'autobiographie fie Claire 

Martin: "Dans un gant de fer'1 
a vu sa premiere édition de 
4.500 exemplaires, épuisée en 
moins d'un mois. C'est là un 
véritable record dans les anna­
les de l’édition. Un nouveau 
tirage vient d'être mis en ven­
te. mais malheureusement, 
pendant près de 3 semaines, 
le livre était devenu introuva­
ble chez les libraires. Le suc­
cès extraordinaire de Dans 
un gant de fer" a décidé Mme 
Claire Martin a terminer plus 
rapidement qu elle n avait pré­
vu. le deuxième tome de son 
autobiographie qui paraîtra au 
début de septembre.

AVENTURE
Le baryton Marcel Tessier 

annonce la création d’une nou 
velle compagnie de disques. 11 
s'agit de l’étiquette “Aventu­
re ' qui verra le jour dans 
deux semaines. Le premier 
enregistrement (un “45 tours”) 
comportera deux chansons in­
terprétées par Marcel Tessier 
avec André Paradis a l'orgue 
Puis des textes choisis, lus 
par le comédien Robert Ga 
douas, et des airs populaires 
enregistrés par André Paradis.

MONTREAL 2
Jean Rafa vient de recevoir 

une lettre du maire de Mont­
réal (Aude). France, l’infor­
mant que lui-même et son 
groupe de La belle province" 
seront reçus officiellement le 
29 mai prochain à Montréal 
(Aude), au cours d’une soirée 
récréative d’amitié franco-ca­
nadienne. Des citoyens d'hon­
neur seront nommés a cette oc­
casion.

A PROPOS DU REFUS D’UNE COPRODUCTION AVEC ONYX FILM

L’A.P.C. dénonce l’altitude altentiste de l'Office national du film

ECHEC
lieux nouvelles pièces en un 

acte de Tennessee Williams 
ont été présentées mardi soir 
a Broadway. Presque unanime­
ment. la presse proclame mer­
credi que la réputation du dra­
maturge américain n'y gagne 
guère, les plus charitables des 
critiques suggèrent, tels Stan­
ley Kauffmann. du ‘‘New York 
Times", que “le talent brillant 
de Tennessee Williams est en 
sommeil..

CONCOURS
La direction des Grands 

Ballets Canadiens désire rap­
peler à ceux qui veulent parti­
ciper au concours de costumes 
et de décor pour le ballet de 
Fernand Nault “Géhenne" pré­
senté à une soirée spéciale à 
la Place des Arts le 21 décem­
bre dernier, que la date limite 
à laquelle ils devront soumet­
tre maquettes, dessins et cro­

quis. est le 1er mars.

THEATRE
r» V E DEt> MIT s — HillPl Nallo- 

naJ la Hougri* R. 10
( 'UllML-t XS UHI NNF. — RriàC*

< - 8 1(1
*1 I. Cl Kl DI 1 \ IM \( l. - l^a- 

helle " dp Pierre Da. iitait1 Ri»
15 I.AL-\f.nr - ‘M Hat en poche"

T tlTRl DE I. I.UREC O K K — Me 
p'tif bonlicui -i trois**

THEATKI. DE Wl Tl sol S - M.a 
I l'prenflne \ Sam. 8.10 — Dim : 

Î..1» - 7.3*
I \ 1*01 DKlE Kl “Qui a peur rte 

\ n sinia U mill ' 8.30
1 HE VI IM Dl r.l M "l e Journal 

«l'on imi" - M.nu
T N M JDi Iilieitm ) les Sorcières rte 

Salèlu'' X. !ü — Dim.: 7.iU — Kela- 
t lie lundi.

CINEMA
‘M.a Orexe" (S.

6.30 —
McLrol, El..

CIMMITIIEQIK -
EiseiuiHn. IKss.
‘•It’* a (ilff (N.
19.11) 9.00

A N E VI E — “Life at (he Top" : 1.00
- . 5.00 - 7.05 - 9.10

BIIOL' — “Comment trouvez-vous 
ma soeur 12.20 - 3.39 - 6.18 - 
9.55 — "Hôtel La Cigarrs" 1.46 - 
5,05 - 8..-’4

CANADIEN — “.lournal d'une fem­
me en hlane" l?.00 - 3.10 - 6 45
- 10..’0 — "L'Espionne de Madrid'’ 
1.45 - 5.15 - 8.45

CXPITOL — “Our Man Flint” 10.05 
• 12.20 - ?.36 - 4.55 - 7.10 - 9.35 

CH \ MPI.AIN — “l'as de lauriers 
pour les tueurs” 1.54 - 5.58 - 10.02
- "Les Filles de l'air" 12.00 - 
4.04 . 8.08

(IMITAI — ‘Me diable dans la
ehair" : 1 00 - 3.55 - 6.50 - 9.50 — 
•Ma diablesse an* cheveux roux”: 
2.'Vl - 5.70 - * ?n

CINE WEEK-END — "Kaaldan" 
Sam et dim 8 00 

CIMMV FESTIVAL — “Onihaba ‘ 
•nu. 7 30 - 9.J0. dim.. 130 • 3.30 

5.30 - 7 30 - H 30
(/IM.K A M \ IMPERIA! — "Baille 

«if lhe lîulse". Tous le» soir» : 8.30 
Mere, et sam. : 2.00 — Dim.: 1.00
- 1 45 - 8.30

|)\» PHIS — “l n moiiMrur de rnm- 
pa^nie" San», el dim 1.15 -
3 Ml - 5 25 - 7..10 - 9.35 — Semaine: 
7.10 - 9.35

Et M TR A — “Samhn contre les 
hommea-léopards" 12.37 3.42 -
6.17 - 9 52 — “Contes fantasti­
ques" ? 06 - 5.11 - 8 16 

II.VSEE — Resnais “la vieille da­
me mdiRne ". Sam.: 3.30 - 5..10 - 
7 mi - 11)00 — Dim 110 • 3 30 -
5.30 • 7.30 - 9.30 — Eiseilslein :
“1 a Passagère” mère horaire. — 
Resnais : films pour enfants, vam.:
10.30 - Lin

E'IPIRE — Mes parapluies de Cher- 
bourç” - 6 50 H» oo - 'Black 
Orpheu»” —• 8.15. Sam et dim. a 
partir de 1 00

ER ANC MS — ‘M e diable dans la 
chair ': 11.40 - 3.00 - 6.25 - 9.45; 
“La diablesse aux cheveux roux”;
10.00 - 1.25 - » 15 - 8.10 

GRANADA — “Edle a la «asquelte”
1.0.5 - 5.10 - 9 20 — "Rivalités’*
3 «i - 7.15

JL 5N TALON — "Journal d une 
femme en blanc'' 8.15 - 10.20 — 
Sam. et dim 12.00 - 3.10 - 6 15 - 
10.20 — “l/Espionne rie .Madrid'' 
8 1.3 — Dim. I 15 - 5.15 - 8 15 

KLM — "Répulsion” ; 1.00 - 3.00 -
5.00 - 7.OH - 9.Oil

I WAL — “Le Kuflan” 4.05 - 9.20 — 
Me fantunie de Soho" 2.35 - 7.40
- "Sapho" 17.40 - 5.55

1.01/W 'S — "Spy who came in from 
the cold" 10.*5 - I.*. 10 - 2.50 -
5.00 - 7.15 - 9.30

I. \ sC\l \ — "Tro/S hébes sur les 
Eras" 12.:» - 5.15 - 10.00 — “Les 
Veuves’ 3.40 - 8.25 — "Le remle/- 
vtuis du diahle ' 2elo - (,.v>

ME.Kt IKK — "( tinte fantastique’' 
12.37 - 3.42 - 6.47 - 9.52 — "Sambo 
coin re les homines-leopar ds" 2.13
- 5.18 - 8.23

MONKLAND — “Ship of Tools”: 
12.50 - 4.55 - 9.15; "Cat Balou” : 
3 15 . 7.30

OCTKEMONT — “Ship of Tools” : 
12.50 - 4.55 - 9.15; "Cat Balou” :
3.15 - 7.30

PALACK — “THUNDER HALL” 10.30
- 1.05 - 3.45 - 6.75 - 9.05 

PAPINEAC — “rule a la casquette”
3.05 - 7.10 — “Rivalités'’ 1.05 -
5.05 - 9.10

PARISIEN — "Le Corniaud” 10.10 - 
17 25 - 2.35 - 4.50 - 7.05 9.25

PLAZA — “Journal d'une femme 
en hlane” 12.00 - 3.30 • 6.15 - 10.20
- "I espionne de Madrid" 1.45 -
5.15 - 8.45

PLACE; VILLE-MARIE — Grande 
salle : "Love in Eour Dimensions”
12.10 - 2.50 - 5.00 - 7.15 - 9.25 — 
Petite Salle : “Zorba the Greek”
12.35 - 3.15 - 5.55 - 8.35

KI Al TO — “The Skull” 3 05 - 6 30
- 9.5.3 — "7 Slaves acainst the 
world" 1 20 - 4 30 - 8.15

RIVOLI — Fille à la casquette”
3.10 - 7.15 — •Rivalités” 1.10 - 
5.15 - 9.70

SAINT-HEMS — “Hotel La Clsar- 
ra" 12.20 - 3.39 - 6.38 - 9.555 — 
“Comment trouvez - vous ma 
soeur ?” 1.53 - 5.12 - 8.11 

S A VO\ — "Kamilv Jewels” 7.35 -
6.70 - 10 05 — So- of Katie El- 
n 17.30 - 4.15 - 8.M 

STRAND — “The Skut.” 11.50 - 3 10
- 6.30 - 9.55 — "7 Slaves against
the World” 10.13 1.30 - 4.55 - 8.15

VENDOME — "Love Mates'' l.un an 
vend : 12.45 - 2 50 - 5 00 - 7.15 -
9.30 — Sam. ft dim : 1.30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.30

VERDI —- "The Carpathian Concert"
1.00 - 7 30 - 7.30 9 20 — "Son*
Over the Dnieper" 2.40 - 4.30 - 
6 2ft 8 lit - 10 on
\A l STM HUNT - "Darlinf” 12.30 - 

7.40 - 4.35 - 7 10 - 9.25 
YORK — "That Darn Cat”: 1.25 -

3.35 - 6.33 - 9.05

RADIO
VENDREDI 25 FEVRIER

• A 91: 10 du inati , Present Pre­
miere édition d'actualité nationale, 
Animatcura Janine Paquet et 
Henri Herueron
• A ICh 3Ô. Pourquoi pas'* Ani­
mateur Pierre Phérlault. Invitée ;
Annréf Lachapelle
• A midi s cm- FM Croisière 
miislralr. "AU Pérou . aver Yrna 
Sumac . le chant des Incaa
• A Ih 30. à CBE \M Une demi- 
heure avec., "l^n Russie Texte : 
Marguerite Caagratn-Ouav
• A H heures A CBF-AM Or­
chestre aymphonique de Québec.

![1B@ÏÏD®K]
Dir Sllvio Lacharlté. Oeuvrea de 
Weber et de Schubert.
• A 9 he.iic' Trotsky, mort et 
vivant. Témoignage* aur l oeuvre 
littéraire et politique du philoao- 
phe rusae. Interview de personne* 
avant touché de prèa Trotsky lors 
de aon a-ssasalnat a Mexico en 
1940
• A 11 heures Jazz en liberté
Quintette, dirigé par Jacques Ri­
der. saxophone , avec Bob Rollins, 
piano . Nick Vararalll. trompette . 
(Maude Reather. batterie et John 
Lanza, contrebasse. A CBF-AM et 
FM.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION
VENDREDI 

25 FEVRIER 

C B F T O
If.J0 Musique
11.30 Long métrage 

"Domino • comédie 
Irancals

1 00 Téléiournal 
1.05 Long métrage

"Fabrique d oMicier»
SS"- drama -
Allemand

100 Femme d'auiourd'hui 
4 OO Bobmo
4 10 La hotte * «urpnte 
3.00 Les cadets de la 

torél
3.30 Nos frère* lat 

hommes
• oo Jtunetvo o6i«gt
• id T*t*|(»urnal 
LOA An lourd bu'
• »0 Ou côté d* Québec
• 10 C<néma International

Le pei f oarcnn de 
l evcen.aur T cent* 
transes

téJ3 Les Ceucha-tard" 
tO 45 Micheline 
11 oo Teiéioumal 
11 J® Supg'.émant régional 
1L)S Nouvelles du sport 
U 30 Ce va éclater 
11.3# Cinéma

a bout de souftio’* 
drame français

C FT M CD
• oo Mire Musique 
I.IS Bien l'bontaur
» 00 J* J« 34 
VMS Teie Bonbon 
» 10 Toast café

10.30 One matin
Bob le flambeur" • 

drame franco's 
IJ 00 Première edt'mn 
11.13 C»né-midi

“Les cadets ne la 
mer" - comad'o • 
fm4ric0'n 

IJ* Super bmgo

LJé L éternel ameur
4.00 Dessins animes 
4.30 Zoo du capi’ame

Bonhomme
S 10 Au nom de la lai 
*00 Télé mètre 
é 50 Sport images
7.00 Dernière heure 
7 15 Ciné-roman
7.JO En première r

"Les Bravados" — 
western - américain 

V 30 Monsieur Banco 
10 OO La tamille Stono 
10 30 Toute la ville en 

parle
10 45 Dernière heure 

et metee
11.00 La Ronde sportive 
11.10 Cméma

' Salonique nid 
d espions'’ - drame • 
français

C B M T O
* 0 Tes» Pattern and

Vainc
* 74 Today no CBMT
* 30 Quebec School

Telecast
tOWCanad-en Scbooli 
to 30 knendly Qiant
10 44 Cher Haténe
U 00 Butternut Square
11 30 Across Canada 
n 50 CBC TV News 
11 00 Calendar
13.30 Search fer Tomorrow 
13.44 The Guidmg Light 
100 Calendar 
1 30 As the World Turns 
3 00 Password 
3 30 Girl Talk 
3 OO To Tell the Truth
3 35 Happenings 
1 31» Take Thirty
4 00 international Zone
4 31 Rarrle Daxzie
5 00 Flipper
4 30 Music Hop 
4 00 Teen 44 
4 30 Across Canada 
7 01 CBC Bvcnmg News 
7.35 Sports with 

Doug Imitn 
MO F mo and Dandy

I 00 Get Smart
• JO Tommy Hunter

Show
• 00 Friday Night Meviea

The Defiant Ones"
11.00 CBC TV News 
11.15 Final Edition
11.30 Sports (mal
11.40 The Man trom 

UNCLE
11.40 Final Edition

C F C F CD
• 00 The Sound of II
• 15 Coffee Break
• 30 The James Heard

Show
• 00 Libetal Arts

"The Changing 
World"

• 30 Romper Room
10.00 Burns and Allen
10 30 Father Knows Best
11 00 Ed Allen Time
II 3» V< and Mrs
13.00 Lunchtime Little 

Thealre
13.30 Kids is People 
13 43 Dear Charlotte

1.00 Channel 13 Theatre 
Bottom ©* the 

Brittle dr ansa 
! 30 People in Contlrct 
1 00 Fractured Phrases
3 30 It’s Youre Move
4 00 Surprise Party 
4 30 Family Theatre

"Mr Scoutmaster” • 
comedy 

4 30 Pulse 
7 00 M Favouritg 

Martian
I 00 The Smotherg 

Brothers
100 The Petty Duke 

Show
I 30 A GoGt) 44
• 0 Peyton Placo

10 00 Combat
11 00 National News 
11 14 Pulse
11.40 Pyiama Playhouse

The Barbarian and 
the Geisha'* • 
advtntyra

Nous recevons de l'Asso- 
elation professionnel le des ci­
néastes le communiqué sui­
vant :

“On avait apprid avec plai­
sir, il y a quelques semaines, 
que l’O.N F. songeait à co-pro- 
cluire un film a long métrage 
(La tour, de Gilles Carie) avec 
une maison indépendante 
montréalaise (Onyx film'. Le 
conseil des gouverneurs de 
l’O N.F. a renversé, semble-t-il, 
cette proposition et refuse 
d'engager l’Office dans la co­
production avec des maisons 
canadiennes.

L’Association professionnel­
le des cinéastes tient à déplo­
rer publiquement que I ON. 
F., entreprise d’Etat dont le 
but principal est le bien com­
mun. se dérobe encore une 
fois et préfère la chaude sé­
curité de sa routine à une ten­
tative originale de permettre 
la fabrication de longs métra­
ges indigenes.

Le fond du problème

Quelles raisons le conseil 
des gouverneurs peut-il invo­
quer pour justifier, à ses veux, 
une telle decision?

1) Peut-il craindre que FO. 
N.F. soit submergé de deman­
des identiques de co-produc­
tion avec des maisons cana­
diennes, depuis Vancouver jus­
qu'à Halifax?

Mais ce serait là beaucoup 
plus un signe de santé qu’un 
épouvantail. I.e contraire eût 
été inquiétant. Et ce serait là 
aussi signe que voilà une fa

TSTT
6130, PAPLNEAL — 731-9107 

1er I 1LM 
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Trois bebes sous les bras
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Un cocktail de drôlerie,
de fantaisie,
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Les rendei vous du diable
Jules VERNE

PROPOSÉ pour 4 
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PLACÉ VICTORIA Tel 078)451

THEATRE

LA POUDRIERE
Ile Ste-llflrne

à 8 h. 30
tn Première nord-américaine

Samedi la 34 ''complet"

d Edward Albee 
adaptation français* de 

Jean Ca t 
Arec :

MONIQUE LEPAGE 
PAUL HEBERT
Su/anne levesque 

Guy Houchrr
Mi*e en scène :

Jeanine Beaubien 
"Sans aucun août*, la plus belle pièce 
que nous avons vue cette année"

(Jean Basile "Le Devoir”)
Réservations : 526-0821
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çon originale (souhaitable) de 
produire des films canadiens.

2) Le conseil des gouver­
neurs croit-il que la banque de 
crédit cinématographique (au­
tomne 66) va répondre à tou­
tes ces demandes?

PourtanI l'argenl n'est pas 
la réponse à tout. Si des mai­
sons canadiennes veulent co­
produire avec l'O.N.F. c’est 
que celui-ci met à leur dispo­
sition des hommes et du ma­
tériel que 26 ans d'existence 
ont permis de perfectionner. 
L’expérience n’est pas une pe­
tite affaire dans la production 
d’un film.

3) Ou encore le conseil 
craint-il qu’un jour, d’ici peu, 
l'O.N.F. soit mis en position 
de produire des films avec des 
co-producteurs q u i iraient 
chercher — de plus — de l'ar­
gent du fonds d'aide fédérale?

Si cela s'imagine, cela re­
vient à dire que la recomman­
dation de l'A.P.C. faite au gou­
vernement fédéral il v a six 
mois, qui proposait d'intégrer 
le fonds d’aide et les ressour­
ces de l’O.N.F. en vue de pro­
duire les meilleurs films pos-1 
sihlr. devient une recomman­
dation encore, plus actuelle.

Mais il y a plus grave : le 
conseil ne semble pas fermé, 
par ailleurs, à des co produc­

tions avec des maisons étran­
gères: Or des débouchés qui 
ne s'ouvrent qu’à des sous-pro­
duits américains ou européens 
<de type international) ont fort 
peu d’intérêt pour le cinéma 
canadien. L'idéal ne serait-il , 
pas plutôt une production lo- j 
cale originale qui s’imposerait ' 
à ces canaux de distribution 
comme ce fut le cas pour la 
Suède?

Non, aider les cinéastes 
étrangers à 7aire leurs films, 
plutôt que les cinéastes cana­
diens. tient du mépris plus 
que de la grandeur de vue.

Conclusion
Ces raisons que pourrait i 

avancer l’O.N.F. font partie 
d’un système de défense plu­
tôt que d’un souci du bien 
commun éclairé par une poli- j 
tique rationnelle des capaci- \ 
tés de ce pays en talent et en ! 
hommes.

L’O.N.F. a permis que l'on 
rêve — surtout à Montréal où :

cette institution a été établie 
— de faire du cinéma. En re­
fusant la co production avec

des maisons canadiennes, 
1 Office s’enferme dans un pas­
sé documentaroïde et une atti­

tude attentiste que l'A.P.C. 
croit de son devoir de dénon­
cer publiquement.

ATTENTION.!
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a^ew-york
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Films de l’Ukraine
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n’otiblirez jamais
Première à Montréal
Song Over lhe Dneiper

en couleurs
aussi
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Feydeau, un rire fou. fou, fou, 
fou... un divertissement de rlas 
se...

Martial Dasaylva. 
“La Presse"

Un (ticcès... dans le sac !
M. Maître 

"La Patrie”
Pour une cure de rire voir Fey­
deau !

François Beaulieu 
" Métro-Express”

Ma le ré vous, VOUS êtes nhlicé 
de rire !

François Piazza
’Echo-Vedettes"

Glorious Unreality of Feydeau 
Humor !

Joan Irwin 
"Montreal Star"
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DE STYLE LOUIS XVI

■
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2 MARS

: *i
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critiques et par le pu- U
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vedette 
internationale 
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HANNA
AR0NI

• EH» chant» »n 10 
l»nguts »t possè- 
d» un répertoire 
d» 700 chansons.

POUR UN TEMPS 

LIMITE

VOUS OFFRE UNE

• Cuisine 
gastronomique

• dans une atmosphère 
élégante

• rehaussée d’un 
Spectacle éblouissant

HANNA ARONI
de retour d'une 

tournée mondiale 

au THEATRE OLYMPIA 
A PARIS,

Carnegie Hall,
Ed. Sullivan Show,

Chicago Opera House 

Art Linklcttcr Show

Accompagnée par 
son pianiste et 
directeur de Broadway

• GERCH KINGSLEY
• deux spectacles en soirée 

è ? lires et 11:30 p.m.

Billets :
$3.50 - $3.00 ■ $2.50 - $2.00illWBift
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■jS»i

il
iW

éfb HOTEL DE ta*j
1240 Drummond St. UN. 6-8492
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Une avocate de la Cour du Bien-être réclame:

des centres de consultation pré-délinquance
des officiers de surveillance ou 
de probation trois fois plus nombreux

(une entrevue de Solange CHALVIN)

C’est une jeune avocate at­
tachée à la Cour du bien-être 
social pour protéger la socié­
té contre les actes des délin 
quants, nous dit-elle dans un 
sourire, mais surtout pour pro­
téger les enfants contre les 
adultes. Me Monique Dubreuil, 
(1) qui. dans une entrevue, 
nous lance cet appel en faveur 
de la réadaptation des jeunes.

— Nous manquons totala- 
mont d'instruments pour réa­
dapter les jeunes délinquants. 
Quant à la prévention, il est 
inutile d'en parler, nous n'a­
vons aucun centre de dépista- 

ou de consultation pré-dé­
linquance qui pourrait aider 
les parents et les jeunes avant 
qu'il ne soit trop tard.

Seule avocate à la Cour du 
bien-être, entourée de deux 
collègues masculins, Me Du­
breuil nous dit que loin de lui 
nuire son sexe au contraire, lui 
attire les confidences de beau­
coup de mères de famille 
éplorées.

— C* sont surtout las mi­
ras qui viennant porter plain­
te contre leurs adolescents et 
adolescentes. Toutefois en gé­
néral, elles ne viennent que 
sur la pression exercée par la 
père. Or, elles se sentent peut- 
être plus en confiance pour 
avouer leur échec auprès d'u- 
na femme. Quant aux femmes 
criminelles, elles sont là com­
me ailleurs, mais heureuse­
ment pour une fois, en état 
d'infériorité. En effet, il y a 
moins de délinquantes que de 
délinquants et moins de fem­
mes criminelles que d'hommes.

La pauvreté engendre 
la délinquance

— Ce ne sont pas tellement 
les foyers désunis qui engen­
drent la délinquance ; bien 
sûr, certains jeunes amenés 
en Cour proviennent de pa 
rents divorcés, séparés, mal 
unis, etc. mais le majorité des 
délinquants proviennent de le 
classe sous-prolétaire. Et cela 
s'explique aisément. Quand on 
a rien à manger chez soi et 
qu'on a traita ou quatorze ans, 
on va le chercher (voler) ail­
leurs ; quand on ne reçoit mê­
me pas à la maison la mini-

i
mum nécessaire de stimulation 
pour aller en classe, on deserte 
l'école, puis on l'abandonne. 
Quand on ne trouve pas au 
foyer une certaine chaleur hu­
maine parce que les parents 
sont trop soucieux, trop mal­
heureux, trop anxieux de trou­
ver a manger, on se lie à des 
"gangs" et on finit par faire 
des coups afin de se revalori­
ser, pour devenir important 
dans la société. Loin de moi 
l'idée d'accuser les familles 
pauvres, mais bien la société, 
notre société nord-américaine 
qui accepte de laisser ce mal 
envahir les foyers.

Prévention inexistante
Ce qui touche particulière- 

ment l'avocate, elle même mè­
re de quatre enfants de 2 à

(Buffet

TRIO
ARTS

...du DIMANCHE 
SOIR

$4.50 par personne
Pour réservations téléphonez 
au Maître d'Hôtel: VI. 2-4212

PRÉPOSÉ AUX AUTOMOBILES À L'ENTREE

Hôtel Ritz Carlton

wù £. .«ï i;,-■ y

8 ans. c’est l’absence totale de 
centres de consultation ou tout 
au moins de centres de déten­
tion préventive.

— Quand un jeune est accu­
sé par la Cour et doit subir 
une réclusion momentanée, 
nous n'avons qu'un recours le 
Mont-Providence, or, actuelle­
ment, il y a une lis.'e d'atten­
te de plusieurs mois dans cet­
te institution. Par conséquent, 
nous n'evons aucun moyen 
d'aider le ieune a se réadapter. 
Quant aux officiers de surveil­
lance ou de probation qui 
pourraient effectuer auprès de 
l'enfant une "remise en etet" 
a mon avis meilleure que tou­
te institution, iis sont absolu­
ment débordés. Chacun d'entre 
eux, à l'heure actuelle, s'occu­
pe d'environ 150 jeunes qui 
sont en liberté surveillée. Est- 
il possible dans ces conditions 
d'accomplir un travail sérieux? 
En plus, il faut bien l'avouer 
le rôle de l'officier de proba­
tion qui est de première im-

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 45 6 7 89 10 11 12DGnmnriDinnnnn
î

POUR ELEVES
PROBLÈMES

Institut Privé St-Louis
4284 Delaroche
(Parc Lafontaine)

Classique • Scientifique

Offre aux garçons et filles (sec- 
•ion Indépendante) en difficul­
tés scolaires, ia possibilité de 
rejoindre un cours régulier.

5e et 6e primaires
— chaque élève est suivi et 

guidé individuellement
— cycle de deux ans
— nombre d’élèves très li­

mité pour plus d’effica­
cité, pensionnat et exter­
nat

— Pour informations :
En tout temps

Tél. : 527 8235

portance dans la réadapta­
tion a toujours été minimisé 
au Québec. C'est ainsi qua 
pour devenir "officier de pro­
bation" on n'exige qu'une lie 
année et si possible quelque 
expérience auprès des jeunes. 
A mon a*is, c'est une profes­
sion qui devrait s'apprendre a 
l'université dans la section des 
sciences sociales ou tout au 
moins relever du service so­
cial. On comprend que dans 
ces conditions — sens compter 
le salaire qui est d'un niveau 
absolument ridicule compte te­
nu des responsabilités de l'of­
ficier — le recrutement soit 
difficile.

L’institution n’est pas 
une solution

Même si elle réclame la 
création de nouveaux centres, 
Me Dubreuil est loin de pré­
coniser la multiplication des 
centres de détention.

— Ce qu'il faut ce sont des 
centres de dépistage où les pa­
rents peuvent aller exposer 
leurs problèmes, demander 
conseil, faire étudier le com­
portement de leurs adoles­
cents, avant qu'il ne soit trop 
tard. Ce n'est pas a quinze ans 
qu'on s'aperçoit que son fils 
est délinquant. Ce n'est pat 
quand une fille ne rentre pas 
i la maison trois soirs de suite 
qu'on s'aperçoit pour la pre­
mière fois qu'elle se conduit 
mal, etc.

Les parents en général sen­
tent très tôt s'ils ont entre les 
mains un enfant difficile ou 
non, un enfent qui aurait be­
soin d'un meilleur comporte­
ment affectif, psychologique 
ou autre. Mais ou demander 
conseil? Provenant de classes 
qui ne disposent ni des res­
sources financières nécessaires, 
ni des ressources intellectuel­
les, pour même songer a con­
sulter un spécialiste, ces pa­
rents ne se réveillent qu'au 
moment ou l'enfant est traduit 
en cour. Un certain dépistage 
commence a s'effectuer au ni­
veau de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
mais e'ast encora nettement 
insuffisant.

Selon Me Dubreuil. si l’on 
disposait d’un plus grand nom­
bre d’officiers de probation, si 
l’on exigeait d eux une compé­
tence professionnelle suffisan­
te. les avocats pourraient lais­
ser en liberté la majorité des 
délinquants tout en leur procu­
rant la cure nécessaire pour 
les réadapter. Mais à l'heure 
actuelle, la Cour du bien-être 
est handicapée dans son rôle 
même. Elle juge, elle apporte 
des solutions partielles, mais 
ne résout aucun problème en 
profondeur, faute d'instru­
ments.

En terminant. Me Dubreuil 
nous dit son espoir que le mi­
nistre de la famille s’attarde 
un peu à cet aspect de son 
ministère compte tenu des con­
séquences néfastes sur toute 
une partie de la jeune généra 
tion, de ce manque de moyens 
adéquats pour leur venir réel­
lement en aide et surtout pour 
leur permettre de prendre leur 
place dans la société.
(1) Mr Dubreuil pariiilprra ce 

soir, à 8h.l5 à l'université de 
Montreal (salle M-415) a un 
colloque orcanisé par la Socié­
té de criminologie du Québec, 
sous le thème : “Le role des 
femmes dans le domaine de la 
criminologie. Ce colloque réu­
nira également Mme Jeannet­
te Boisseau, directrice de la 
nnson des femmes. Mlle 4nna- 
Marle Pigeon, psychologue et 
le capitaine-détective Russel 
Trepanier du bureau de l’Aide 
à la Jeunesse”.

jnn
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Solution d’hier
Horizontalement :

1— INCOHERENTES
2— NERVURES — EPI
3— GRAISSE
4— RONDS — IRA
5— AN - EA — LAGOS
6— RIEUR
7— IMPUDEMMENT 
R—TOURS — EOLIEN 
9—URSS — ANNEE

10— DA — USITE — COR
11— EL — LES — SOEUR
12— EPELER - ASIE
Verticalement :

1— INGRATITUDE
2— NERON — MORALE 
3_CRAN — OPUS
4— OVIDE — URSULE
5— HUSSARDS — SEL 
B—ERS — 1E — AISE
7— REELLEMENT
8— ES - AUMONES
9— GRELE — OA

10— TE — 10 — NIECES
11— EPARS - TE — OUI
12— SI — NARRE

Le YWCA offre un service de consultation Madame Jeanne Sauvé
aux femmes qui veulent retourner au travail à la Société d élude

Le Y.W.C.A. de Montréal en­
tre dans un nouveau chamo 
d'action en offrant ce mois-ci 
un service d'orientation ' Hori­
zons Féminins” à la femme qui 
aspire à une vie plus active et 
plus enrichissante au sein de 
la société.

Ce service aidera la femme 
qui désire s’évader de la rou­
tine. en exerçant une nouvel­
le activité, soit à poursuivre 
une nouvelle profession ou 
une carrière interrompue, soit 
a choisir une activité, selon 
scs aptitudes et sa compétence, 
adaptée à ses aspirations et à 
ses conditions physiques.

La responsabilité de ce ser­
vice "Horizons Féminins" a 
été confiée à Mme Phyllis Po­
land, travailleuse sociale. Elle 
sera assistée de quatre conseil­
lers professionnels dont un de 
langue française. Ce orojet 
mis a l’essai pour une période 
de six mois tentera d'etabrr 
si un tel service est utile et 
nécessaire? Si oui. quel doit 
être son rayonnement?

L'idee d'un tel service est 
née à la suite de recherches 
entreprises par un comité d'é­
tudes sur le rôle de la femme 
dans la société. Des discussions 
ci des échanges de vues entre 
femmes d'âge différent et de 
milieu différent ont permis de 
déterminer certaines des pré­
occupations de la femme d'au­
jourd'hui.

Il a été démontré que les 
femmes éprouvent le besoin de 
se renseigner et de prendre 
conseil auprès de personnes 
compétentes. Elles exigent 
plti-s qu’une simple orientation 
telle qu'offerle dans les servi­
ces identiques déjà établis

H y a pour un grand nom 
bre d'entre elles confusion et

indécision face au choix va­
rié qui s'offre à elles. Elles 
ignorent pour la plupart l'é­
ventail de leurs ressources 
communautaires et les centies 
de references mis a leur dis­
position. Mme Poland estime 
que le rôle de ce nouveau ser­
vice "Horizons Féminins" se­
ra d'abord de faire un sonda­
ge. 11 faudra déterminer pour 
un grand nombre de femmes 
non seulement ee dont elles 
ont besoin ou ce qu’elles veu­
lent. mais aussi ce qui leur con­
vient. ce qu’elles peuven’ ac­
complir et ce qui leur est ac­
cessible. Les orienteurs de ce 
service travailleront en étroi­
te collaboration avec un co­
mité consultatif, compose de 
personnes compétentes haute­
ment reconnues au sein de 
leurs professions respectives.

Les membres de ce comité 
sont:

Mrs. Anna K. Crowther. di 
rectrice générale du Montréal 
Volunteer Bureau

Mme Norma Leroux Green­
berg. directrice du service de 
psychologie à l'Institut Albert 
Prévost

M Howard Stutt, surveillan­
te à la Commission Scolaire 
Proteslantc de Montréal sec­
tion "Guidance and Educa­
tion".

Miss Charlotte Tansy, direc­
trice des études au Thomas 
More Institut

Miss Frances Wright, Ad­
jointe a la resnonsable de 
Personnel à la Compagnie Sun 
Life Assurance of Canada

‘ Horizons Féminins" offrira 
comme service d'orientation:

1) Une entrevue personnel­
le avec un conseiller très au

courant des ressources com­
munautaires.

2) Un conseiller de langue 
française à la disposition des 
personnes qui prefèrent sèx 
primer en français.

3) Un conseiller spécialisé 
répondant aux personnes qui 
ont déjà ries aptitudes partie.! 
Hères et des aspirations préci­
ses d’après leur talent et leur 
compétence.

4) Un interet réel et soutenu 
vis-à-vis des progrès de 1a per­
sonne inscrite de même que 
des conseils subséquents si né 
cessa ires.

5) Un service de références 
composé de spécialistes dans 
différents domaines:

6) Education, industrie, ser­
vices auxiliaires, monde des 
affaires, etc. etc.

Le tout accessible à un coût 
nominal.

"Horizons Féminins" est of­
fert a toutes les femmes mem­
bres ou non de Y.W.C.A.

I.es entrevues se feront sur 
rendez-vous seulement du lun­
di au vendredi inclusivement 
ainsi que le soir et le samedi 
dans certains cas particuliers.

Pour plus de renseigne­
ments, on peut téléphoner a 
Mme Tait au Y.W.C.A. à 
866-9941.

et de conférences
Les membres de la Société 

d étude et de conférences ain­
si que leurs amis auront le 
plaisir d'entendre Mme Jeanne 
Sauvé qui traitera des "Di­
mensions nouvelles du rôle de 
la femme". Cette conference 
(la dernière de la saison 65- 
661 sera prononcée le mardi, 
8 mars a 14h 30. en l'hôtel 
Windsor.

Mme Sauvé fut fondatrice de 
la Fédération des mouvements 
de jeunesse du Québec. En 
1951, elle est adjointe au di­
recteur de la section de la 
jeunesse de l'Unesco à Paris. 
En 1952. Mme Sauvé poursuit 
ses études à la Faculté des 
lettres de l'université de Pa­
ris Depuis son retour au Ca­
nada. elle est animatrice et 
invitée a de nombreuses émis­
sions de la télévision et de la 
radio aux réseaux français et 
anglais. Actuellement, Jeanna 
Sauve est présidente de l'Ins­
titut canadien des affaires pu­
bliques. Cordiale bienvenue à 
tous.

Pour tous renseignements, 
veuillez communiquer avec le 
secrétariat : 932 8607.

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c'est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d'une chopine et ajou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour la remplir. Prenez-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super- 
flt»e et ne vous aide pas à retrou­

ver la sveltesse de votre ligne: si 
les livres et les pouces réduisibles 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de ia poitrine, de 

i l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien voue vous senti­
rez mieux. PH» alerte, plus 
active et d apparence pH» jeune.

GRANDE PREMIERE MONDIALE

que voui •'•♦e* pas près doubiier._ 
és'if «on rois 

E' drarnatique a ’scran!

CITEL

àl^N SAURY RITA MAIDEN tt ISéBRLE

COMM. DEMAINAUX 5 CINEMAS COMM. DEMAIN

Iw siwiAm nmi mis mues

DESTINATION 
> JAMAÏQUE JSONT

LA QUINZAINE 
DE LA TÉLÉVISION

À RADIO-CANADA

HENRI BERCERON sera votre guide

EDIFICE RADIO-CANADA

DEMAIN

JOURNEE D’ACCUEIL
(entre 2 heures ei 6 heures)

RADIO-CANADA
invite le public en général à venir

a) visiter les studios de télévision et de radio
b) assister aux répétitions de l’émission MUSIC-HALL
c) rencontrer les vedettes de l’émission :

CLAUDE LEVEILLEE, OLIVIER CUIMOND.
NICOLE CROISILLE. CHRISTINE CHARB0NNEAU 
et ELAINE BEDARD.

1425, boulevard Dorchester ouest, (angle Bishop1

Le canal &
c'est votre affaire !
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La Prévoyance compte pour $190,604,635.00 <1
Actif de $27,016,667.00 =

assurance-vie en vigueur
DUPUIS FRERES. LIMITEE

potixis financiers
La plupart des comparti­

ments faiblissaient sur la 
Bourse de Montréal, hier, et 
il en était de même sur la 
Bourse de Toronto. Sur celle 
de Londres l'indice du Finan 
cial Times a baissé de 2.2 pts 
a 351.3. Quant a la Bourse 
de N Y, apres 7 seances con 
sécutives a la baisse, elle ren­
contrait encore peu de soutien 
hier et l'indice de 30 indus­
triels, compilé par DJ, clôtu­
rait hier 9.47 points plus bas 
a 950.66. C'est loin du 1,004, 
touché au début de cette 
année.

• O
La province de Québec

vient d'adjuger une emission 
de $50,000,000 d'obligations
avec fonds d'amortissement, 
6°o, datées du 15 mars et
échéant a la même date en 
1980 — ces fonds serviront 
aux besoins financiers du 
Québec — é un syndicat corn 
prenant la Banque Royale, la 
B.C.N., René-T. Leclerc inc.
Wood, Gundy & Co., Green 
shields Inc., Pitfield & Me 
Kay, et James Richardson & 
Sons. Le fonds d'amortisse 
ment est de 1°© par année 
et les obligations seront of 
fertes à 99°o, pour rapporter 
5.1 l°o. Elles sont échangea­
bles pour un total égal d'obli 
gâtions, d'ici le 15 mars 1979 
pour des valeurs, échéant le 
15 mars 1994

- O -
Alliance Credit Corp. souf 

frirait, présentement, d'une 
expansion trop rapide — elle 
compterait 60 succursales en 
viron. On s'attendrait a la 
démission de M. Jean Ther 
rien, l'un des fondateurs de la 
Corporation en 1955. M. Hu 
bert Godin serait appelé a lu» 
succéder.

O
Consolidated Paper « dada 

re, hier, le dividende regu 
lier trimestriel de 50 cts l'ac 
tion ordinaire, payable le 15 
avril aux actionnaires inscrits 
le 15 mars 1966.

- O -
Nous ferons ressortir mardi 

matin ce qui s'est passe a la 
reunion d'hier de la Société 
nationale de fiducie. '

C'est aujourd'hui que le 
Trust Général du Canada tien­
dra son assemblée annuelle et 
nous en parlerons lundi matin.

O
La Banque du Canada a ad 

|ugé hier, $105.000,000 de bil 
lets du Trésor, a 91 jours, à un 
prix rapportant 4.69 p.c. soit 
le même taux que la semaine 
dernière.

O
Nous reproduirons ces jours- 

ci la revue des affaires de la 
Banque de Montréal, traitant 
de la création de nouveaux 
emplois.

O
C'est aujourd'hui que seront 

inaugurés les bureaux de SO- 
QUEM par le premier ministre 
de la province. Il y aura re 
ception a 5h.3C p.m.

O
Nous venons de recevoir le 

rapport annuel de la compa­
gnie de Telephone Bell du Ca­
nada, en français. Ce dernier 
est impeccable. Ce rapport est 
en outre bien présenté, et 
bien image et l'on y voit des 
figures des nôtres, tels que 
Marcel Vincent, A. J. Groleau, 
Marvel Faribault Lucien G. 
Rolland, Jean Turgeon, C.R 
C'est sans doute par humilité 
que le portrait de notre ami 
M Paul Robert, avocat, ne fi­
gure pas ?

O
Canada General Fund paie 

ra un dividende de 10 cts l'ac 
tion nouvelle le 31 mars aux 
actionnaires inscrits le 28 fe 
vrier.

O
Il y aurait des changements 

importants dans l'une de nos 
institutions financières, sous 
peu

O
Quebec Chibeugamau Gold 

fields a fait savoir a la Bour 
se Canadienne qu'allé a fait 
las changements suivants dans 
son portefeuille, récemment 
elle a acheté 200 actions de 
Canada Cernent pour $10,180.; 
200 actions d'international Nie 
kel pour $20,485.; 10,000 ac 
fions de Joutel Copper pour 
$11,179 et 5,000 actions d'O 
pemiska Copper pour $52,075

commentaires sur
x»j-A.OT'dr-AjLiiTÉ

I L. Levesque & L C. Beaubien Lice offre 
$2,000.000 de debentures de 
Consolidated Textile a 634 °o

J L. Lévesque & L.G. Beaubien Ltee oflre. présentement, en 
souscription au public une nouvelle émission de $2.000.000 de 
debentures, à fonds d'amortissement, fi3»';, M»rie A. accompa 
unées de droits de souscriptions à raison de 25 actions par 
SL.000 d’achat, au prix de S23.50. si achetées d’ici le 1er février 
lod.O. à $25. par action si achetées avant le 1er lévrier 1072 et, 
a $28 00 l’action, si achetées le ou avant le 1er février 1975 
i est la Société (l'Administration et de Fiducie qui a^ira coin 
me fiduciaire dans cette finance, offerte au pair et l'intérêt 
couru. Le produit de la vente de ce" valeurs sera déposé entre 
les mains du trust précité dans le but de rembourser la majeure 
partie d’un prêt bancaire fait à la compagnie et ses filiales en 
propriété exclusive. I! ressort du prospectus publié, que le bi­
lan pro forma consolidé de la compagnie et de ses filiales 
laisse voir un actif de SI 1.551.893 et que ses bénéfices nets ont 
passé de S7.444 en 1958 à $875.933 au 31 décembre 1985. l>e 
tels progrès durant le court espace de 10 ans constituent des 
facteurs favorables, comptant l'un des nôtres comme membre 
de son conseil d’administration soit M. Koland Giroux, exécutit

Le fonds c!c placement du 
Montreal Trust est en progrès

L'actif du fonds collectif de placement du Montreal Trust 
a augmenté de Slü.395.032 ou 55'i au cours de l’exercice finan­
cier se terminant au 31 décembr • 1965 \ cette date, l’actif to­
tal des trois sections du fonds, soit les sections “valeur varia­
ble”. "revenu fixe' et internationale, se chiffrait à $29.409.507.

s a pal
4 1'50 à 8.371. !'. r suite du comportement quelque peu léthargi 
que des march. > canadiens des valeurs au cours de Vannée 
écoulée, la valeur unitaire de la section "valeur variable” est 
demeurée inchangée à S3 29. Le fléchissement des cours des 
obligations a provoqué une baisse de la valeur unkairo des 
parts de la section "revenu fixe” qui est tombée a S9.95. La see 
tion internationale qui a été lancée en février 1965 à un coût 
unitaire de $10.00 'devises américaines) a reflété l'excellent 
eumportemvnt des marches américains des valeurs en terminant 
r année ave - une valeur unitaire de $10.39 il S.) A la fin de 
janvier 1963, les sections "valeur variable” et internationale 
ont toutes deux marqué une au mentation et la valeur unitaire 
de leurs parts respectives se ehilfrait alors à $13 73 et $10.57 
(l'.S 1.

En marge de l'offre proposée de droits d'achats 
d'actions de Massey-Ferguson

Voici certains extraits d un prospectus préliminaire, en da­
te du 21 février 1968. de Massev-Ferguson Limited, qui a oie 
présenté a la Commission des valeurs mobilières des F l et 
qui traite de l’offre proposée de droits qui sera faite par la 
compagnie Application de la taxe de péréquation de l'intérêt, 
voici certains renseignements concernant son application et l’ex 
emption par les F l de la loi de la taxe de péréquation de 
I interet (à laquelle, seules les personnes résidant aux K.-l . tel 
que défini pour inclure entre autres, d’autres citoyens ou rési­
dant aux K l se trouvent sujettes); 1) la réception par l’ac­
tionnaire de Masscv Ferguson de droits ne constitue pas une 
acquisition imposable en vertu de la loi Vucun decret na été 
divulgué, en rapport avec la réception des droits. 2) L’exercice 
des droits (qu’ils soient acquis de Massey-Ferguson ou autre­
ment) n’est pas imposable, représentant une acquisition de Le 
metteur d’une émission originale ou nouvelle dune valeur ca 
nadicnnc. pourvu qu’un avis de l'acquisition (formule 3779) ait 
été expédié au Commissaire américain du revenu interne Mas 
sey-Ferguson a conclu des accords, en vertu desquels tout agent 
de souscription aux K-t . mettra aux dossiers le dit avi>. >e 
rapportant aux actions ordinaires acquises par de> (MMsonno 
résidant aux K.-L . au moyen de l'exercice des droits, dûment 
livres à cet agent, pourvu que les dites personnes tournisseut 
les renseignements appropriés exiges par les “warrants” de 
xHiscription livrés (il y a un espace sur ieeux. à cet effet). Les 
personnes, résidant aux F. C . qui ne fourniraient pas les dits 
renseignements ou qui remettraient leurs droits pour être excr 
( ( s par un agent autre qu’un agent résidant aux E L autorise 

recevoir lev souscriptions, devront présenter un avis d'acqui 
sition sur la formule 8779 en rapport avec les actions ordinal 
r< s ainsi acquises sut la fin du mois suivant le mois durant le 
quel la dite acquisition eut lieu 3) Tout achat de droits par une 
personne des I l sera sujet a la taxi de péréquation de l'in­
térêt au taux de* 13cr du prix d’achat, a moins que les droits 
"oient acquis d’une personne qui fournit a l’acheteur un certi­
ficat de propriété américaine ou son equivalent 4) Tout achat 
d'une personne des E. I d’actions ordinaires, autres qu’une 
acquisition de Massey-Ferguson. conformément à l’exercice des 
droits, sera sujet à la taxe de péréquation de l’intérêt, au taux 
d* I.V du prix d’achat > v rapportant, à moiiv> que le> actions 
ord nain s soient acquises d'une personne qui fournit à l’ache­
teur un certificat de nroprieté américaine ou son équivalent 
I " so iM i ipteui s aux K I référés comme étant autorise pour 
Ns souscriptions, ont avise la compagnie de leur intention de 
fournir le dil certificat ou son équivalent à toute personne 
avant acheté d eux des actions ordinaires

Marctl CLEMENT

M. M.irc Carrière
A la suite de leur assemblée 
du 22 février les membres 
du conseil d'administration 
de Dupuis Frères, Limitée 
sont heureux d'annoncer l'é­
lection de M. Marc Carrière 
comme administrateur, presi­
dent et président du conseil 
de cette Compagnie. M. Car­
rière est aussi président de 
Marc Carrière, Limitée, So- 
gena Inc., Desbergers Limi­
tée, Laboratoir Nadeau Ltée, 
Corbeil sur la Plaza Inc., 
Olympic Finance Inc., Les 
Entreprises Culturelles Inc. et 
administrateur de plusieurs 
autres compagnies.

À Noter
Chibourg Copper réunira 

ses actionnaires ce matin dans 
notre ville pour la tenue de 
son assemblée annuelle

O
En janvier, les ventes des 

grands magasins ont ete 9.2 
p.c. supérieurs a celles d'un 
an o!us tôt. Il y a eu avance 
dans toutes les provinces. Voi­
ci les gains : provinces Atlan­
tiques, 6.6 p.c.; Quebec, 8.5 
d.c.; Ontario, 10.5 p.c; Sas 
katchewan, 6.4 p.c.; Alberta, 
8.3 p.c.; et Colombie Britanni­
que, 9.4 p.c.

O
La Bourse Canadienne a été 

avisée par Band-Ore Gold Mi­
nes Limited que le 9 février 
1966, paiement a ete reçu 
pour 100,000 actions a 20 cts 
l'action, représentant l'option 
due le 25 mai 1966, en vertu 
d'un accord en date du 20 
février 1965, conclu avec Jen 
kin», Evans & Co. Ltd. au 
nom d'un client.

O -
Le président et les adminis­

trateurs de la Société genera­
le de financement du Quebec 
et de la Société de Montage 
Automobile SOMA ont invité 
l'Hon. Jean Lesage, premier 
ministre, à procéder a l'inau 
guration officielle de l'usine 
à 2H.30 cet après-midi.

O
United Auto Parts compte 

40 000 clients, dont le gros 
sont garagistes. Cette compa­
gnie s'attend a montrer de 
meilleurs profits pour 1965, 
au regard de 1964. Elle compte 
actuellement 60,000 actions en­
tre les mains du public.

-O-
La Bourse de Montréal et 

la Bourre Canadienne ont été 
avisées par la Commission des 
valeurs mobilières du Quebec, 
conformement a la section 63 
de la Loi des valeurs mobiliè­
res, que les membres des deux 
bourses précitées ne peuvent 
transiger sur les actions d'AI 
leghany Mining & Exploration 
Comoany Limited et sur celles 
de Victoria Algoma Minerais 
Company Limited. Conséquem 
ment, les membres des deux 
marchés mentionnes ci-haut 
doivent cesser et se désister 
immédiatement de toutes corn- 
m. .vdes sur les actions de ces 
compagnies. C'est seulement 
dans Quebec qu'il est défendu 
de transiger sur ces valeurs.

O-
Genuine Autotronics of 

Canada Limited a avisé 
la Bourse Canadienne par 
('intermédiaire de son 
avocat que Automatic Ra­
dio of Canada Limited a fait 
une demande de faillite et 
qu'un syndic a été nomme par 
la Cour. Les détenteurs d'o­
bligations ont aussi nommé 
un receveur et ont pris pos 
session des actifs de l'entre­
prise. Une tentative sera faite 
a la demande des créanciers, 
mais il n'y a pas encore de 
details à ce sujet. Si la propo 
sition est placée devant les 
créanciers et acceptée, l'entre­
prise pourra, alors, continuer 
ses opérations. Les détenteurs 
d obligations sont prêts a 
coopérer, si une proposition 
est faite. D'autres details con­
cernant le statut de la compa 
gnie seront révélés a mesure 
qu'ils seront disponibles.

O
Ea*.t Malartic Mines a eu un 

profit d exploitation de $235,- 
269 I an dernier vs $195.881 
en 1964

O
Price Bros, a gagne $3.43 

l'action en 1965 vs $3.98 en 
1964

O
Opemiska Explorers Limi­

ted # «vise U Bourse Cene 
dienne qu'elle » mis récem 
ment dans son portefeuille de 
veleurs de placements les ti­
tres suivants : 200 ections de 
Canada Cernent d'un coût glo­
bal de $10,080.; 200 actions 
d'international Nickel d'un 
coût global de $20,485., 300 ac 
fions de Price Brothers d'un 
coût global de $11.730. 130 ec­
tions de le Banque Royale d un 
coût global de $9,590.; 5,000 
actions d'United Asbestos d'un 
coût g'obal de $12,780.47 et 
qu'elle a vendu 2,000 actions 
de Loblaw Companies "A”, qui 
ont rapporté $21,085.

\ l’assemblée générale annuelle des actionnaires de l a 
Prévoyance Compagnie d’Assuranccs qui a eu lieu hier, le pre 
sident, M. Etienne Crevier, l.s.e . 11 d.. f.i.i.c.. a exposé au nom 
des administrateurs les progrès réalisés par la Compagnie en 
1985

Il a d’abord souligné qu’au cours de cette période La Pre 
voyance a de nouveau vu ses affaires s’accroître et qu elle en 
registrait. en fin d’année, un bénéfice total de $501.437. soi; 
d’un peu plus de $1.00 Taction, à rapporeher d une perte de 
$44.248 en 19f)4. Deduction faite- des $300.000 de dividendes 
versés aux actionnaires durant Tannée et du montant de 
$83,515 transféré au surplus non reparti de Tassurance-vie. il 
reste un solde de $117.922 qui s'est ajouté au surplus de la 
( ompagnic. l clui-ci est ainsi passé au 31 décembre dernier à 
$2.725.438 et forme maintenant, avec la réserve générale de 
$250.000. le surplus non réparti de Tassurance-vie de $687.985 
et le capital actions souscrit et payé de $500.000 un total de 
$4.143.401 qui constitue une protection additionnelle pour les 
assurés.

L'actif de la Compagnie s'est également accru en 1985 
dans une proportion de 18.8 p.c.. passant de S22.734.458 qu'il 
était à la fin de 1984 à $27,016,667 au 31 décembre dernier.

ASSURANCES GENERALES
Dans le domaine de l’assurance générale, les mesures pri- 

'(•s par l’ensemble des assureurs, à la suite des résultats defo 
vorables enregistrés au Canada les deux années précédentes, 
ont commencé a porter des fruits De plus, la Compagnie a 
continué d’apporter, pour sa part, une grande attention à la 
selection des risques et aux trais d'administration, de sorte 
que. compte tenu du revenu des placements et du profit «à la 
vente de titres, cette branche de son activité accuse pour Tex 
ercice un bénéfice net de S417.922.

Le chiffre d'affaires s’établit en 1965 à $16.189.045 de pri­
mes brutes souscrites, comparativement a $13.683.320 en 1964. 
Le chiffre correspondant était de $7.831.594 en 1968. Un eons 
late que le revenu de primes a plus que doublé en sept ans. 
Deduction laite de la réassurance eédee, il rc>tc un total de 
primes nettes souscrites de $13,919.788 pour Tan dernier à 
rapprocher de $10 793,485 l’année précédente

Dans le domaine de l’assurance vie. le bénéfice de l exer 
ci ce s établit à $83.515. en dépit de l'accroissement considerable 
des affaires enregistré en 1965. Un sait, en effet, qu'au cours 
de la première année d’une police d’assurance-vie. les dépen 
ses et la réserve requises dépassent sensiblement la prime en 
caissée. Toutefois, ces nouvelles affairs constitunt pour 1s an 
nées subséquentes un facteur favorable, dont Tinflucnce, jointe 
à une politique d’administration prudente, augmente en pro 
portion même du volume des affaires en vigueur

NOUVELLES POLICES EMISES
Te capital assuré des nouvelles polices omises a atteint en 

1965 $45.770.676. comprenant $7,345,833 d'assurance-vie collée 
live et $38.424.843 (Tassurance-vie ordinanre. Dans ce dernier 
secteur, qui représente la partie la oins importante des affai­
res d'a.vsuranee-vie de la Compagnie, la hausse a été de 28.4 p.c 
par rapport au chiffre de 1964. Comme conséquence, le lolal de 
Tassurance-vie en vigueur, de $190.604.635 qu'il était a la fin 
de 1964 est passé au 31 décembre dernier à $225.109.664. rc 
présentant $154.927,443 d'assurance ordinaire et $70.182.221 
d assurance collective R a pelons ici que Ta Pré'osanee attei 
çnait m a\ril 1982 son premier $100.000.000 d’affaires en ri 
zueur et qu elle a touche le chiffre de $200.000.000 en avril 
dernier, r est dire qu elle a realise son deuxième $100.000 000 
d assurance-vie en vigueur en trois ans seulement

On trouvera ci-dessous un tableau des progrès realises par 
l.a Prévoyance au cours de Tannée dernière

Prime.*, d'assurance generale >ouscrite> 
Montant d’assurance vie en vigueur 
Revenu total 
Actif total ...

1965 1964
(en millions de $)

$ 16.2 s 13.7
$225.1 $190.6
$ 20.2 S 17 1
$ 27.0 $ 22 7

O'rnex a inscrit ses aclions en Bourse
Interessant message a ce sujet transmis hier

Avec un volume de $44.000.000 de ventes atteint par ses 
diverses filiales industrielles au cours de l'exercice 1965. se* 
$5.000.000 de revenus avant intérêts, dépréciation et impôt, 
un revenu net consolidé de $1.889.000 et les revenus de se* 
filiales d'assurance, après déduction des intérêts minoritaire", 
se chiffrant à $494.000. t’orpex est maintenant prête à jouet 
un rôle représentatif dans l'économie canadienne.

"L'inscription en Bourse de Montreal hier des 778.040 
actions ordinaires de Corpex vient confirmer le statut financier 
atteint par l’entreprise et affirmer la volonté de ses adminis­
trateurs de participer de plus en plus à l'expansion du Québec 
et du Canada.”

C’est en résumé, le point de vue qu'exprimait lors de la 
conférence de presse organisée a l’occasion de l’inscription 
en Bourse de Montréal de" actions de Corpex. M Vubert 
Brillant, président de l’entreorise

ELLE CONTROLE LES PREVOYANTS
La Corporation d Fxpar-Mon Financière, de plii" en plu 

connue sous le nom de CORPEX. a été fondre en 1958; depuis 
lors, elle a participé au financement d’un certain nombre 
d’entreprises industrielles de type familial dur." la province 
de Québec et. par la suite, elle a acquis le contrôle d'entre 
prises financières et industrielles. Aujourd'hui. Corpex agit 
exclusivement comme société de gestion et détient le contrôle 
de Les Trévovants du Canada dont l'actif atteint $24.000.000 
eî dont les affaires en cours dépassent .$480.000.000; eMc détient 
aussi Les Prévoyants du Canada Assurance G en craie dont 
Taetif atteint $ 11.000,000 et qui à la suite de Tacoiiisitioii Tan 
dernier du portefeuille (TAssurances Générales C.C.S a realise 
au cours de l’exercice 1965 des bénéfices nets de $650 000

Le complexe industriel de Corpex comprend Simard 
Beaudry Inc., une des entreprises de construction les plus 
importantes de la province de Québec, et dont le chiffre 
d'af'aires a atteint au cour." de Tannée 1965 $27.000.000 avec 
un benefice net de $1.975.000. Cette entreprise est le résultat 
de la fu<ion de trois compagnies de construction S'nurxl & 
Frère". Cio Ltée. North Shore Builders Ltd et Beaudn Ltoe.

Corpex contrôle aussi G M. Plastic Corporation
Corpex contrôle une filiale. Findbel Inc., qui consolide 

le> opérations de \ Belanger Limitée à Montmagm et de 
Findleys. Limited ô Carlton Place. Ontario. Le chiffre d'affaires 
atteint en 1965 par ce groupement industriel oriente ver." la 
fabrication et la vente de cuisinières, réfrigérateurs, congela 
teurs. est de $11.000.000

AFFAIRES DE S44 000,000
L'aiitn- filiale industrielle consolidée de Corpex est Supei 

seal Corporation.
Ce gi’Qune d’entreprises industrielles a atteint, au cours 

de Tannée 1965. un chiffre d'affaires global d * $44.000.000. Le 
résultat net de ses opérations n $1.889.000 établit un record 
pour Corpex En ajoutant les gains réalises par les filiales 
d assurance de Corpex. U* total des revenus nets gagnés par 
l'entreprise est de $2.382.000. soit un gain global par action 
ordinaire et spéciale de $2.68

Pour la première fois, en date du 31 décembre 1965. 
Corpex est e*i mesure de pro "enter des états financiers consoli 
dés de toutes ses filiales industrielles. Ces états consolides 
démontrent un actif total de S44.000.000. L’avoir net des action­
naires s'établit à $15.900.000. soit une moyenne de $16.38 par 
action ordinaire et spéciale. La dette consolidée des entreprises; 
industrielles s établit à $10.000.000 tandis que Corpex même a 
un total de debentures en cours de $1.900.000. pour un total 
consolide de $11.948.000.

Denrées alimentaires Co^s des rkannes
MONTREAL PC Cours 

des denrées transmis à Mont­
real aujourd’hui par le minus 
1ère fédéral de (’Agriculture:

Oeufs; prix de gros aux cen 
Iraies de campagne caisses de 
carton extra gnu» 46.5, A-gros 
44 5. A-moven 41 A-petits 32.
B 35. C 32.

Prix moyens, en carton une 
dinuaine vendus par les gros 
sistes aux aétaillaid- extra 
gros 52.6. A-gros 30.6, A 
m ovens 46.8. A petits 36.7

Beurre: no 1 prix de vente 
du gouvernement à Montreal 
57

Fromage livre à .Montreal 
cire arrivages courants. Que 
becoia blanc en gros 41 colore 
41 14.

Pommes de terre prix de 
gros, Quebec $0 40 à $1.50 les 
50 livres; N B $1.60 a $1 70 les 
50 livres. 38 à 39 les 10 livres

Poudre de lait écrémé; pro 
codé par vaporisation no 1 en 
sacs; 15 1 2 à 17. procède pat 
rouleau, no 2 en sacs 13 12 
a 15; autre c'itégorie pour 
nourrissage 12 i-2 à 14. Pou 
dre de lait de beurre pour 
nourrissage 11 1 2 à 12 1 2 
Poudre de lait 4 1-2 cents.

Afrique du Sud. rand 1 :>:>
Allemagne. DM .2684
Angleterre, livre 3.01.6?
Argentine, peso .0058
Australie, dollar uust 1 21
Autriche, schilling 041»
Belgique, franc .0217
Brésil, cru/.eiro .000.30
Chili, escudo .2533
Danemark couronne .1561
Espagne, peseta .0182
France, franc .2199
Hollande, florin .2974
Italie, lire .001725
Japon yen .002954

A. Renaud 6 (ie Llee
Courtier on valourt

Commandes exécutées 
sur tous les marches

200 ouest, rue St jacques 
Montreal — VI. 4 2886

COMMUNIQUE
BRITISH NEWFOUNDLAND CORPORATION 

et
CHURCHILL FALLS (LABRADOR* CORPORATION

Henry Borden Val Duncan
Les membres des conseils d'administration de la Brinco et de 
la Churchill Falls (Labrador) Corporation Limited annoncent 
la nomination de M. Henry Borden, C.M.G., C.R. comme pré­
sident du conseil d'administration, président et directeur gé­
néral de Brinco et comme président du conseil d'administration 
et directeur général de Churchill Falls, ainsi que la nomination 
de M. Val Ducan, O.B.E. comme président des comités de 
direction des deux compagnies. M. Borden est président des 
conseils d'administration canadiens des Norwich Union Insu 
rance Societies et du bureau des gouverneurs de l'université 
de Toronto. Il est administrateur de la Compagnie de Télé 
phone Bell du Canada, Brazilian Traction, Light & Power Co. 
Ltd., de la Banque de Commerce Canadienne Impériale, Cana 
dian Investment Fund Limited, Canadian Fund Inc., The Huron 
and Erie Mortgage Corporation, International Business Machi­
nes Co. Ltd., Maple Leaf Gardens Ltd., Massey-Ferguson Ltd., 
Rio Algom Mines Limited et Tinto Holdings Canada Limited 
M. Duncan, administrateur de la Brinco depuis 1953, est prési­
dent du conseil d'administration et directeur générai de Rio 
Tinto Zinc Corporation, et président du conseil d'administra­
tion, président et directeur général de Rio Alqom Mines Limi­
ted. Il est egalement administrateur de plusieurs entreprises 
de services publics en Angleterre, au Canada, en Australie et 
ailleurs.

Bourse de New York Bourse de Toronto
Wall Street baisse depuis 

8 seances consécutives

NEW YORK Le marché 
de Wall Street est entré hier 
dans son huitième jour de 
baisse consécutive. Les pertes 
de la journée sont plus accen 
tuées, d’après les indices, que 
celles des jours précédents et 
affectent surtout les indus 
trielles qui ont clôture aux 
plus bas niveau de la journée

La baisse du volume et b* 
comportement du marché sem 
blent indiquer que les pertes 
sont plutôt dues à un manque 
de de mande qu’a une offre 
abondante et que les intéres 
ses préfèrent rester sur Tex 
pectative

En clôture. Tindice Dow .lo 
nés des industrielles s’insen 
valt a 950 66 en baisse de 9 47 
points.

L’ne des valeurs les plus su 
res de la place, de New York 
Dupont ex-dividende a baisse 
au point record pour 196566 
de 220 en perdant -» 1 4

Cependant, sur les 15 titres 
les plus actifs les demandes 
spéculatives ont été suffisam 
ment fortes pour en faire 
monter huit alors que six per­
daient et que Chrysler demeu­
rait inchangée.

General Motors a baisse de 
14 à 99 14 et American Tele 
phone a monté de 1 8 à 59 8-8

Du côté des valeurs cana 
diennes transigées. Aluminium 
Ltd a monté de 1-tt alors que 
Seagram et Hudson Bay Mi 
ning perdaient chacune 1-2. 
Granby Mining et Walker 
Goodcrham ont baissé de 3-8 
et Dome Mmes de 14

Canadian Javelin était en 
hausse de 18. Scurry Rainbow 
Oil a perdu 58 et Brasilian 
Traction. Fargo Oil et Jupiter 
Corp. ont perdu chacune 18

Cours de l’or
PARIS PC Le napoléon, 

ancienne pièce d'or française 
de 20F. cote aujourd'hui 46 10F 
au marché libre de Tor fran­
çais.

L'aigle, pièce d'or américai 
ne de $10. vaut 107.60F

Londres pc cote de
Tonee d’or fin en argent a me 
rieain au marché libre de Tor 
européen: $35.16 1-2 a l’achat 
et $35.18 1 2 à la vente

Prix de l'once troy d’or a la 
Bourse londonienne des lin 
gots $35.16 12. 251 shillings, 
2 pence.

Dtgringolad* des titres 
bancaires

TORONTO - L?» banques 
ont enregistré de lourdes per 
tes hier à la Bourse de Toronto, 
faisant ainsi baisser tout le 
secteur des industrielles

Certains observateur." >ont 
d'avis que ce fléchissement 
résulte de l’incertitude créée 
par les amendements qui se 
ront apportés a la loi sur les 
banques

Impériale de Commerce a 
baissé de l'» a 657s Mont 
real de un point à 62; Royale 
de :U a 75; Nom elle-Ecosse de 
12 a 711 L* et Toronto-Domi 
nion de U a 6234

Chez les autres industrielles. 
Imperial Life a baissé de 36'z 
à 212; Abitibi et Ma"sey-Fer 
gpson de 1 ? a 12 et 31:*.( 
Canadian Breweries a baissé de 
*8 a 8. Inglis a monte de 3* 
à 13 ' l* .

Les pétroles de l'Ouest .sont 
demeurés fermes et ce secteur 
r. de loin eu le comportement 
le plus vigoureux de la séance. 
Dvnamic Petroleum a monté de 
50 cents à 4.40 et Great Plains 
de l4 à 134

Rio Algom a monte de 4 
a 193»; Denison a monté de 
4 à 37*8 tandis oue Ineo 
baissait de 1;4 a 1034

Les aurifère." ont continue 
leur fléchissement. Giant Yel­
lowknife et Kerr Addison ont 
baissé de 4 à 134 et 10:**

Bourse de Montreal
La liste locale manquait 

de soutien

MONTHKAl, l'i U'S t-mir- 
tiers étüii'ii sombres hier à la 
place «le Montréal alors que les 
litre- connaissaient leur neu­
vième jour consecutif de fié- 
chis-emont aux Bourses cana­
dienne et de Montréal

Les prix ont en effet fleeht 
à peu prés dans tous les domai­
nes - les papeteries exceptées 

cependant que les transac­
tions étaient généralement ac­
tive.- Mais a la fermeture les 
pertes dépassaient en nom bru 
les gains.

Les banques ont pris la tel* 
des perdants, trois titres ban­
caires ont baisse d'un point ou 
davantage. Impériale de com­
merce a baissé de ! 1-1 points 
a 85 12; Nouvelle-Ecosse et 
Montréal ont baissé chacune 
d'un point a “2 1-2 et 82 res­
pectivement. Toronto Domi­
nion et Rovale ont fléchi d» 
1-2 point à 83 et 75 12 respec­
tivement

L'indice des services publics 
a baisse de I 44 a I4B.24. In­
ter provincial a baisse de 1 t-2 
à 84 et Bell Telephone de 
5-8 à 57 1-8. Nova Scotia Light 
et Trans-Mountain Pipe Line 
ont baisse chacun de 1-4 à 38 
1-2 et 17 12 respectivement. 
Brinco et le Gaz naturel du 
Québec ont perdu chacun 18 
a 5 .5-8 et 13 12 respective­
ment

Imperial Tobacco a baissé d» 
5-8 à 15 1-8 et Dupont de 1-2 
à 43 14 Dominion Textile a 
baissé de I 4 à 37 1 2 Dominion 
Glass de 18 à 14 18

Les papeteries seules ont 
gardé leur forme hier, Tindice 
est monté do 0.81 a 121.62 
Price Bros, et Consolidated ont 
chacun monté de 1-2 à 42 et 
39 12 respectivement

Texaco a baissé de SS à .57 
3 8 et Huskv de 14 a 14 3 4 
Pacific Pete et Shell ont bais­
sé de ) 8 à 12 3-4 cl 22 S» re« 
peetivement

International Nickel a bais­
sé de 1 7-8 à 103 12. Consoli­
dated Mining and Smelting et 
Noranda ont baissé de 1-4 a 
44 12 et .52 1-4 respectivement.

Lorsque vous l’aurez 
essayée, vous vous en 
voudm.de vous en 

être passé si longtemps .

> //// oMauo,
LIQUEUR 
DE CAFÉ

»a »©(!• quelle Vene. -e*
•»> la creme glace* ou te gâteau.

Prépare/ des coesommabons 
exotiques DèMtteusa de mr'»» *»? -mq 

'aeons Rssayer-la vous vnern/

UTUE INDUSTRIES LTD W I

UN ORGANISME INDUSTRIEL MAJEUR 
OFFRE UNE LICENCE

En manufacturier de scies mécaniques recher­
che une firme canadienne intéressée a produire 
sous licence.

La compagnie canadienne doit posséder de box 
périence dans la fabrication et la vente en 
Amérique du Nord

Li s intéressés sont pries d écrire a

CASE 63. LE DEVOIR. MONTREAL

NOUS PAYONS AUJOURD'HUI 
SUR LES DÉPÔTS JUSQU'A

0//o
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LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 25 FEVRIER I96C TREIZE

BOURSE DE TORONTO
Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE

NOMINATION À 
IMPERIAL OIL

valeurs
Abiltbi 
Alt.. GdS 
Alt* Gas w 
Alt* Nai 
Alg Cen 
Algoma 
Alliance A 
Alumini 
Alum 4'.4 o 
Alum ipr 4 
Aim 2p4 . 
Ang CP4 
Anthes A 
Anthes S 
Argus 
Arg C Kpt 
Asbestos C 
As!' Tempi 
Ati Suyu- 
Ati Sug A 
Avco
BanK AAont 
Bank NS 
Bath P 
Bain P * 
Bell Phone 
Bow Valey 
Bow Val p 
Bow Val w 
Bowater 
Bramaiea 
Brazil 
Br Thr 
Bright 
B Àm BnK 
BA Constr 
BA Ou 
BC Pures» 
BC Pack A 
BC Hack B 
BC Sugar 
BC Sugr p 
BC Phone 
BCPh 5^p 
BCPh 484

Com
Ventes Hau» Sas Per Na*

12 - 'î
3634 4- '4

4885 $12'
’305 $36- 
945 $10'«
210 $17’
475 SU 

1436 $70'« 69'. 69Fe 
1500 245 230 245
6641 $36 35 * 35'•

36^8
10
w * 17 V;

600 $43 
240 $21’
210 $45’
230 $22- 
525 $26 
68C $25 

IC90 $23 
1225 $13 
1850 $23 

100 $20 
850 $277b 26 * 27

230 «2 221 ï 22
260 $27’, 27 « 27
343 $62 62 62
360 S7U4 71 >t tv
225 $23 
100 $!0‘ '- 

2898 $57 .
150 $18»» 18
215 $18*4 18
865 $12 11
U0 S8 8

1100 58
3278 $10

tiv*
45-»
22 J4
25F,
24'4
23 
13
231b 
20 C

23
1C:
57’?

23 -
10 •; 
57-»

8F,
10

IS-'j

1 »

80
69

200 $24 24

C8 Al A w 
CB Al B w 
C Chem w 
C Colli 63c 
C Curt V0 
C Dredge 
C Found 
C Found p 
Cdn G Inv 
C Hydro 
C hydro p 
Cimo 8kC 
Clnd G O 
CIL
C Marc 
CPR
CP» pr 
Cdn Pet 
C Reirac» 
cnr r<‘.
C T-re a 
C uni 
CAN Gpr 
C Westng 
Caribber 
Cnemcell 
Chrysler 
Ciairtone 
Clairtcn a 
Codvlile D 
Coiwooa p
Computr
Col Cen 
Col Cen pr 
Con Baks 
Con B Idg 
Con V, S 
Con Paper 
Con Cas 
Con Ga‘. A 
Coby vt 
Corby B 
Coronarn 
Cosmos 
C'estork 
Crush Int 
C y gnus r. 
Cygnus B 
Daie Ross 
Dist! Seag 
O Bridge 
Dom Elect 
Dotasco 
Dotasco p 
Dom Glass 
Dom Lime 
Dosco 
Dom Store 
Domtai 
Domtar p 
Dom Te»t 
Du Ponl 
East Ch Tr 
Eddy Mtcn 
fcmeo 
Emp Lite 
Exquisile 
Esqut A w 
Falcon 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Gram 
Fleet Mtg 
F oïd Cda 
F PE P»on 
G MC
GP Mtg a 
GS W pr 
Gnrl Wire 
Goodyear 
Godvear p 
G Panam? 
GL Paper 
GL Power 
G» Ac‘l L 
G< eyhnd 
Guar Tr 
Hand Cbm 
Fardee 
Hc.rd Ca p 
Hard CrpA 
Havrker S

z?5
21C $80 

73 $6V
525 $7 '4 7’ . 7 v.

3508 $3n, 311 • 31G
555 $23 23 23
/SO $19'4 !9 4 19'.
ZS0 $18^4 18 4 18-^
100 $41'4 4’ 4
Z10 $19' 8 19 8 19',
265 $76 4 76 76

40 $104 104 104
24 
88

21' a

10’ 4 
13 ;
10 B
27’ 7
43
25*8
40 
23’4 
2F», -
2114
33 
12t, 
97 4 
39 

8
44

575 575 565 575
260 570 565 565
525 690 680 690

100 $19•r 19', 19 
500 66 66 66

5C50 435 410 425
100 $11 e 11’» UC 
299 $17 17
z10 $59-4 59'
2C0 $28 , ?8 
/SO $197* 19 *
320 $66;* 65'

3785 S’.2’4 12 
1205 $19 lê-1 
HOC $6-’, 6r 
•’85 $61-4 60

BCPh 4 so 735 S89 88
BIFi nanc n© $8% 8%
Brooke pr 750 $21% 21%
BuMochs B Z 60 $7 7
Bulolo ICO $10% 10%
Burns 735 $13’ 2 13» j
CAE ind 1495 $10% 10%
Cn1 Pow 1820 $27% 27':
Car, Crm 503 $43 43
Can Cem f \ 50 $25% 25%
CCC Stone 50 $4Ù 40
CD Sug z25 $23% 23%
Can Iron 515 $21% 2Hî
Can MaM /65 $21 ■ ?>
C Pack A 75 $83 83
Can Perm 600 $12% 32%
C Safe 4pr /IC $97% 97%
CSL 25 $39 39
C Br»-w 6890 $8% 8
C B cw A zi© S4J 44
CB Aim A 425 $i8% 18%

59-4 
28 -

657, 
'2 *

67*
607*

63

37^4

625 $9'.
;85 $12 
ICO $W'
25 $63 

775 $57 
1100 $37-
ice s;6
13G $9?
100 215 

2055 $13’
/II $60 59 59
670 $5 4 5‘
4C0 275 260
420 $5*4 S’
ZI0 $20 20
125 $20 20
ZSS $? 7
35C $25 24
200 $5* 5
600 220 210 

5765 $44% 44
nag $40 38’
4115 $16' 16

15S1C6 IC6 
150 $20 I 20'• 2C
’50 $2C 

2150 225

215 215

275
54»

20
20

24 .

220 *
44 <
39 .
16 .

20G
215

12’.

147* 

7
16 
37’ . 
27'4 
16

20-4
225

12'-.
6-t

3 36'. 
15

' !C>R 

210 
102

710

P'
Pf

Hav.
Horne 
Home A 
Home B 
Hur E c 
Husky 
Husky Apr 
Husky B^r 
Husky D w 
HBC
HB Oh G 
Imbrex 
Imp Life 
Imp Ou 
Imp Tob 
Ind Accep 
Ind Wire 
Inglis
Inland Gas 
Inland Gw 
IMC
Inf Nickel 
Int Util 
Inti Utii d 
Intpr P L 
Int SH P 
Ip $M P pr 
Inv Grp A 
ITL Ind 
ITL Ind P’ 
James Stl 
Jefferson 
Jett Bw
Jockey C 
Kelly D A 
Kelsey Co 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LOCem w 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn ft’4 
Lau F2.00 
Lau FI.25 
Lau F 63w 
L and JB 
Levy
Levy B pr 
Life Invest 
Lite Inv wt 
LobCo A 
LobCo B 
LobG B pr 
Loeb M 
Maclean H 
MB PR 
Magna El 
ML? Card 
M Leaf Mi 
Mass-F 
MEPC 
Met Stores 
Met Stre p 
Milt Brick 
Molson A 
Mol son B 
Mon Foods 
Monte* 
Monte* O' 
Monte* w 
Mont Locc
Mon' T • «’
Moor»'
Morse *
Morse B 
Murphy 
Nat Drug 
Nat Or pr 
Na' Trust 
*
Noranoa 
Nor CH G 
Nor CtlG » 
Nor Ta Ch 
Nor Phone 
Ocean Cm 
Ogilvie 
On» Steel 
Qsnawfl a 
Par P* le 
Pac P»t w 
Pee' F.dr 
PC Jwl pr 
Pow Coro 
Prem Tr 
Premium 
Prlre B'OS 
QN Gov

$12
500 $6%
970 $15',

1120 5
185 $?' .
460 $16 *
621 $37'^
250 $27 .
35C $16 

2488 $264 26
’•JO $97^4 «tv* ye 

4675 $ 14’• 4 14' , 14! , 
600 300 300 300
/2C $-6 16 16
775 $24 23’, 23'»

2107 $197, 19 4 19’, 
/TO S2C ï 20 2C . 
270 $37-4 37’ : 37> .

70 $43% 43'4 43'4 
210 $46 
zJS $36 
Z3C $15

3C $210 
225 SU
30C 215

2518 $103 
80 S26H 26'
79 $51'SC

165 $7> 7
8200 8 75

15 $154 154
z25 $18'. ’8 
115 $106% 106 

75 $37
50 $96

IOC 425
10 $177 

ZlO $43
2C0 330
656 $23
230 $31
i5 $80 8C 30

1030 $15% 15‘» 15' 
200 $1?'» 1> 12
/80 400 400 400

1-no 76 75 75
75 $4? . 42'4 42 

3CC $39 35': 39
815 $6-., 5*
ZlO $97 , 97

3900 j20 310
427 $19 18

20'

96

C2le
26»,

73
154

IS .
106».

37

425

230
P
31

6'4
97' 2 

310
>9
20' .

147,

425 $20'
3235 $11
2«9S $15

25 $52
250 $5?
423 775

I'CO $14
69'5 $20

700 405
142 $241 

1037 $53
450 $15 .. 15

1030 S22'4 22 
9600 350 345

13565 $11*7 10:
65C $9 4 V
/25 20 M
530 $39 89

208C $104 ICS'* 103 
1070 $31 % 31’ 4 31’ 
415 $34'4 34 * 34

r 52%
52 52'

775 775
i 14% 14% 
, 19% 20 4

405 405
, 19? 21?
? 53% 53'3 
.15 15

22 
350

. 9%
20

499 V .» 83-
3465 U i 6-
.100 $23% 23-
2130 $14-4 14

100 $11 11
Z25 $21 21
800 $11% n

1755 $32 ^ 32’
3695 $25 ?4'
1569 $5** 5'<
785 $$• S3-
245 $18 . 18
$3/ $17% 17'
10© $12 12
100 $10% 10’

1220 $É s«
190© 170 165
1348 $16% 15»
1260 $12% 12

100 $19% 19'
725 $29 29
HO ♦17% 17*
250 300 300
25 $75 75

2610 $19% 19
1725 $20' ■■ 2l'

3CC $8% 8*
?co 245 245

1330 sn%
3730 ♦ii% 11
1000 ♦31 % 31 ’
2450 $16% 16

25 $34% 34’
948 $27% 26
100 725 225
85 $27 2/

$16% t6

83-4
6».

23%.

32%
25
5%
5%

12
10' : 
57e 

170 
15r, 
12-, ■ 
19% 
29 
17>; 

3C0 
75 •
19

; 20%
■ 8%

245

31%
16
34'.
27%

66j0 $3?
100 300 
/30 $13 
300 $21'
100 365 

74 $31 
Z.44 $33 
350 57h
80C $15%
350 $16 

1000 $11%
150 $14’;
/10 $?0 
46t $78%
395 $?Q
;co s'»1*

6145 S’
105 $15%
/5 $16 .

/?5 $21- 
/SO $9 

2167 $52' 52
1185 $3? 31%
670 $30% 29
600 S7’4 X*

1665 $10% 10’» 10 •
375 $19’'* - ]’
100 $15 15

/7 $37 37 37
185 $?d'4 2?-- 29 •
SI05 $l?' '2:. 12% 
220 620 62Ç «0
200 $19'. 9 . 19 .

■>9 $101’ 8 1C' " 10’ 1
340 $13 

11 $300 
725 23C 

2506 $43

211 . 
365 

31
12%
7%

13%

20

20

16

52
32
29

valeurs 
QN Gs 63w
Rank Or A 
Reichhld

3flC

Ventes Hau>
750 715 1

Cam
Nei

8C5
35

$5
$26

- % Reltmon 30C ♦13; 4 13'4 13% +
Rcvetsk 950 S9 . 9% 9 . +

/ PtMj J pr /J5 $20 20 20
- *0 R Utile ;4Q $13 13% 13'ï

’ » Rockowr *5 300 $17 ,! 17'i 17' 3
Roliano a joc $12' !■: 12% 12%
Romfield 300 180 180 180
Ronald Fd ISO $12 12 12
Rothman 725 $25 ;1 24% 24%
Royal Bnk 949 $75%. 75 75

-H - Rovl T M p 100 $20 2C. 20
3 - SU Cem a 30 $35% 35%
% Saiada .'25 SKHj 10'2
% Sayvetle /9C 480

‘ 450 ‘
450

Secur Cap 700 315 315 315
4 « Selkirk A 40c $7%1 7%

Shell Car. 
Shell I pr 
Shell 1 w 
Shop Save 
Shopper Ct 
Shully's 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mtg 
Slater St! 
Slater A w 
Sogemine 
Southam 
St Pav 
St Radio 
Steel Can 
Steinbg p: 
Steinbg A 
Stuart Hsr 
Stuar» H p 
Suptest od 
Texaco 
Texaco pr 
Thom N P 
TT Can A 
Tone Craft 
TorDm Bk 
Tower 
T Fin A 
T Fin B 
T Fin A p 
Transair 
Tr Can PL 
T rans Mt 
Trans PPL 
Tru-Wali 
Turnbull 
Turnbl A p 
Union Acc 
UnAcc 2 p 
Un Carbld 
Un Ga'
U Corp B 
Versatd 
Versatile 
Vic G Tr 
Vulcan 
Wainwr 
Walk GW 
Wat Equip 
Weldwod 
Well Fin tc 
West Ino 
Westc'sf 
Wes tee I 
w Pacific 
Weston A 
Weston B 
West A wt 
Whte Pas 
Wood Ale» 
Woodwd A 
Yrk Kn.t B 
Zeiiarx

Acad U'a.' 
Acc.'é 
Acme Gas 
Aetna tnv 
Agnico
All Pitch 
Am Larder 
A Am Mol y 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Ansil 
Ar*a 
Arion 
Arrnore 
A Arcedia 
a A red B w 
Argosy 
AH C Cop 
Bank «mo 
Ban* field 
Barnot 
Bary Expl 
Baska 
Belcher 
Belletrr*. 
B»rthlm 
Bidcop 
Big Narna 
Black Bay 
BL Hawk 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Bounty Ex 
Bunker H 
Cable 
Cadamef 
Cam Mine 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamiesn 
Cdn Kee'y 
C Lencourt 
C Ma'ari 
CancJOre 
Cantre 
Captain 
Cariboo 
Cassiai 
Cent Pa’ 
Chester 
Chib Kay 
Chib M 
Chleftan D 
Chimo 
Chrom 
Coch Wll’ 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
C Shaw 
C BeMek 
Cons Brew 
C CaMlnan 
Con Gillies 
C Halil 
C Marben 
C Mogul 
C Morrisn 
C Mosher 
Con Negus 
C N.ch 
C Rambler 
Conwest 
Cop Coro 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Cowich 
Craigmt 
Crow pat 
Daering 
D Aragon 
D'Elda 
Delhi Pac 
Dtmson 
D'Cknsn 
Discovry 
Dom^ 
Donald* 
Dunraine 
Duvan 
E Amphi 
Fast Suit 
F'wes' T 
F Mar 
F robex 
Gene*
Gnt Masct
Giant Yk
Giaciet
Glenn Exp
Goldray
Gorfdrm
Granisle
Granduc
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hast.ngs
Headway
Heath
High-B.
Hollinger
Huds Bay
Hu Pam
Hydra Ex
Int Bibis T
iron Bay
Iso
Jaye Exp
Jelex
Joliet
Jonsmitn
Jou’el
Jowsey
Kerr Add 
Keliy Dso
K Auacoi 
Kirk Min

Lab Min 
L Dutault 
Lakehead 
Lake Lyn 
L Osu 
L Shore 
La Lu/ 
Latin AM 
Leltch 
Liberian

484 7 $22%
102 $26' 

2355 72C 
1295 S!5J
4C0 490
Z40 240 
Z50 $17 

1063 $28

22% 22% 
26% 26% 

715 720
15% 15% -

485 490
240 ?40

17% 17% 
27% 27%

l.L Lac
Lorado 
Louvif r
Vacasb 
Vacdon 
Vadsen 
Man Bat 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Matach 
Mattgmi 
Maybrun 
Me Adam 
McKen 
McWat 
Mentor 
Merrll 
Meta U»an 
Me‘at Min 
Midriin

Moni’ta 
Mt Wright 
Multi
Na' Fxpl 
Nealon

226 $17% 17% 17%
200 $9 9 9

1396 $15 14% 15 + %
2064 950 91© 910 55

20C $12'7 12% 12% % 4
150 $4’ 41 41 . - 4
220 $14% 14% 14'4 — H
275 $21% 21% 21% -f- %

10842 25 25% %
15 $ 100 100 100

ns $25'4 25 . 25 4
310 $5’ 2 5';
200 SU 11 11 1
z 75 $21 . 21% 21 %
270 $57% 57% 57% %

Z7 $87' . 87' ; 87 .
4425 $14% ve» 14'4 4 ♦

100 S6 6 6
z!5 $6 6 6
409 $63'2 62% 62 4 - 4
200 60 60 60 + 5

33C5 ♦ 11% 11% U5, -f ' •
100 $ U1 j 11% 11% - %
250 $25’ 25% 25%
120 495 495 495 5

1579 $36 * 36 36
2630 $17% 17' , 17%

825 sic-. 10% 10%
200 43C 425 425 " 1C

1125 57 6' 6% ■
750 $16 16 16

Zl OC' 400 400 400
100 420 42© 420
64C $26 . 26 26 %
730 $31% 30% 31% %
600 $13 13 13

3595 450 430 445 -4 20
660 S?1; 4 20 20

301 $15 14' 14% ' r
200 320 320 320

7700 230 220 230 -f 5
3817 $34 33% 33' î %
200 S7 ; 7 %
370 sv. 9V. 9% - %
400 $5-< 5%
3 0C 270 260 270 + 15

2595 $23% 23% 23%
10C $24 ?4 24 4- '4
300 tm* 17% 17-4 %

1590 $22% 22' 3 ??% %
730 $24 23 H 24 + • .4

1065 $13% 13% 13% %
300 $1? 12 12 %
z25 310 310 310
250 $26 25% 25% %

.400 r35 120 130
125 $26 t

MINES
26 26% -t *

3300 6 A A
7006 Il . 18 18
9600 24 21 23' 4 1 .

6C0 128 128 128-3
5628 137 136 136
550C 20 3 20 20'? -f2
250C 26 25 26 •
7100 163 155 15? 3
4700 250 240 24) 8

16400 104 101 % 1
27500 14 4%
l ?9Q 85 83 83 »
6O0C 1) 10% 10'2-
6340 28 26 26 1

34800 32 28 31 -6 2
5000 î% 3% 3' • % %
2260 35 35 2
3700 166 161 165 — 3
3 00 66 65 65

14500 15 14 %
600 65 65 65

2600 33 32 n -f2
15600 15 I31 ^ 15

3800 48 48 4S 2
5500 30’ s 30 ;
2635 605 6CG SCS - -
3000 9 8 ,

soc 51 SI ' - i
14100 14 ! ■ '4
30600 175 160 175 -♦%

10C 410 410 410 f 5
'7500 18 . 16 18 . 4-1

1580 $14% 14%1 1434 %
2153 26 26 26

40000 ' 30 35 4 5
Z'8? 13 >3 13

11500 9 . 9 »
4500 18 18 >8
2800 330 320 330 -+• 5
1951 790 ' 775 t ?5
’875 250 740 247 t ?
513 :«4 163 63 1
140 300 300

3700 • 50 145 145
4500 U
/250 » 7
I0C0 13 13
3033 15 14 . 15 - 1

175CO 47 47 -r
7100 23 21%, 22
2000 50 50 50 4- 0
noo S 4 % 14%; 14% t »
1500 163 165 165

166 OC 23 î!
9 SCO 25- r 24 25 +1
1500 55 .55 55 r 2
5100 705 685 70S %
2200 153 150 153 ♦ 2

22C 190 190 190 4- 5
3 30 550 $30 550 ♦- -5

15394 68 65 68+2
10000 25 24 24 1
1500 90 y V 4 5

295865 82 63 63 15
1500 14 13 ■ 13’ :
35CC 25 24 25 4-2
Z100 8' . 8 : 8' :
7000 8 8 8 — ï

12750 58 55 57 - 1
500 410 405 410

6120 375 36.5 365 S
7200 2% 211 217 - 1
z34 100 100 100

9500 '6' > 15' î
131566 17' ■' 15 17'i t-2

44C0 240 236 238
425 690 665 590 4 30

6500 75 73 <3
9’ 25 157 151 6

• 2500 13% ! 3 ' :
38200 47 42 47 2
3400 ?9 87 87 * 1

150 $13 4 13%1 13%
3000 8 8 3 +

45500 19 16 : 18% 4-1%
4CC0 16 17‘ ? 17% ~ %

151750 89 81 83 3
1000 17 17 ’
1103 $38 37V1 37-% 4' ’ »

ICO 5?5 525 525 % 35
460 270 265 265 1
500 $42’ : 42 J2

7480C '5' ; 14 ? 14' r
2183 46 45 46 4 1

12000 18%r 17 17 2
2500 5 S 5
2200 B9G 875 880
9500 16 15 16 4-

940 450 445 450
1620 94 9’. 94 +- 4
8300 44 43 43 -1
1300 106 103 103 8
785 $14 13» 1 13% - %

2000 12 12 12 4- %
28500 14 14 14 4-1%
2366 61 60 61 % 2
3250 310 300 310 * $
900 465 460 460 1 0
800 425 395 4?5 % 40

J6200 10? 90 101 4- n
2000 10 10 10
400C 9%r 9 9' : - %
2550 210 204 205 -4
2000 240 235 236 4

40300 18 18 18 -1
3000 8 ? : e 4-1
1300 830 815 815 %
1738 $27 27 27
99? $83'.1 83 83

8000 8 8 8 %
2112 22 r 22' . 22 a 4-
1000 120 1)5 5
2600 261 255 255

10375 190 180 180
9500 23 22 N 22
6000 32 31' 31% 4-
4C0C 30 ?9 29 -1

71 ICC 32 28 +5
2667 110 '09 109 1

544 64 64 64 2
6 90 $11 10’ 3 10% %

60 47 61
2846 260 252 260 +- !
2000 13 12 v 13 + %
2617 13 12 : t?' r
4150 $32 3 32 32
1250 v: n » '*3%
500C 30 30 1
I00C 30 30 30
500 15 n l

2978 285 280 28C
2905 $24 23% 24'4 -f %

17300 10' . 10 1C
'700 595 580 58© 4 10
zlO H8 il 18
650 181 180 180 »

66675 130 120 130 4 9
8000 32’ : 31- 32 , • '
u 75 ?60 251 260 8

I c Dr Paul C»u> cr .1 etc nommé 
médecin dc i'lmperial Oil pour 
la région dc Norman W ells, d ins 
les Territoires du Nord-Ouest 
Diplôme de IT niversitéde Mont­
réal en I94J. il pratiqua la mç- 
deeme a Magog, au Québec, où i! 
lut aussi direcieur medical de 
rhôpital de la Prov idcncc.

15300 %
2750 2C«
3600 211
7500 228
6000 8’
5900 55
500 m
2450 $17'• 16'

75200 
43500 120 

5400 10
12300 66
1200C 77

232850 121 
1500 12' :
7830 155 

4C-900 41
18500 1$

800 106 
1650 42

106406 186 
4000 M’ 
2500 10

49 
239 

71 
224 

8 . 
54

: 11’ !
17
23

'Q6
10
63
75

111
• 12%

154
40

.
106
42

113
, 16' :

10

6200
1000

26500
1400

tU20C
2000
3156
4700
550C

1775
4375

20!

New Ati.
New Bid 
New Cal 
Newconx 
Nconex w 
N Harn 
N Hosco 
N Kelo r 
Ncwlund 
N Mylanv 
Newnor 
N Que Ragi 
N Senatoi 
New Taku 
Nick Rim 
Nisto
Nor Acme 
Norbeau 
Norgold 
Norlartic 
Norlex 
Normetai 
Norpax 
N Berdu 
N Coldstm 
N Rank
Northcai 
North Car 
Northgat 
Norsp A w 
Nudui 
Obaska 
O'Brien 
O'Leary 
Opemska
Orcn#n
Osisko 
Ramou'
Paramag
P»tino 
Pa* int 
Pce Expl 
Pee: less 
Perron 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Porc Pa>
Pow R ou 
Preston 
Probe M 
Purdex 
QMI
Que Chib 
Que Man 
Q Mattgmi 
Quemon»
Quonto 
Radiore 
Rayrocx 
Rio Aigom 
R ix Athab 
Rockwin 
Roman 
Rowan Cn 
Ryanor
Sal«mi 
San Ant 
Sarimco 
Satellite 
Sherritt 
Si- Euiek« 
Silvrfids 
SilvmaQ 
Sil Miller 
Sil Std.iO 
Siscoe 
Stanrck 
StarraM 
Steep R 
Sud Conf 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Territory 
Texmonl 
Texore 
Te* Sol 
Thom l 
Tombii!
Torbrit 
Tor mon*
Tribag 
U Asbestos 
U Buftactn 34200 
UCL Mine 
Un Kenc 
Un Macfie 
U Mindam 
Utd Porc 
Urban Q 
Vespar 
Viofarn 
West Mine 
White S>ar 
Wilco 
Willroy 
Winch 
Windfall 
Wr Harg 
Yale Lead
Yk Bear
Yukeno 
Yukon C 
Zenmat 
Zuiapa

1000 25
2100 7
2100 68 
300 720 
700 340 

500C 17
2950 250

68
720

3000 n
84100 21 20 , 20’ î 4 %
I00C 22%. 22 , 22 . -f %
2000 13 12’ , 12' . + %
529 465 465 465 20

50500 26 24 25% 41
zl20 36 36 36
8C0C 15 U U ' ^
8000 16 15' .16 4 %
1500 15 15 15
1000 UC- 137 137 1

24
e

2!
4yj

14
13

0 
15 
13
92 
37'
33

IOGO 181 
7635 850 
2100 49
30CO 16 
20CÔ 14 
720 120 t IG

*50C o 9 
2 85 $10% 10' 

440

37%
180
785

4C
15%
13

350C 42
600 I9j

jCCO % 
553 $' 

5900 34
2 59CO 

8000 
1CC0 10 
/210 30
2985 $58 

500 $?7%

40:

22
470

33
19C
80C

. 10%
440

4?

30

500 10
390C0 114 
24400 139
6177 S2C 

22200 30
3000 63
7510 805

40

36%
r IJ 

226

28

104
127

68 
9' .

3OC0 20 
z200 21

255CO 36
5795 595 
98C 125 
200 350 

44368 39
17590 25
1000 12? 

420 240 239
US

68
800

34
590
125
350

39
23%

950C S' 5
5520 645 " VIS 640

'6CCC 30 30 30 4-
474 595 590 590

Z100 >0 10 10
5325 595 585 595

z?0 10 10 iû
8500 118 115 1)8 4
2500 33 33 33
500C 34 32 32 ?
2500 63 61 61
7425 145 14? 142 4
2000 90 85 85
750C >6
6150 J'V 
1700 289 

70
2900 22
600 540 

2'00 '6 
4033 19
/ICO 10' 

10500 22
10CC 32 
%90 400 
5170 600 

1640C 40
30700 37’

200 180 
10500 7
2000 30

12100 100 
USOO 2' 
1300 178 
90CC 9

29
285

66
21

530
16

3/00 36
11000 24

HUILES
SCO 2? 

3280 470 
5795i

293
285

» 10
2f 

/ 52 
40Ci 
590 

39

20
na

,
70
35%
24

4010 2*0 230
$18'4 16'

32 316300

5600 280 
215 296 

19850 49Ç
7390

AH Rux 
Aimmex 
A Led 
Asamera 
Banff 
Calvert 
Camerna 
CS Pe»e 
C Dehi 
C Ex Ga;
C G-idoil 
C High C»
C Mpmestd 
C U Pett 
Cdn Sup O 
Cent Del 
Charte» O 
C West P 
Dev Pal 
Dome Pete 
Dynam 
Fargo 
French P»
Gr Plains 
G» C Oilsas 
Inf Helium 11700 160 
Midcon 2500 59

123073 195

►80 555
8'975 81 62

/83 245 245
175CC 32 27

6C3 $24% 24 
26.93 $14% '3'
9J56 545 520

369 ! 63 16!
2CO 150 150

/100 $17% 17' 
331810 45C 380

1500 335 315
119C 453 440
2525 $13 « 13' 
722 $’2% %

22 i
230

» 167« 
32

270
271 
296 
19C 
555
66

2»5
29

141
150

440
325

Nat Pete 
N Cont 
N Davios 
N A merle»» 
NC 0*is 
Numac 
Numac wt 
Qkaita 
Permo 
Petrol 
Place G 
Prairie

3000 2a; 
1100 
%•■
2000 

140 
7300 
4C40 
5750 

70200 
38CC

38
22
60

280

44
27
34
76

200
373

170
257

38
22
60

380

Prpvo Cas 39125 3CS
Ranger
Scurry Rr 
Spooner 
Stanwel. 
Triad OH 
Union Oii 
Unispher 
U Can»o 
Un Reef P 
Vandoc 
Wesoac 
Wstates 
Wsbum»
W Decaita 
W Declt w

8100
287 
2^8

140 $22t 22 
9?3CC 7l 70 

M9 4? 42
13.50 265 261

245 $26% 76 'i 
?6’83 
2450 
125C 

!200(
33944 
5374 
!C€C
7357 4)5 
1350 225

380

800

370
28’
245
22
72
42

265
• 26 » 

19 
380 

28

23' •.

123 123
405 410
222 m

VIREMENT TOTAL 4,472.0M

- ? 

•H '•

BulDlO 
Norend* 
Steinlyg 
Aune» 
Bralorne 
Coch Will 
l-harter 0»l 
Dvan' 
O^n'scm 
Discovery 
F Mar 
Gunnar
Granduc 
Kerr-Add 
Lake Dut 
Multi-V 
Mill City 
N Rank 
Nick Rim 
Opemiska 
Provo G« 
P«\ntino 
Siscoe 
Steep Rock 
Spooner 
Sullivan 
Teck Cort- 
Un Kcno 
Upp Can 
Vioiamac 
WcSlbl-rn» 
Yk B*a»

MARCHE ETRANGER
200 S!0% 1CJ.

50 $53 
/I $2! 

SOC 345 
IOC 450 

175C 600 
500 575 
100 450 
/25 $38

100 745 
150 435 
60C Sil'-:
100 $14

$600 210 
100 200

53’ 
25 . 

345 
450 
600 
575 
450 

38 
M 
495 
245 
435 
tV !

53%
25%

345
450
600
S7S
450 ■

38
275
495
245
435
d%

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Valeurs 
Abitibi 
Algoma 
Alliance 
Algoma 
Alumin 
Alumin pr 
Alcan 2 pr 
Aogt ? 64 pr 
Asbestos 
Ati Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Be f Phone 
Bowater 
Bra/H 
BA OU 
BC Forest 
BC Phone 
BC Ph 4% 
Brinco 
CAE
Can Cem 
Can Iron 
Cdn Brew 
C tmj Bk 
CIL 
CPR 
CP» pr 
Cdn P Fin* 
Cent Del 
Chemcefi 
Col Cen 
Con Ms 
Con Paper 
C Glass 
Coronation 
Corptx 
Credit F 
Cr Zu : A 
Crush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
Dotasco 
D Glass 
Domtexi 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis A 
Eddy M 
Falcon 
Farn Play 
G Dvnam 
G MC
GL Paper 
Hard C A 
Hawk Sid
Hoi Unger
H B r-
Husky Oi: 
lmp on 
lmp Tob 
fnrt Accep

Ventes Haut Sas Fer vente» Haut
Cgn»

ta> F#» Net
4800 $1? : 1» 1? 12 % Ingls 1650 $11% 1C% : 1 %

J1C $70'.. 70 70 Int .S'Ckel 655 $103%
20285 2S0 230 275 4- 45 Int ut.» 425 $31% 3i% 31%

31C $70'.» 70 70 Inter PL 175 $84 84 84 .
3466 Î3* ■« 35% 35% % Iny Grf m tS'J SU 14 . 14 .

75 143 42% 42-4 Int Ut- pr 70. $34 » 34% 34 4
100 $45».1 45% 45% Jama-ca PS TOGO $?' . 31% 31%

75 SSt 50 50 LabaH 6^0 517'; 17% 7%
955 $23».. 23 4 23 4 lanr Fin 1900 $12%; 12% 12© «
250 $27 27 27 • # Lau F 2 p» in©û $?9'4 ?9 4 29.4

1212 $62 . 62 6? Loblaw a 19C0 $11% 11% IV •
175 $71'.» 71- 71 % 1 Loblaw B 825 $11%

i9CC $23 23 23 Lor'b ’C0 $16 16 U
'612 55 7», 5? % 57% Ogilvie 500 $15 15 %

$8
717? $10% 

795 $311i 
200 $23 
260 $76 % 

P 500 $92 
3830 $6
1675 $11 

475 $4j 
105C $21! 

4020 $8
100 $66*1. 

1030 $18% 
2550 $61** 

150 $9%
SIC $12% 

8852 $*4 » 
'C40 $13% 
4C1 $7
889 $44 . 

1476 $39 • 
•025 $12*, 
100 215 

2)50 $11 
10C $71 
■15 $27 
100 SIS 
790 $37 - 
375 $27 
36C $26% 

4325 $14% 
619 $3’% 

169C $20 
1400 $8%
955 S43 4 
250 $8 

46 $36 ; 
200 $102 % 
25 $26'. 

125 $60 
943 $106-4 

1525 $22% 
1500 $38 

700 $6%
200 $27

66%
18%
61%

43 % 
?% 

36 . 
102%
26%
60

106-4
22%
38

20
8-4

43% 
7% ■ 

36 . 
102 - 
26 '7 - 
60

106%
27%
38

27
275 514! 14% 

300 $14% 14% 
'313 $53% 53’ . 
950 $15'* 15% 

2015 $22%: 21%

Pac Pr
Pb»ll ps C 
P DW Ci.rp
Pow 4-4 O»
Price B-
Qn G* s 
Que Ph 
Reitman 
Rio Atgo»’ 
Rolland A 
Rothmans 
Royal Bk 
Royal Tr c 
MB PH 
Maritime E 
/Maritime T 
Mass F 
McAHis* -r 
MIron 6 pr 
Mitch P û 
Molson A 
Moore Corp 
Morse Rot 
Nfid L .gnt 
Noranoa 
NS LP 
Ocean Fish 
Stl Cem A 
Saiada F 
Shell Can 
Shell in P 
Shop Save 
Sicard 
Simpsons 
Soc G D F, 
SS Stee: 
Street Can 
Stembq A 
Steinbg Pr 
Texaco C 
T or Dc-m 
T Fin A 
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Tr Mf PL 
Un Carbide 
Waiax 
Waik GW 
WCoast Tr 
Weston A 
Zellers

725
25

1825 S13% 
2QC $24 4 
200 S»3% 
u.û $19% 
1100 $12% 

5C0 $25 
265 $75 % 
350 520 
’050 $27 4 
2200 $23*7 

$2i%
$3t%
$8*.

$IC%

325 $33 SI­

SCO $20% 
4CG $12 

.939 $57'» 
375 $37

675 $22% 
45C $27 
4C0 $!5% 
40C $6
870 $28 

■ 400 $8
200 $12 4

4480 $25%
252 $25'; 

$100'

24 4
33%

25
7S»? 
K 
27% 
23 %
21%. - 
31% •
8-4 

10’ .

25 25
25 a 25 . 

10C : 100’ .
'00C $57 . 57% 57% - %

13C $62' : 63 63 — %
1500 ♦11% 11% 11 ; —- 4

30C $9% 9% 9% 4- %
1320 $36 36 36

40C $)71 a 17% 7. 4
725 $26 26 26
200 $13^« 13% %•«

1420 $33% 33% 33% ~ %
650 $23'% 23 23’ »
135 $22% 22% 22-* s
250 $24% 26 26% ■* ’*

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bel

Valeur, 
Agassi/ 
a fax 
Aiscooe 
Ai sot 
Amg B 
Anthon 
Arm.
Band Ore 
Ba» va'iee 
Bateman 
Black Hawk 
Slack River 
Blue Bond 
Bluewtr 
Bor ni te 
Bruce Pre 
Brureau 
Burnt Hill 
Camf o 
Casavant 
Cessiand 
ChemaMoy 
Chlpman 
Coas'a' M 
Corn O Cas 
Cornet or *
C modar Aw 
Cominga 
C Manitoba 
C Mogador 
C New Pac 
Cbuvrete A 
Credit. Mg 
Crbndge 
Crusade 
Devilis El 
Delta Elet 
Dotsan 
D Explorer 
D Lease 
D Ollcioth 
Dumont 
Dynamic P 
E Koot 7 P 
East Soli 
E Ventures 
Emp OU 
Equity Ex ! 
Fab
Fontana 
Fox Lake 
Frigistors 
Futurity 1
Garney 
G Autotrn 
Gbislau 
Glen Lake 
Gr W MS 
Hastinos 
tmbrex 
inapiratn 
tnt Dredg 
James Bay 
Jubilee 
K Desmond 
Kettle 
Renting 
Kiena 
Kodiak *• 
Kontiki 
L i rgr ide 
Looanna 
M Hygrade 
Massval 
Matach Cd 
McKinney 
Melchers 
Mer Chip 
Merrill 
M idepsa 
M istangc 
Mt Pleasnt 
Native M 
N imperial 
Ncwrich 
NW a mult 
Nocana 
Na Asb 
NA Rare 
Pat Sliver 1 
NW CanIsk 
Peace Riv 
Pembroke 
Pennbec 
Phocni* C 
Pe^o Silve» 
Pitt Gola 
Que Ascot 
Porcup 
Que Coball 
Que Ind M 
Qur Ph 5l>
R anc her ia 
Queenstrr 
Red Crst 
Texspar 
R A Pete B 
Rusty i 
Sti Colum 
St Luck 
Silver Reg 
Sapa w e 
Silver S 
Silve- T 
Sooena 
S Dutault 
Spartan 
Stairs Expl 
Std Goln 
Superpack

Vente» Haut
7000 34
5517 11
J00C 179 l 
150G 10 .
8000 27 

18000 18 
4000 5 .
j«yv ? 
'500 5
8500 10
2200 170 
8500 24
DOO 325 
1500 2?
4000 6
3500 4

15500 25

600 330 
200 *30 
40C 530 

5050 137 
25500 17

1500 22
1500

Cgm
Net

10%
25

3500
4QCC
3500
5000

100
’00

4000
'3500
44500

190
52

23
325

27
4

13
23
36

330
430
530
128

170
24

325
27

6
14

37
330
430
530
■ V

6 : 
8% 

32

100 220 220 220
18200 51 48 S7
4000 15': 15

95000 3J- ? 23 29
2693 $27 % 25’1’ 27
4600 40 39

460 390 390 390
r ’ 0 5260 260 260

200 875 VS 875
•500 26 26 26
6000 6 6 6'

108700 84 80 83
loseo 26 25 25

'COO 7
30500 26 25 25

6900 70 65 65
142000 112 95 106

1C00 7? 71
100 35

•4000 22 22
6GQ 142 U© 140

12300 195 185 185
’000 235 235
200 410 40) m

2066 180 170 <70
2000 16 16 16

35500 44 40 40
14605 285 250 260
2000 55 55 55
’5700 35 32

600 6C0 600 600
1000 50 50

100 30 3
1500 9 9 c
4000 6' ;f 5'. 5'
VCOC 'V 16 18
1000 12 12
5000 10 10 10
2100 70 62 62
500C 16 ï

215 $22 22' a 22
1500 '0 10 10

309OC 120 112 U5
18470 650 630 645
12500 22 19' ■; 21

810C 46 43 46
*000 16
5150 140 139
'SOC 18 18 18

14000 7’ ; 7
2000 10 10 10
I0CC 9 9 9

22000 56 51 56
141100 74 57 66

4500 13
400 850 83Ô 830

50 $2.’ 27 27
•OttCC 38 35 351
4556? 315 28! 281

?C0 174 174 174
< 5'

16000 5 9’
1200 15
900 270 270

ZOCf 17 S i?'-:; 17'
100 S2C 20 20

5100
2500

52 49
p

50

500

1 4?CÔ 140 135 140
39 00 30 28

400 225 225
15000 26 2? 75
2500 30 27 J0
6000 32 31

■3A0C 19 •8 19
6000 31 30

600
650C

13
n

420© 57 St
100c. 48 48 48

INDICES a TORONTO
om nude .ncf r.

Jeudi 
Me erdi 
S. pas

pas.

Jeudi 
Merci 
Sem.
Mois pa» 
An pas. 
1965 66 ht 
'96S-66 bs

537 9 
451 4 
4/5 k

l$rt l$ut
2C4 7 16C.S
2; 5 8 16. / 
2iT8 164 5 
zC4 2 168 1
’72.7 173 2 
213.6 178.1 
149 3 ICI.8

ÎOM 
78 .!

1000
50C
soc sn m 

3100 340

2200 270 
200 710

4 14 - 1 M*rc-J' - 99 .1 84 91.9 89 «
185 210 +20 Sem pa* 78 9 99.5 85 6 • 1 9 84 7
200 200 Mol» pas 79.5 100.8 85 9 91 9 90,5

4? 42 % An pas 83 1 101.9 94 2 94.0
15’ 15 ? —4' 1965-66 ht 83.7 IM.S 88 9 95.0 94 3
10'»1 111»-F % 1965 66 bi 74 9 99.0 84 9t .4 89.5

330 340 '964 h» 4? « 103 5 .6 »4 ?

6COO 96

12
268
710

300 610 
100 600 

10 560
220 180 
500 455 

10CO 123
600 190

610
600
56

175
455
123

Valeurs
Surlwga 
T*ch* 
Talisman 
Ta/in 
Tib Expl 
Trans

ventes Haut B.»' Fer
500 85 85 85

iOOC

INDICES ? N'W YORK Dividendes

Indices des Obligations 
a New York

l0»r» tout lOtrn lOty 
84.6 « 9 9« 4

Indice Dow Jones
èSm llut tba 8$co spr

.10 Inds 955.23 96? 19 946.60 950.66 « «7
20 C fer 262 61 764.08 260 20 ?62 16 1 6?
'5 Utillt 142,54 143 66 '41 60 142 60 0 8
*6 Strks 34) 1? 343 4» 331 14 340 17 ? $0

Ventes et gains 
d'Intern. Paner

A la hausse l'an dernier

C WV) Les ventes et les 
prulit* d Internationa! Haper 
Company et de ses filiales, ont 
connu une hausx* en ITifîô. rap­
porte M Richard ( Doane 
président du conseil et chef 
de r&dminitt ration

l.o vente/» au cours de cet 
te période ont atteint un non 
veau .sommet de SL303.741. 
455. soit 5 pour cent de plus 
qu'en lfK>4 Les profits nets 
de Stt8.545.233 S2.02 par
action — montrent également 
une hausse de 9 pour cent 
comparativement à l an der 
ruer, alors qu'ils totalisent 
$81.330.188. ou S1.85 par ae 
lion, l.es ^ain» enregistre* en 
1065 comprennent 5 cents par 
action de hénéfices extraordi 
naires .sur la vente d»1 titre.-

En U>t55 la production de 
papiers, de cartons et de pâtes 
d'international Paper s'est si 
tuée a un niveau record de 
5.780.443 tonnes

M. Doane a expliqué que 
l'augmentation des profits en 
1965 e.st due au coltiœe accru 
de production, particulière 
ment durant le dernier seines 
tre. ainsi qu'aux taxes moins 
eJevées et au programme sou 
tenu d'im nobilisations dans les 
iLstnes et les manufactures de 
la compagnie, 1! a fait remar 
quer que les bénéfices au 
raient été encore plus consi 
derables sans la grève «te 22 
jours qu'ont subi les usines du 
Sud au début de l'été, alors 
quelles pouvaient fonction 
ner a pleine capacité.

lia consommation des pa 
piers et des cartonnages con 
îinue d'augmenter aux Etats 
Lnis et dams les: pays- du mon 
de libre. "La demande s'an 
nonce forte pour 1966. a dit 
M. Doane. et nous avons tout 
lieu d'espérer un l»on taux de 
rendement et de.- lien ■fiees 
encore plu> éleves. ‘

NOHINAIION DE 1VDEI

gr

La Compagnie de Téléphona 
Bell du Canada

AVIS OU
328' DIVIDENDE

Un dividend* trim*stn*t d* cm 
quante-cmq cent* par action a
été déclaré et sera payable le 15*
jour d’avril 1966, aux actionnaires 
inscrit* dans nos livres a i* 
fermeture des bureaux le 15* jour 
de mars 1966.

L* % r*%
C S *

r m.

S. Douglas Woollings
M Michael L. Abrahams, ge 
rant general de AVDEL LI­
MITED. est heureux d'annon 
cer la nomination de M. S. 
Douglas Woollings au poste 
de directeur des ventes de le 
compagnie. M. Woollings, qui 
est un membre actif de Stan­
dards Engineering Society, 
possédé cinq années d'expé­
rience en commercialisation 
dans le domaine des fermoirs 
et de l'avionnerie

Cours du dollar
NEW YORK Le dollar ca­

nadien a baissé de I-K4 o ^ 
55-64 en monnaie américaine. 
Le dollat canadien était a 92 
13-u» la semaine de ancre 

La livre Merlin# a haiss.- de 
3-M à $2.80 .V64

Cem
N«t

29024 52 51 5!
1000 7 7 7

12300 36 15 ’iS
Un 06*.s*. 20200 13 i< ü
Van D H ouf 8X) JOS 790 790
Vanguard 1C00 4 . 4 â .
Aestairs M :0Û0 26 ?6 26
Werterr» Rin 5700 6 57 60
Westville 8600 35 30 35
A iscon 34575 SI’ JM M

VIREMENT TOTAL
Industriels 181.300 
Mines et Huiles . 1,371,100

Fruits et légumes
Prix paye- aux producteur* 

et aux grossistes en fruits et 
légumes jusqu'à 9h. ce matin 
au Marché central métropoli­
tain t’es prix sont fourni- par 
la division des productions 
horticoles, section de l'inspec­
tion du ministère de l’agricul 
tore et de la colonisation. 201 
est boulevard Crèmazie. a Mtl

Pomme* : McIntosh $2.25 a 
$2.40 les 8 cellos de 9 livres 
de fantaisie, $1.75 a $2 00. C 
$1 a $1.25. Wolfe River. SI 50. 
Cortland $1.75 â $2.00. Rus.-el 
$4 a $4 50. Délicieuse- $4 a 
$4.50, Greening. $175 la boite 
a verger.

Betteraves : $1 a $125 les
50 livres

Carottes . no 1 s2 00 a >_ 25 
les 10 livres S;t.00 à S3.25 !e- 
24 cello- de 5 livres

Choux : 82.00 à $2.25 le >ae 
île 50 livres, rouges 82.00 a 
$2 25 Savoie $2.25 à $2 50 le 
cageot

Navet : no 1 S2. no 2 $125 
le sac de 50 livres, laves $2 25 
à $2 20 le minot.

Oignons : jaunes .$1.85 a 
$1 50. gr«»s $1.75 a $2.00 les 50 
livres. 30 à .35 les lo livre.-. 
$2.25 les 24 cellos de 2 livres

Panais : $2.25 le- 12 cellos 
de 24 onces. $3.00 le minot.

Pommes de terre: SI 40 m
51 50 les 50 livres.

Poireaux : 90 à $1.15 la d<* i-
/.aine.

Marrlie des bestiaux
MONTREAL — Les prix des 

bovins étaient fermes et jus 
qu'a si en hausse tandis que 
ceux des pores ont baissé dc SI 
cette semaine aux marchés a 
bestiaux de la métropole Les 
marchés ont clé actifs et la de­
mande a eL bonne dans toutes 
les catégories.

Receptions: !*04 bovin- 1118 
veaux. 289 porcs et 20 agneaux 
et moutons.

Bouvillons: d» choix $27 2.*» a 
$2o. bons $2ti a $27. moyens $22 
à $23.75. communs $17 a $23

Vaches: lionne qualité $17 50 
a $1!*. qualité moyenne $UV5ua 
$18.50. qualité ordinaire $14 a 
$17. sujrts destines a la char 
cutorie et a la mise en conscr 
ve de $!0 50 a $i:> 75

Genisses: bonne qualité >21 - 
25 u $23 25. qualité moyenne de 
$l-'t a $21.75 communes $13 a 
$19

Taureaux: bonne quaiité '1.3 
50 a $23 le- eonmmiis »*t les 
movetis. de $15 25 a $18.50

Veaux: bonne qualité $Jt2 .» 
s:;:*, ic al'ic moyenne. $24 a $31. 
communs de si4 .» $23

Porcs: categorie \ $40 5o a
$4L*0. es truie'. $29.

On n'a pas enregistre il» ven 
te- d'iigneaux. ni de moutons.

BOURSE DE NEW YORK

Cour» fourni» B»r l« PIÎESSE ASSOCIEE

AVI5 Dt DIVIDEND!
Aux actionnaire.. U** !a com­

pagnie I.KS PKKVOYANTS Pt' 
r W ADA ASSI RANCE GENE­
RALE

RltKNKZ AVIS que te bureau 
de direction, à une assemblée 

: tenue* le 10»' joui de février 
Uibti. a déclaré un diridende de 
cinquante cents SO.50) par ac- 
turn nrrlinaire. payable le pre- 
mur jour (le mars URSb. aux 
détenteurs d'actions ordinaires 
enregistrés dans (es livres de 
la compagnie avant ie ISiem» 
jour de février IWPî

Donné a Mont) val. le 23tenie 
jour de février 196b

Jean HARD 
secrétaire

THE OGHVIE FLOUR HILES 
COMPANY, LIMITED
Avi$ d* d ividend*

t n dividende régulier de 15e 
l'action p<tur le trimestre se 
terminant le 2tt février. 1988 
et un dividende supplémentaire 
de .V* l'action ont été déclarés, 
sur les actions ordinaires de 
The Ogilvie Flour Mills Compa­
ny. Limited, payables le 1er 
avril. 1966, aux actionnaires 
inscrit- a la fermeture des li­
vres. le 4mars. l&ttfi

Par ordre du conseil d admi 
nistration.

FT REA
vice-president et sécrétant

v#Me» ê«** F*»
C*.r,

N*f
ACF tod 7» 49 f 48 «8 » * Stubeocr* 55306
Addles-. 26600 6<-ii 65 • 65 » - 1 Sun O- 506
A ; eg any 37500 14’ : IJ»* 143, 4. 5'» Swift *0 8 0©
Afli* Ch 25500 35 3' 35' * 35% Texaco Uftûû
Alum Ltd 12000 33% 33% 33' ; + ’ » Tex G S *0 5580©
A-ner8cU 4500 ’3 77 72 ; — i ■ * Textron. 1 506
Am Car. 5900 56 « « Thiokol 30500
Am Cyan 3100 89% 88 % 88% —1 Tirnken 3600
Am Home 
Am Sm*it 
Am Std 
Am Sugar 
Am Tel 
Am Too 
Amsteo

14300
3000

10500
SOOO

•UOO
%5<J0

8? - 8
78 % 77 
20% ?0

H«w'
«o** y*-

S8 $6 : 
76 %

tm* i
43 *
23 
45>a

*ef N*f 
40» *

* 71%
- <714 ..
t 76*» 2 »
« llf^y - 3

200 46! 41 4%
A nenda 700© 93 92% 93-» <- %
Arme© Stl 62» 65% 65 ; 65^4 - «
Armjtg Ck 7’400 55% 53' ? 53 -
Ave© Corp 13900 26 25% 25 % - ,
Babcock 53.X 37 36' > 367» -■• •*
Balt Ohio 2300 43 41% 4) ' : -2
Ben How. 28700 44 ^ 43% 43%
Bet+ s»eei .3000 37 36 y 36-* 4

300
4700
4700

2400
52500

24400
1700

100
103CC'
19300
9700
7100
8'00
2000

1760'

Borde>> ;70G
Borg W»r '6700 
Box Ediso»' 70C 
Brynsy/k 2-400 
Bucy E'»e 3400 
Burl lad 4S&0 
Burrgtvs 31100 
Calumet 3300 
Çampbei Rl ?600 
Came Soup 4300 
Can Dry \jQO 
Cdn Brew 
CPR 
Case Ji 
Cater Tr 
Ceianese 
Cr»« O *c 
Chrysie»
CitiesSv 
Clark Eq 
Clevife 
Coca Cota 
CBS
Coml Solv 
Com Sa»
Cont Can 
Cont Moi 
Conf Oïl 
Cntrl Data 
Copw Su 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere 
Dome M 
Doogia?
Dow Ch 
Du Port 
East Kod 
Eaton Yl 
El Sfor Bar 
El Paso 
Essex Wire 
Eversharp 
Firestn 
Ford Mot 
Frueh Tr 
G en Dyn 
Gen E »ec 
Gen Fds 
Gen Inst 
Gen Mills 
CMC
Gen P Ce 
G Tel El 
Gen T ire 
Ga Pac C 
Glidden 
Goodrich 
Goodyear 
Granby 
Grand Un 
Gt AP 
Gr No» R 
Gulf Oil 
Hein?

40% 39% 40%

41 % 42 -t-

Un Carb 
Un Tank 
Utd Aire 
U*d Corp 
Unit Fry il 
US Freigh 
US Gyps 
US RuOfc 
US S'eei 
Vattada 
walker* 
Warn Lam 
W Un Te; 
Wesths Fl 
Woolwtr. 
Xerox Cp 
Zervth P

Cp

18500
700

4J00
26?00
2800
6100
6000

16300

300
6800

14K»0
20800
flOÛO
21300

30% 28 •* 29%

6J * 62 . 62 % 
38% 374. 37 L
50'5 ‘itf » 50% 
31%. 30 . 3!
J’ » 30% 30% 
39% 37% J8 
S’% 50*, 5t>»» - 
65% 65% 65% 
28% 26.. 28 

22874 225 7J7
’65 ’43», :44%

5800
>400

9400
10100 
12300 

1000 
S41G0 

55C0 
6100 

lasoo 
$200 
900 

8000 
S30C 
5'00 
6800 

4.5’0?> 
13400 
>820C

19200
5100

79000
3700

17400
42800

5400
1100
7800
*60C

700
22C0

10500

62%
33'

8?-4
43% 
43 . 
38* ?

65%
33
26%
50

57
52 - 
22%

72 w 73
*6% 47 
60, 61’
32% 32 
20», 20

3(K‘.

Fonds mutuels
Cours fournis par 

F'.»r.c.s ! DUPONT t Co 
•30 wim» bout DoreneUer

220 
, lie'»

22f

68'

Aoanac Mytuai Fd 
Andreae Equity 
AU Cdn Com 
All Cdn D v 
Amfric.V Grow"' 
Associated Investor^ 
Beaubrar. Corp 
Canada Growft 
Canada Security 
Cdn Gas-Energy 
Cdn investment 
Cdn Trusteed inc 
Canafvnd
Champion Mut Fc ot 
Collective vuruai 
Common weatm Int:
C t leverage 
Corporate Investors 
Oiv Inc Shrs Serv 4 
Div Inc Shrs Serv fi 
Dom Compd 
Dom Compd fN Rsdf 
Dom Dividend 
Dynamic Fd 
Dom. Equby Inv 
Entarea
E uropean G rowti. 
Federated Finança’ 
Federated Growth 
First OU Gas 
Fds Collectif *
Fds Collectif B 
Fd- Col fee frt C 
Fraser Fd 
Group tnc 
Growtr- Equity 
Growth OU Gas 
Guardian Growth 
tnvestofs Growth 
investor- Inti Mot 
invcsîors Mut of Cd< 
Molson Fd 
Mutual Bord 
Mutual Accumulât ng 
Mutual B IF 
Mutual In

Offre 0*m
î 99 3.27

’ 32 9 02

5 94 «4*
$ 85 $ 91

4'.39 44 9«
6.12 A.73

INOUSTRIAL ACCEPTANCE 
CORPORATION LIMITED

xvih iJE DTvrorvDrs 

Asie eut par 'e* pré#et.'« 
J"î: e que pour e trl- 
. e«Vi • æ termmikJit le X 

ntar* lee dlrl-
.tencie.- aiUVBû$* ot:' eu- 
;i»-<:»re» payable* ■» il 
co*.:» likid aux a.uiot.n*. 
-e.- in>.- -a en date du 11 
mer* i**i6

s J?,‘. pa» artion qrttlt*- 
ft** » A j %■ raehrs* 
ble e* cuar.^îlatATe 
d une »:e * au pair 
de $’00

80 30 etan'* i# diviaenae 
txizneatr&ri reguiieî 
pur *i-Tîon ordinaire 
«an.- va.eur au pair

p%: jrüre du ConacÜ 
d ad UimAr-traUoc

P J. Brown
Sacre»* tr*

VJON I KKM. vjl r.BfcC
33 février :\*b*

4.4/. 
4 76
i 43

5.45
8.52

;o 94

ne Fd 
Street

6.50
16,56 

7 2t

ins No Am

2140C

2500
5ïCC

Nick
Pap

J SC6 
» 50

199C0
18400

M *d 2?OC
’ k t B rk 900 

Roth 2200 
Q *d I80C 
cof 9B('

Kresge 
KroeMer 
Lib McNl 
Link B«:it 
Litton ino 
Lock Aire 
Mad S Gar 85^ 
Loews
Mai orv 1720
Va ath 0»( 27600 
Marine V»d 69.0 
Marq Cem 2400 
Var-b Fid 1CCÜ 

45700 
00 

16500 
6900 
8000 
’«et:
11900

Fds Des jar-Jins 
Fds Desjarr.ns l 
Le Fo»tds P.E P

FN ARGENt âVtKlCAlH

AftU Irv

5 CO 
*’700

Amer*ca 
Boston Fo 
Bullock Fo 
Divide ne: S' 
Dreyfus Fd 
Iorornnrated 
Keyston* 
Keystone 
Keystone 
Mass in. 
Mass Inv 
Putnam (

Bu

Cost S ' 
Co*t S 4 
Cos' K I

10 87
17.56

29 10 
8.46 

26 83

Ontario Steel Products Co. 
Ltd., 20 wills l aclion ordinal 
ro el .SL75 Lac-lion privilégiée. 
16 mai. inscription 15 avril.

Harding Carpets Ltd, 20 
cents I'aojion ordinaire et 20 
cents l'action de classe \. lei 
avril inscription 14 mars

T.G. Bright and Co. Ltd., 2.» 
cents 1'action ordinaire. 31 
mars, inscription 17 mars

Hiram Walker Gooderham 
and Worts 30 cents I’aetion 
ordinaire. 15 avril, inscription 
18 mars

Globe Envelopes Ltd, 8 cts
laction do classe A. 2 mai. 
inscription 15 avril

Columbia Cellulose Co. Ltd,
30 cents laction privilégiée 
si.20. 31 mars inscription 15 
mars

Canadian General Securities 
Ltd., 224 cents l’action de 
classe A et 224 cents l’ac 
tion de classe B. 15 mars, ins 
cription 28 février

McIntyre
McKrv
Merck

Vohascu 
Mo»%anlo 
Von? Ward 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat 0%t 
Nat G>D‘
NY Cent 
Nor Pac 
Outb M«r 
Pan Am 
Pac Pe»f 
Partie D*
P*nr, RR 
Pepsi Co»e 
Pfi/ér 
Pheio- O 
Phil o- 
Pitney Bo • 
Pit Plate 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub $ti 
Re* O ug 
Rey Toti 
Rich Merelî 
Royal Ou» 
Scbanley 
Rubormd 
Scott Pao 
5ear, R 
Shef Oi»

Sinclair 
Soc on y 
Sou Pac «d 
Sp* r ry R 
Std BranO 
S»d O Cal 
S’d O Ind 
Std O Nj

C2C0
4500
56C0
2700
6000
;
j300

i03oe
V500 
9400 

18500 
0100 
450© 

200 
3300 
2/OC 
4700 

3u0C 
2i?00 
• 3900 
3500 

40600 
5600 

10 
MOU 
3100 
2300 
8000 
4200 

22400 
2500 

/Î400 
Î900 
150© 

!U'0 
10200

5800
12200
7690C

807»
34

40%
69%
81%

LES SERVICES DE SANTE 
DU QUEBEC

5 Vis It \ ss| HHI I t M M It \ I F
WM H I.F

A vi- «-si par 1rs pre*rntes d»»t» 
tu- qiir ^.'•^sell^^•lep ceurrulc an- 
ttin-ll* d»‘‘ mt-inhr«-s »l«- la >»•«%- 
i»- -«-ra tenue le |4 mars |,*f»H .« 
xhm p m an < ercle universi­
taire — ».’* rue II’\nleiiil. Que- 
bee.

39-\, 39% 
68 68 « 
79% 8’

47 % 
130 1

42% 
25% 
30% 
42%
37%
54%
87**

64%
5C%

4M»
25%

AVIS DE DIVIDENDE SPECIAL
\ux acUunnaires de la corn 

pagni. LES PREVU5 \NTS Dl 
( ANADA \SSI RAWK (iE 
NERALE

l'REMV. A\IS que le bureau 
.de direction, a une assemblée 
tenue le lüe jour de février 
IBttti. a declare un dividende 
-pécial <le cinquante cents 
<$0.50) p«i? action ordinaire 
payable le premier jour de 
mars UHifi. aux* détenteurs d’ne 
lions ordinaires enregistrés tiaiis 
les hires de in comuagnie avant 
le I5ieme jour de février Ifttttt

Donné a Montréal, le 23iènie 
jour rie février iq«>t>

Jean HARD 
aecrétaire

rfUC^-WDz sALLE
.c: : - àrts

LA REGIE DE LA PLACE DES ARTS
APPEL D OFFRES

Des soumissions scellees sont 
demandées par la Régie de la 
Place des Arts pour le STADE 
Il .le la ( ONSTRU TION DT\ 
EDIFICE ROI R LE THEATRE 
ET LA Ml SIQUE

Le- entrepreneurs intéressé^ 
pourront obtenir les documents 
necessaire- Instructions aux 
soumissionnaires. Formules de 
soumission. Plans et Devis, a 
compter de midi, le jeudi. 24 
lévrier l9Ht>. au bureau de D \- 
YTD. BAROTT. BOLT.YA. arc hi- 
tectes. 2 Place Ville-Marie, 
Montreal.

Le- soumissions devront etie 
reçue- par le Directeur général, 
La U cl’ic de la Place des Arts, 
200 ouest, rue Ontario. Mont­
real. avant quatre i4> heures de 
Paprês midi (heure normale d« 
l'est >

Vendredi, le 25 mar* 1966
Pour obtenir un dossier de 

soumission. U- entrepreneurs 
devront déposer, au moment de 
ia réception des documents, 
soit un chèque suit un mandat- 
poste, au montant de CINQ 
CENTS DOLLARS $500.00. 
payable a l'ordre de l.a Régie 
de la Place des Arts Les plans, 
devis, et autres documents émis 
pour l’appel d’offres devront 
être retournés a la Regie, le ou 
avant le 4 avril IPttH. et dans 
les huit <8> jours qui suivront 
cette date la Régie fera parve 
nir aux Entrepreneurs qui au­
ront soumissionne et qui auront 
retourné les documents en bon 
état le chèqe accepté ou 1# 
mandat po-te qu’ils auront lais 
se en dépôt.

Pour être valide, la soumis 
.-ion de tout EN 1 REPRENKt R 

i GENERAL devra être accompa­
gnée d’un cautionnement de 
soumission d’une valeur égalé 
à dix (loi pour cent du mon­
tant de sa soumission, et d’une 
declaration de la compagnie 
d'assurance, qui lui aura fourni 
tel cautionnement, attestant que 
ladite compagnie émettra au 
nom du soumissionnaire les eau 
tionnements suivants chacun 
d’une valeur égalé a cinquante 
50 pour cent du montant de 

la soumission acceptée
a un cautionnement de

bonne exécution :
b un cautionnement des

obligations de l’Entrepreneur 
pour gages matériaux et servi
ces

La Regie ne sera pas tenue 
d’accepter la plus basse ni au 
cune autre des soumissions.

Gerard LAMARCHE. 
Directeur général

*
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GérorcTGenV
Gosselin

Le baseball prendra la vedette lundi prochain de deux 
façons différentes. Tout d’abord cette journée marquera 
l’ouverture officielle des camps d’entraînement un peu 
partout. Puis le procès antimonopole contre les Braves 
et la Ligue nationale débutera à Milwaukee. Le baseball 
est probablement le sport qui est le plus conscient de sa 
publicité, qui s’échelonne sur dou/e mois par année, dans 
un cycle régulier : la saison finit dans l’apothéose de la 
série mondiale ; puis on prépare la convention annuelle 
qui est tenue début décembre ; puis il y a les signatures 
de contrats, les réunions des propriétaires et déjà, c’est 
le temps de l’entrainement et l’adoption des calendriers 
des parties hors concours et du calendrier régulier.

Cette année, en plus de l’entraînement, le baseball a 
sur les bras un problème bien ennuyeux, celui de ce procès 
de Milwaukee. Ce procès, s’il n’est pas interrompu par 
des procédures dilatoires et s’il ne finit pas en queue de 
poisson, remet en cause toute la philosophie des relations 
entre employeurs et employés, dans le sport commercialisé 
et professionnel. Les grandes entreprises mi-financières mi- 
sportives mises en cause s’appuieront évidemment sur un 
gros argument d’autorité, celui de la Cour suprême qui, 
il y a une couple de décennies avait soustrait baseball, 
football et même hockey, aux exigences des lois anti­
monopoles.

■ ■ ■
Ce qui intrigue les profanes, provoque chez eux une 

certaine antipathie et une suspicion grandissante, c’est 
l'attitude de morgue, d’intransigeance et de jalouse exclu­
sivité de ces magnats qui, tout en acceptant le verdict de 
la Cour supreme, n’ont pas compris l’avertissement qui 
s’y trouvait entre les lignes et qui les invitait à la pru­
dence, à la réserve, et, pour tout dire, à "sauver les appa­
rences”. Ce sera le point faible de leur plaidoyer, à savoir 
que leur désinvolture et leur superbe ont atteint des som­
mets tellement élevés qu’il est devenu impossible d’éviter 
le jugement du public, précurseur peut-être de celui des 
cours de justice.

■ ■ B
Les magnats du sport, les barons comme dirait le ma­

gazine MacLean, se comportent comme s’ils étaient l’auto­
rité suprême, comme si chaque sport commercialisé était 
un petit gouvernement autonome qui fait ses lois, établit 
sa jurisprudence sans se soucier trop du public qui le fait 
vivre, sans se soucier de certains principes élémentaires qui 
ont cours dans toutes les démocraties. Devant les abus ré­
cents, comme celui du hockey dans la Ligue nationale, 
il est temps, comme à Milwaukee, de se demander qui a 
donné a ces promoteurs tout .puissants leur autorité et

Protestation contre les représailles 
en athlétisme international

MOSCOU — Le Com il é olym­
pique rie l’URSS s’est reuni 
pour examiner les relations in­
ternationales entre les divers 
pays. Au cours d une conféren­
ce rie presse, M. Constantin An- 
riranov. président du Comité 
olympique soviétique, a décla­
ré que ce comité et les organi­
sations sportives de l’URSS 
“estiment qu’il est de leur de­
voir d’attirer l’attention des 
organisations sportives inter­
nationales ainsi que l’opinion 
mondiale sur le fait que cer­
tains milieux réactionnaires de 
l’OTAN continuent a s’immis­
cer dans l’organisation des ma­
nifestations sportives et ce, 
dans des buts politiques". 
Après avoir ajouté que le Co­
mité international olympique 
et les Fédérations sportives in­
ternationales se sont élevées a 
maintes reprises contre l’im-

Burruni vs McCowan
LONDRES — Les contrats 

pour le championnat du mon­
de des poids mouche entre 
l’Italien Salvatore Burruni. te­
nant du titre, et l’Ecissais Wal­
ter McGowan, champion bri­
tannique de la catégorie, ont 
été signés à Londres.

Le championnat aura lieu le 
14 juin à l’Empire Pool de 
Wembley.

mixtion de la politique dans 
le sport, M Andranov a souli­
gné que la résolution adoptee 
par le comité soviétique décla­
re: “Comme l’ont démontré les 
derniers événements, les for­
ces ennemies des traditions 
sportives et de l’amitié entre 
les sportifs continuent leurs 
tentatives de transformer le 
sport en instrument politique. 
Les mesures sévères prises con­
tre les athlètes de l’Allemagne 
de l’Est pour les empêcher de 
participer en Allemagne de 
l’Ouest aux championnats du 
monde de biathon créent un 
précédent regrettable et inad­
missible dans les traditions in­
ternationales sportives ainsi 
que le refus de visas aux jour­
nalistes allemands de l’est pour 
se rendre en Norvège couvrir 
les championnats mondiaux de 
ski nordique ”,

11 est nécessaire, ajoute en 
substance la déclaration, que 
les athlètes de l'Allemagne de 
l’Est aient toute garantie pour 
participer aux manifestations 
sportives en Allemagne de 
l’Ouest et que les diverses fédé­
rations internationales refu­
sent d’être représentées dans 
des championnats organisés par 
des pays “qui n'observent pas 
les principes de la collabora­
tion internationales".

OHÉ MATELOTS!

VISITEZ LE 7«

J

SALON 
NAUTIQUE 
NATIONAL

Canotiers du dimanche ou coureurs de régates, 
venez voir les nouveautés du nautisme!

Que vous soyez propriétaire d'un cruiser ou 
amateur de canot, ne manquez pas le Salon 
nautique national de cette annee, Vous le 
trouverez plus intéressant que jamais. Toutes 
les nouveautés de la navigation de plaisance 

seront exposées: embarcations, moteurs, re­
morques, accessoires les plus variés. Chaque 
membre de la famille y trouvera à s’intéresser.
Ne manquez pas de visiter le Salon nautique 
national... Preparez-vous un bel été.

24 FEV.-1 MARS
PALAIS DU COMMERCE

Montréal
Entants et» moms da 12 ans a n» n -rro 7c a 
accompagné»; entrée gratuite HUULICO: /üv

TOUS LES JOURS: DE MIDI A U) H 30 DU SOIR
U SAMEOL A PARTIR DE U U.

Sport commercialisé 
et clause de réserve

pourquoi ils ne se soumettent pas, comme tout le monde, 
aux lois et règlements de la démocratie, où liberté ne si­
gnifie pas licence.

B B B
C’est toute l’histoire de la "clause de réserve” qu’on 

remettra en question. Elle existe depuis longtemps dans 
tous les sports commercialisés et le public l’a acceptée, 
comme un pis aller, aussi longtemps qu’on a donné l’im­
pression à l’acheteur de billets qu’on lui en donnait pour 
son argent. Mais quand des magnats cupides décident de 
transférer le siège d’un club majeur, "pour faire plus d’ar­
gent”; quand une ligue comme la Nationale fait table 
rase de l’historique du hockey pour le donner en pâture à 
des assoiffés de piastres étrangers, via la télévision, le pu­
blic ne marche plus.

B B B
En un siècle jaloux des droits de la personne humaine, 

grâce au syndicalisme et aux doctrines sociales mieux ap­
pliquées, il faut se redemander si les relations entre em­
ployeur et employés restent dans les limites de la morale 
élémentaire, quand une partie prend tous les droits et 
rejette toutes les obligations sur l’autre ; quand un club 
achète un joueur, pour la durée du bon plaisir de l’emplo­
yeur uniquement, sans que l’autre ait la chance d’avoir 
une opinion. Oui, on dira, comme C. Campbell, que les 
joueurs acceptent de bonne grâce cet état de choses. Bien 
sûr, le joueur n’a pas d’autre alternative.

Avis est par 1rs prrsrntes donne 
que le «outrât d<* vente en date 
du lü Janvier 1966 a La Banque To­
ronto-Dominion de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a 
Holiday Headwear Ltd. a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal le 18e Jour de février 1966, 
sous le numéro 18908ni.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

! Avis, est par les présentes donné 
J que le contrat de vente en date 
du 18e Jour de février 1966 a La 
Bamiue Toronto-Dominion de toutes 
dettes, présentes ou futures. pa>a- 
bles a Fine Togs Co. a ete enregis­
tré au bureau d enregistrement de 

! la division d'enregistrement de 
Montréal le 22e Jour de février 196S, 
sous le numéro 1891319.
Date le 2?e Jour de février 1968. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS LÉGAL
I Avis rsl donné que le 16e jour 

de mars prochain (1966), a 3h. de 
l'apres-midi, .Me A. Patrick Wick­
ham, notaire soussigné, procédera a 
son bureau. 627 boulevard Dor­
chester ouest, Montréal, a la vente 

i à l'enchère de l'immeuble apparte- 
, nam a Mlle Doris Mary Hayes, in- 
j terdite, et autres, désigné comme 
suit : Lot 214-84. paroisse de Mont- 

! réal. avee bâtisse 16 avenue Wind- 
! sor, Westmount. Que. Cette vente 
sera faite en vertu d’un jugement 
de l'hon. juge Claude Prévost, J.C.S., 
en dale du 16e Jour de février 
1966. Pour les renditions de la 

I \ente s'adresser au soussigné. A. 
Patrick Wirkham. notaire.
Montreal. 25 février 1966.

A. Patrick WICKHAM.
Notaire.

Avis est par les présentes donné 
que le contrat de vente en date 
du 18e jour de février 1966. a La 
Banque Toronto-Dominion di* tou­
tes dettes, présentes ou futures, 
payables a Plavland ltd., a été 
enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d’enregistrement 
de Montréal le 22e jour de février 
1%6, sous le numéro 1891320.
Daté le 22e Jour de février 1966.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS

Le hockev empêche un jeune homme de se développer 
ailleurs que dans la ligue de ce sport quand il le retient 
vers 16 ou 17 ans. Que pourraient faire d’utile dans la 
vie 80 p.c. des joueurs de hockey s’ils accrochaient leurs 
patins et s’ils ne signaient pas, périodiquement, des con­
trats qui prolongent leur avilissement et leur servitude 
jusqu’à ce que le patron leur dise, entre 30 et 40 ans : 
"Vous ne comptez plus dans nos plans d’avenir” ou bien: 
"Si vous voulez continuer à jouer, allez le faire à Houston, 
à Grand Rapids, avec un club mineur”.

B B B
Dans cette affaire de la Ligue nationale de hockey, 

on aurait aimé entendre la version de M. David Molson, 
président des Canadiens. Si les communiqués officiels 
étaient vrais, les nouvelles franchises auraient été accep­
tées à l’unanimité des gouverneurs, dont M. Molson. Ou 
bien est-ce que Toronto et le Canadien ne voulaient pas 
partager avec Vancouver les droits de télévision en cours? 
Nous serions, — nos lecteurs aussi, — heureux d’avoir 
des éclaircissements à ce double sujet. C’est le moins que 
puissent exiger les fidèles clients du Forum.

B. Hull devra compter trois buts samedi 
s’il veut réussir 50 buts en 50 joutes

Voici I. tableau comparatif des fiches de Meurice Richard, 
Bernard Geoffrion et Bobby Hull, à la poursuite du record 
de 50 buts en une saison. Richard a établi son record en 1944- 
45 en participant aux 50 parties d'un calendrier de 50 joutes. 
Geoffrion a égalisé cette marque en jouent 64 des 70 parties 
en 1960-61. en 1961-62, Hull e aussi marqué 50 buts en 60 par 
ties sur 70. Cette saison, le joueur des Bleck Hawks a 47 buts 
et son club e joué 54 joutes. Hull en a manqué cinq. Pour re­
joindre Richard, il devra donc réussir un tour du chapeau, 
samedi, contre Détroit, et quatre s'il veut effacer le record.

AVIS est par les présentes don­
né que THE FAIRBANKS SCA- 

| LE COMPANY LTD., corpora­
tion constituée en vertu de la 

I Loi des Compagnies et ayant I son siège social dans la Cité de 
Montréal, s’adressera au secré­
taire provincial de la Province 
de Québec afin d’obtenir la per" 
mission d’abandonner sa char­
te sous les provisions de la Loi 
des compagnies.
DATE à Montréal, ce 23e jour 
du mois de février, 1966.

CHISHOLM, SMITH, 
DAVIS, ANGLIN. LAING.

WELDON & COURTOIS, 
procureurs du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 704,844

MAX LEINER. Fourreur, de 
la ville de Côte St Luc dis­
trict de Montréal,

Demandeur
- vs -

RAYMOND LAMBERT, de Du- 
vernav, district de Montréal, 
et LORENZ WOLFGANG 
(Alias LORENZ WOLF), de 
Duvernay, district de Mont­
réal,

Défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonné au défendeur 

LORENZ WOLFGANG (Alias 
LORENZ WOLF), de comparai- 
tre d’ici un mois.

Montreal le 22ième jour de fé­
vrier 1966.

André Noél
DéputéProtonotaire 

Mes. TINKOFF, SEAL. 
SHAPOSN1CK & MOSCOW1TZ,

( Avocats,
S 2015 rue Drummond,
Suite 304.
Montréal, P.Q.
Procureurs du demandeur.

CANADA
Province d. Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 704720

MORR1E GOLD INC., corpo­
ration légalement constituée 
ayant son siège social et sa 
principale place d’affaires 
dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,
vs

DAME PAULINE LALANNE, 
divorcée de P. Marcil, usant 
de tous ses droits, ancienne­
ment demeurant à 2065. rue 
Rockland, dans la Cité de 
Ville Mont-Royal, district de 
Montréal, et maintenant de 
lieux inconnus.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR :

1 II est ordonné à la défende 
resse DAME PAULINE LALAN­
NE de comparaître d’ici un

, mois.
; Montréal. 21ème jour de fé- 
! vrier 1966.
! JEAN-PAUL ST-LOUIS,
Avocat.
215 ouest, rue St-Jacc.ucs, 
Suite 206,
Montréal
Procureur de la demanderesse

AVIS

AVIS est par les présentes don­
ne que THE FAIRBANKS DIE­
SEL COMPANY LTD . corpora­
tion constituée en vertu de la 
Loi des Compagnies et ayant 
son siège social dans la Cité de 
Montréal, s’adressera au secré­
taire provincial de la Province 
de Québeç afin d’abandonner sa 
charte sous les provisions de 
la Loi des compagnies.

DATE à Montréal, ce 23e jour 
du mois de février, 1966.

CHISHOLM, SMITH, 
DAVIS, ANGLIN. LAING, 

WELDON & COURTOIS 
procureurs du demandeur

(1965-66)
No. du RICHARD GEOFFRION HULL HULL

but parties parties parties parties
i 3 1 3 i
2 5 3 4 i
3 5 4 9 i
4 5 5 13 2
5 7 6 17 3
6 8 6 19 3
T 9 6 20 4
8 10 13 20 4
9 11 15 20 6

10 13 16 23 6
11 13 17 27 6
12 13 19 28 8
13 14 25 31 10
14 15 25 34 10
15 16 26 36 11
16 17 27 40 18
17 18 27 41 19
18 18 28 41 23
19 19 28 43 23
20 21 29 43 23
21 21 30 45 23
22 21 31 46 25
23 21 31 46 25
24 21 32 47 26
25 23 33 47 26
26 25 35 48 27
27 26 41 49 27
28 26 49 49 30
29 27 4« 49 31
30 30 51 49 32
31 31 52 52 32
32 31 53 52 34
33 31 56 54 37
34 32 56 55 37
35 33 57 56 37
36 33 57 58 37
37 34 57 58 38
38 35 58 59 40
39 36 59 60 41
40 37 60 61 42
41 37 62 62 43
42 38 63 62 43
43 38 63 63 45
44 40 65 64 45
45 42 65 65 49
46 44 65 65 51
47 47 66 66 54
48 47 66 68
49 48 67 69
50 50 68 70 —

Nancy Green classée parmi les meilleures

AVIS

AVIS est par les présentes don 
né que THE FAIRBANKS 
PUMP COMPANY LTD., corpo­
ration constituée en vertu de 
la Loi des compagnies et ayant 
son siège social dans la Cité 
de Montréal, s'adressera au se­
crétaire provincial de la Provin­
ce de Québec afin d’obtenir la 
permission d’abandonner sa 
charte sous les provisions de la 
Loi des compagnies.
DATE à Montréal, ce 23e jour 
du mois de février, 1966.

CHISHOLM, SMITH, 
DAVIS, ANGLIN, LAING, 

WEDON & COURTOIS, 
procureurs du demandeur

LA SOCIETE D'AGRICULTURE 
DU COMTE DE LAPRAIRIE

AVIS
AVIS est par les présentes donné 

que la Société d'agriculture du com­
té de Laprairie présentera une re­
quête à la législature de la province 
de Québec au cours de la session 
commençant le 25 janvier 1966. en 
vue de l'obtention d’une loi confir­
mant le titre de la Société d'agrirul- 
ture du comté de Laprairîe sur par­
tie du lot No. 673, du cadastre offi­
ciel de U paroisse de l.aprairie, et 
autorisant ladite Société à vendre, 
louer ou autrement disposer dudit 
lot sans aucune restriction, et pour 
autres fins utiles que de droit. 
Montréal, le 31 Janvier 1966.

I.es procureurs de la requérante
KIEL, le BAIN. BISSONNETTE, 

VERMKTTE & RY AN

BERNE, Suits# — La Fadé- 
ration intarnationala de ski a

Cliff Richey est 
tenu à l'écart
NEW YORK. — Cliff Richey 

ne fera pas partie de l’équipe 
américaine de coupe Davis cet­
te annee, contrairement à ce 
qui avait été précédemment 
annoncé.

George McCall, capitaine 
non joueur de l’équipe des 
Etats-Unis, a en effet annoncé 
que Cliff Rtchey, trop occupe 
par ses etudes, ne trouverait 
pas assez de temps pour se 
consacrer à l’entrainement et 
participer aux tournois prévus 
pour I équipe de la coupe Da­
vis dont l’effectif est ramené 
ainsi à cinq joueurs: Dennis 
Ralston. Arthur Ashe, Charles 
t’asarcll, Clark Gracbner et 
Marty Riessen.

C’est la deuxième année que 
Rickey est rayé de la liste 
pour la coupe Davis. L’an pas­
sé, une querelle au sujet des 
méthodes d’entrainement, en­
tre McCall et le père du 
joueur, qui est professeur de 
tennis à Dallas, avait été le 
motif de sa mise à l’écart

»

placé Nancy Greene, de Rots- 
lend, C. B., parmi les meilleurs 
skieuses au monde, dans se 
liste de classifications publiée 
lundi.

Dans cette liste, Mlle Greene 
partage la première place 
dans la slalom spécial et le 
slalom géant pour dames et 
occupe le 12e place pour la 
descente.

Dans la classification du 
slalom spécial, la jeune Cana­
dienne partage la première 
place avec l'Américaine Jean 
Saubert, les Françaises Chris­
tine et Mariella Goitschel, 
l'Autrichienne Traudl Hacher 
et l'Allemande Heidi Schmid- 
Bieble.

Dans le slalom géant, elle 
partage la première place avec 
Mariella Goitschel et Madelei­
ne Bochatay.

Les classifications sont ba­
sées sur les performances de 
la saison jusqu'è la fin de jan­
vier. Elles détermineront l'or­
dre de départ dans les futures 
épreuves internationales, soit 
celles de le fin de le saison 
de ski, conduisent eux épreu­
ves de championnats mon­
diaux de 1966, qui seront pré­
sentées à Portillo, Chili, au 
cours de l'été.

AVIS
MARCHÉ ST. AUGUSTIN INC.

AVIS est donné par les présen 
tes que MARCHE ST. AUGUS­
TIN INC., une corporation cons­
tituée d’après la Loi des com­
pagnies du Québec, et ayant 
son bureau-chef dans la Cité de 
Montréal, fera application au 
près du procureur général de 
Ja province de Québec pour ob­
tenir la permission de rendre 
sa charte selon les provisions 
de la Loi des compagnies de 
Québec.

Daté à Montréal, ce 18ieme 
jour de février, 1966.

MAX KARPMAN 
secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 704.842

BEATRICE LEINER. secrétai­
re. veuve non remariée de feu 
FRANK SNAIDER de la Cité 
de Côte St-Luc, District de 
Montréal.

Demanderesse 
- vs -

RAYMOND LAMBERT, de Du- 
vernav. District de Montréal, 
e t LORENZ WOLFGANG 
(alias LORENZ WOLF), de 
Duvernay, District de Mont­
réal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

LORENZ WOLFGANG (alias 
LORENZ WOLF), de comparai- 
tre d’ici un mois.

Montréal, 22ème jour de fé­
vrier 1966.

Raymond Pilon
Député Protonotaire 

Mes. TINKOFF SEAL 
SHAPOSN1CK & MOSCOW1TZ, 
Avocats,
2015 Drummond.
Suite 304,
Montréal.
Procureurs de la demanderesse. 

CANADA
Provint» de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 702368

MARTIN RENTALS LTD., 
corps politique incorporé sui­
vant la loi, et ayant son bu­
reau chef et principale place 
d’affaires dans les Cité et dis­
trict de Montréal,

Demanderesse
vs

JOYCE EUGENIE SWAN- 
BURG MILLETTE CLE 
MENTS, autrefois de la Cité 
de Westmount, District de 
Montréal, et présentement de 
la Cité de Toronto, province 
d’Ontario,.

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est orlonné à la défende­

resse JOYCE EUGENIE SWAN- 
BURG MILLETTE de comparaî­
tre d’ici un mois.

Montréal, 22ème jour de fé­
vrier 1966.

MARIO DUCLOS 
Député protonotaire 

SHENKER. LAZARE 
& TEITELBAUM,
Avocats,
Suite 620,
Edifice Dominion Square.
1010 Ste-Catherine Ouest, 
Montréal 2.
Procureurs de la demanderesse

Huai

VILLE MONT-ROYAL 
AVIS PUBLIC

AVIS est par les présentes 
donne que le Conseil de Ville 
Mont-Royal, à une assemblée 
générale tenue le 21 février 
1966, a donné première lecture 
au règlement no. 691. soit un rè 
glement pour modifier le règle­
ment de construction no. 490, 
concernant les garages des rési 
dences; et de plus

QUE le Conseil, à la dite as­
semblée. a donné première lec 
ture au règlement no. 692, soit 
un règlement pour modifier le 
règlement de construction no. 
490, concernant les habitations 
dans les sous-sol.

Cet avis est publié deux fois 
I à différents jours dans un quoti 
j dieu de langue française et en 
anglais dans un quotidien de 

j langue anglaise dans la Ville de 
Montréal et la deuxième lecture 
desdits règlements! nos. 691 et 
692 n’aura lieu qu’après l’expi­
ration d’une semaine à compter 

I du dernier jour de publication 
I dudit avis.

Les personnes qui désirent 
\ faire des représentations au 
j Conseil au sujet desdits règle 
j ments nos. 691 et 692 devront 
j les faire avant leur adoption 
lors de la deuxième lecture.

Ce 22ième jour de février 
1966.

G ATKINSON 
secrétaire-trésorier

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
Procédures sommaires 

No 704 208
WAGNER INVESTMENT 
CORP. corps politique et in­
corporé dûment incorporé en 
vertu de la loi, ayant son bu­
reau chef et principale place 
d’affaires dans les cité et dis­
trict de Montréal,

demandeur,
vs

J P. TURGEON. de Lachenaie, 
district de Joliette,

défendeur
AVIS

11 est ordonné au defendeur 
de comparaître d’ici un mois. 

MONTREAL, le 17 fevr.er,
1966.
M. LEO D. LAVUT,
400 ouest, rue Ontario, 
chambre 810,
Montréal, P.Q.
Tél.: 844-4462 
Procureur du demandeur

CANADA
Prévince de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 704 317

DAME ESTHER DWORKIN,- 
épouse de DAVID MARCUS, 
duquel elle est séparée de 
biens en vertu d’un contrat 
de mariage, tous deux de 
Ville St-Laurent, district de 
Montréal,

et
DAME ANNE DWORKIN, 
épouse rie BENJAMIN F1N- 
KELSTEIN, duquel elle est 
séparée de biens en vertu 
d’un contrat de mariage, tous 
deux de la Cité de Montréal, 

et
RAE SILVERMAN, veuve de 
feu HARRY DWORKIN, en 
son vivant commis, dans les 
cité et district de Montréal, 

demandeurs 
vs

SIMON DWORKIN, médecin, 
des cité et district de Mont­
réal, résidant au 4900 avenue 
Grosvenor,

defendeur
cl

FLORENCE DWORKIN, fille 
majeure, autrefois des cite et 

[ district de Montréal, mainte­
nant de lieux inconnus,

mise-en-cause
! PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné à la mise en- 
| cause FLORENCE DWORKIN. 
! de comparaître d’ici un mois.

Montréal le 14ième jour de 
! février 1966.

MAURICE CARON 
député-protonotaire 

Mes GAMEROFF. FENSTER, 
i KANDESTIN & GELFAND, 
i Avocats,
Suite 2204, Place Victoria,

: 800 Victoria Square, 
j Montréal 1, P.Q 
1 Procureurs des demandeurs

[M)1AVIS AUX ENTREPRENEURS

ï>fs soumissions rachrirrs, adrrsQet su «oussign* duns dp» 
pnvoloppps fournies par l'Administration rir I» voie maritime du 
Saint-Laurent et portant la mention "SOI MISSION POUR CON­
TRAT No 642” concernant

IN KIOSQUE D’INFORMATION TOURISTIQUE. ECLUSE AVAL 
DE BEA U H AR SOIS (P.Q.), seront reçues au bureau de l'Adminia- 
tration de la voie maritime du Saint-L.aurent, immeuble Majestic, 
3%. rue Cooper. Ottawa 4e. jusqu a 3 heures de l'apres-midi, heur» 
normale de l'Est, le vendredi 18 mars l!>68.

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, 
conditions de travail et formule d«' rontrat en s'adressant au bureau 
de l'Ingénieur en chef. 5250. rue Ferrier, Montreal 9e (P.Q.), ou 
au secrétaire, immeuble Majestic, 3%, rue Coopter, Ottawa 4e 
(Ont.), ou au directeur régional, région de l'Est, 465, avenue Vic­
toria, Saint-Lambert (P.Q.). contre le versement de cent dollars 
($100) montant qui sera remboursé sur remise en bon état des 
documents susmentionnés dans les trente jours de la date fixCe 
ci-dessus pour la réception des soumissions. Le depot sera confisqué 
si les documents ne sont pas renvoyés dans le delai susmentionné.

Le soumissionnaire devra fournir, en conformité des conditions 
de la formule de soumission, soit un dépôt afférent à la sou­
mission. d'un montant représentant au moins dix pour rent 
(10 p. 100) du montant de la soumission, soit une garantie de sou­
mission. d'un montant représentant 10 p. 10o de la soumission, 
comme condition suspensive de la passation d un contrat en bonne 
et due forme, selon le modèle qui fait partie des documents rela­
tifs à la soumission, et satisfaire l’Administration quant au cau­
tionnement exigé.

Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées sui­
vant les indications qui précèdent.

I. Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, 
même la plus basse.

Le Secrétaire,
L. E. Heland.

ADMINISTRATION DE I X VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA, le 24 février 1966.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR
844-3361

Hydro -Québec

VILLE DE 
MONTREAL
SERVICE DES 

TRAVAUX 
PUBLICS

Division technique 
Utilités publiques

AVIS PUBLIC
Les permis pour l'entreposage 
de matériaux ou pour la cons­
truction d'ouvrages temporaires 
de surface sur Te domaine pu­
blic en bordure des bâtiments 
en construction sont émis par 
la division des utilités publi­
ques du Service des travaux 
publics, suite 100. Edifice Jac- 
qucs-Vigcr. 700 est, rue Craig, 
à partir du 21 janvier 1966. 
Numéro de téléphoné: 872-3801.

Le greffier de la ville, 
GABRIEL MORIN. 

Hôtel de ville,
Montréal, le 21 janvier 1968.

APPEL D’OFFRES 
CTA - 66 - 10014

pour 10h30 e.m. (h.n.e.) 
le mardi 8 mers 1966

Village Micou»,
Comté de Saguenay

AMEUBLEMENT METALLIQUE 
POUR HOPITAL

Toutes les conditions du présent 
appel d’offres sont contenues 
dans le document lequel est dis­
ponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de S25 
pour chaque exemplaire corn 
plct. chèque visé ou mandat i 
payable à l’Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a m. à 4h45 p.m.

! à l’endroit suivant :
Direction des Contrats 
Bureau No 809 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 1, P.Q.

Un dépôt de trois mille dollars 
J ($3.000.) chèque visé payable a 
i l’Hydro-Québec et remboursable 
I sous condition doit accompagner ; 
la soumission.
Seules les personnes, sociétés, ! 
compagnies c t corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel d’of­
fres directement de l'Hydro- 
Québcc sont admises à soumis­
sionner.
L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-sccrétaircs,
B. Laçasse - W.E. Johnson

Montréal, le 23 février 1966.

ANTIQUITES CANADIENNES
Je certifie# l'authenticité d'une 
large collection privée de meubles 
canadiens en vente à très bas prix. 
Tables, chaises, armoires, encoignu­
re, banc-lit, huches, moules, banc- 
cordonnier, coffres, etc. Marthe Mo- 
quln, 671 0558

AUTO A VENDRE
CITROEN D.S. 19, 1962, en parfait 
état, raison départ imminent. —
733-0172. 842-3438. S8-2-46

BUREAU A LOUER
I Bt RI II X Chauffés, divers prix rt 
grandeurs. Petit centre affaires. Lau­
rier et St-Hubert. Libres et remis 
a neuf après incendie. Paul Vcrmet-
ir 273-3762 et 626-3605

25-2-66
CENTR1 < OMM1 R< I \i \ Ht \( Y. 
7 bureaux dans édifice neuf ; divers 
prix et grandeurs, pour profession­
nels et compagnies. Prêts pour le 
1er mai. Informations, Sorel, Tracv, 
743-9021

CHALET A LOUER
8T-DONAT, bord du lac Ouareau, 
près de la réserve, 6 pièces chauffées, 
toutes commodités, garage, juin a 
septembre 389-1898 28-2-66

DEMANDE D'EMPLOI
Jeune fille aver experience en comp­
tabilité et possédant dactylographie 
desire travail à domicile pour bu­
reau de comptable, capable de com­
pléter données fiscales. 523-5571

’
HOMME DEMANDE

HOMMES OU FEMMES 
_______ DEMANDES_______
FONDS Ml FUELS - i n ImporUnl 
organisme canadien de fonds mu­
tuels cherche des représentants dei 

I deux sexes pour la région de Mont- 
réal, la compagnie offre une forma* 

I ,,on complète qui prépare une car- 
i Hère très intéressante dans le do- 
ntxine des fonds mutuels. Pour d« 
plus amples renseignements, écrirs 

j a CASE 29 LE DEVOIR 28-2-64

LOGEMENT DEMANDE
' III TREMONT, 7 OU , PIECES POtTÏ 

SSS'T-SSEUR. APRES S RECRES 
322-1981. 27-Z-M

LOGEMENT ET 
APPARTEMENT A LOUER

i ogement chauffé « louer, |tt ■&! 
res. Tél.: 331-4585 28-2-M

PERSONNEL
JEUNES FILLES, célibataires, veo- 
ves veufs, désirant rencontres so­
ciales. courrier amical, agence ma­
trimoniale. peuvent se joindre à 
Du Bonheur. Enr., Tél.: RA. 9-0680. 
Pour Inscription, envoyer $2.00 à 
rase postale mi, Station Rosemont, 
Montreal. P.Q. 26-2-68

PRETS HYPOTHECAIRES
R»tl0£,er».'% ~ ,ur pr,,pr““ —
RA. 9-4332 JRO

TAILLEUR

PHARMACIEN
demandé

671-8705
PHARMACIE, commis, un peu ex­
périence, temps plein, références 
nécessaires. 276-5415 26-2-66

PEPINIERISTE ■ PAYSAGISTE
Demande vendeurs à temps en­
tier ou partiel pour Montréal et 
banlieue. Entrainement donné, 
excellents revenus. Ecrivez à Pé­
pinières Luke Frères Liée, R.R. I, 
Hudson, P. Qué. 28-2-68

Faites transformer votre habit & d#« 
i vant croise en un Joli complet a 
devant simple, dans le dernier style,

DROLET TAILLEUR
- SPECIALITE - 

Habits et costumes réajustés 
Ml est. rue GC1ZOT DU. 8-2SJS 
_______________________ JNO

TERRAINS A VENDRE
NOUVEAU BORDEAUX, rue Drouart 
50 x g., terrain idéal pour maison 
unifamiliale. 334-0989, soir

28-2-88

TRANSPORT CAMIONNAGE
Ron.SU ■ E I ransport.' Dfnun»,»- 
ment tille, rampagne et longue ali­
tante. Spécialité: pianos, poêles, re- 
frlierateurs ra 11-2421 /NO

Lisez et faites lire 
"Le Devoir”

7064
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Affrontement Toronto-Montréal Pa"erson e!l p,èl 
au huitième rallye des neiges

La vieille rivalité qui oppo- 
»e depuis plusieurs années les 
rallyeurs torontois et ceux de 
la région montréalaise se fera 
fera de nouveau sentir samedi 
et ditnanche alors que les 
champions de ces deux grands 
centres s’affronteront dans l'u­
ne des épreuves d’habileté et 
d'endurance les plus exténuan­
tes qui soient, le Rallye des 
Neiges, commandité cette an­
née par la Brasserie Dow du 
Québec.

Le champion navigateur ca­
nadien John Bird, de Toronto, 
qui détient ce titre depuis 
deux ans, sera dans la cour­
se. de même que le nouveau 
titulaire du championnat des 
conducteurs du pays, Marcel 
Rainville, de Dorion. Bird fe­
ra tandem avec un pilote de 
classe. Klaus Ross, tandis que 
le navigateur de Rainville sera 
Robin Édwardes, de Laval, qui 
passe pour le meilleur naviga­
teur du Québec. Ces deux 
équipages sont naturellement 
les grands favoris pour l'em­
porter et. a moins de difficul­
tés mécaniques, on prévoit que 
la lutte sera extrêmement 
chaude entre eux.

Parmi les autres concurrents 
qui pourraient causer des-sur­
prises, on remarque les noms 
de Gilles Vincent et John Cat- 
to (courant sur Mustang GT 
350), de Florent Guilbeault et 
Wally Remington (sur Mustang 
289), et Joe Mazueh et André 
Béliveau sur Voleo 122-S), de 
Hart Ge et Denis Johnson (sur

les compteurs de la

t .H. IM.*
COMPTEURS DE LA LHN

B. A. Pts
Bobby Hull, Chic. 47 31 78
Ullman, Détroit 2(1 36 64
Mikita, Chicago 25 38 63
Howi», Detroit 25 35 60
Rousseau, Can. 20 36 56
Deivecchio, Dét. 23 31 54
Béliveau, Can. 19 33 52
Richard, Can. 18 34 52
Nevin, N.Y. 26 24 50
Râtelle, N.Y. 20 25 45
Pulford, Toronto 22 22 44
Provost, Canadien 15 28 43
Marshall, N.Y. 18 24 42
Smith, Détroit 17 25 42
Èsposito, Chicago 20 21 41
May, Chicago 13 28 41
Mahovlich, Tor. 22 18 40
Henderson, Dét. 20 20 40
Bucyk, Boston 17 23 40
Oliver, Boston 15 25 40
Maki, Chicago 13 26 39
Mohns, Chicago 16 22 38
Bathgate, Détroit 11 26 37
Keon, Toronto II 18 36
Julesterenko, Chic. 15 19 34
G. Tremblay, Can. 19 14 33
Goyette, N Y. 7 26 33
Wharram, Chicago 21 11 32
Williams, Boston 14 18 32
•Armstrong, Tor. 7 25 32
Shack, Toronto 21 10 31
Duff, Canadien 15 16 31
lEHis, Toronto 15 16 31
Prentice, Détroit 7 23 30
Hadfield. N.Y. 12 16 28
Laperriere, Can. 6 22 28
Fleming, N.Y. 11 16 27

Renault R-8) et David Pen- 
gelly et John Turnbull (sur 
Barracuda). Remington est ac­
tuellement le champion navi­
gateur du Québec. Mazueh fait 
un retour dans les rallyes 
après avoir participé au Shell 
4000 à quatre reprises. Guil­
beault a remporté le Rallye 
des Neiges l’an dernier, avec 
Catto, et Pengelly l’a gagné 
en 1961, La région de Québec 
est également fort bien repré­
sentée par un contingent de 
six équipages. Plusieurs des 
concurrents viennent de l’On­
tario et des F.tats-Unis, bien 
que la plupart soient du Qué­
bec.
tance de 780 milles et pen­
dant 22 heures, une terrible 
épreuve d’habileté et d'endu­
rance. Les coureurs n'emprun­
teront que des routes secon- 

Des quelque 45 voitures qui 
participeront à l’épreuve, huit 
sont des Volvo, quatre des 
Mustang et quatre sont des 
Renault, 11 y a aussi de Mor­
ris Cooper, des Barracuda, des 
Volkswagen, une Studebaker, 
une Falcon, une Sunbeam lmp, 
une Acadian Beaumant, une 
Pontiac, une Corvair. une Saab 
et une Peugeot 404.

Ce soir et demain matin, 
les organisateurs de la classi­
que procéderont à l'inspection 
des voitures au garage Hart 
Motors, boulevard Brunswick, 
à Pointe-Claire,

Et à 9 h. 01 précisément de­
main matin, la première voi­
ture, une Mustang 289 occu­
pée par Dennis Wade et Pier­
re Cayer, de Québec, quittera 
la rampe de départ en direc­
tion. rpobablement, des Can­
tons de l'Est. Les autres corn 
pétiteurs suivront à une minu­
te d'intervalle.

mm
H | K R

L1C.I K \>U !U( AIM
Rochester h L/>s Angeles 

LK»l i: Jl’NIOR ONTARIO 
KUchener A Peterborough 
St. Catharines a Montréal 
Niagara Falls A Hamilton 

( I SOIR 
MCI F A MERIC A INK 

Buffalo A Baltimore 
Pittsburgh à Cleveland 
Herfchev à Providence 

I.IOl I .It'NIOft ONTARIO 
Oshawa à Kitchener 
Toronto à Niagara Fa Ha

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

DIVISION EST

FORUM
SAMEDI LE 26 FEVRIER,

* 8:00 P.M.

HOCKEY - LIGUE NATIONALE

RANGERS
— VS —

CANADIENS
PRIX : RUIetR d'admlstlon géné- 
/ale k ft.75 at $l.M> en vent# 
aujourd'hui de Id a.m. A ? heure* 
et demain à compter de 10 hen- 
re*. Billet* d'adnusftion générale 
A fl.25 en vente samedi soir k 
compter de 7 heure» aux guichets 
de la rue St-f.uc.

G P N PP Pc Pt*
Québec 37 14 4 238 185 78
Hemhev 25 21 4 176 147 54
Springfield 23 23 1 153 169 47
Baltimore 18 31 2 140 178 38
Providence 14 33 3 124 202 31

DIVISION OI EST
G P N Pp PC Pt*

Rochester 35 13 4 211 151 74
Pittsburgh 2Ô 23 1 179 155 59
Cleveland 27 24 1 166 150 55
Buffalo 19 31 3 146 183 41

LIGUE JUNIOR! "fi
G P N PP Pc P*s

Peterborough 23 12 9 195 152 55
Niagara Falls 22 12 8 193 141 52
Ohawa 20 15 8 203 157 48
Montreal 20 15 8 176 142 48
Hamilton 21 18 5 188 199 47
Toronto 18 18 9 189 203 45
St Catharine* 14 23 8 168 207 34
Kitchener 12 22 9 142 169 33
London 12 28 fi 142 227 30

LIGUE PROVINCIALE SR
G P N Pp Pr PM

St-Hyaclnthe 24 13 4 160 135 52
Sherbrooke 25 15 1 185 150 51
Dru'mondvllle 17 20 4 144 152 38
Vlctorlaville 11 29 1 152 205 23

LIGUE
INTE R UNIVERSITAIRE

G P N Pp Pc Pt*
Western 11 2 2 79 46 24
Toronto 11 2 1 105 44 23
Waterloo 9 3 2 71 54 20
Laval 8 5 1 72 52 17
McMaster 6 8 O 63 90 12
Queen* 5 10 0 58 81 10
Montreal 5 9 0 61 m 10
McGill 3 10 1 45 79 7
Ouelph 2 11 1 39 75 5
LIGUE INTERCOLLEGIALE

< SECTION SENIOR 1
G P N Pp Pr Pt*

Vallevfleid 12 0 1 73 26 25
Bourget 9 2 i 09 32 19
Mt Si-Lout* fi 5 1 58 50 13
8le-Marte 4 4 3 41 34 U
Brêbeuf 4 6 1 31 48 9
Ste-ThéréMi 2 5 2 20 32 6
Longueuil 2 8 0 23 64 4
St-Paul 1 10 1 31 66 3

'UN WHISK) CANADIEN 

t /. H cA) * y f nniu/tetM

EXPORTÉS AVEC FIERTE VERS PLUS DE 50 PAYS

OlStlUI VIEIUI IT ÏMROÜTtllIT A VAIUTMIID PAU CHIHWIUI SCKKIIT OISTlUimiS LTD

Ce sera alors, sur une dis- 
daires — dont une forte pro­
portion ne sont pas pavées — 
et ils devront lutter contre le 
mauvais état de ces chemins, 
recouverts de glace et de nei­
ge à cette période de Tannée.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC & ROBIC

el*devant
Marion & Marion

Î100, ru. DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288 2152

AVOCATS

KIEL, Le DAIN, BIS50NNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocats et Procureurs 
Tour de la Bourse 
800, Carré Victori»

Suite 2104, Montréal 1
Msurlct R let. C R I (5*rel« Le Oeln, 
C.R , A L. Biuonnette, ç R Lier 
mont Vérmettc, Gérald J Ryan. C.R t 
Jaime W. Dunton, Jean-Louis létrauit
Adresse tei«<|rei>Mus RIVÏRDIN

Tél. 866-6743

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, ateliers et 
salles de montre sont déménagés A 
914 ST-ALEXANDRE, PRES CRAIG 
Vous y trouverez dactylographes 
machines A calculer, k photocopier 
a additionner, à dicter duplicateurs 
horloges de temps, selles de montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc,, etc., en somme 
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATlONNIMENT 
Notes notre nouveau téléphone i

861-5771

Floyd Patterson, ancien cham­
pion du monde des poids lourds 
a été reconnu apte à poursui­
vre sa carrière pugilistique et 
veut remonter dans l’arene, a 
déclaré Al Bolan. l’un des con­
seillers du boxeur.

Il a précisé que Patterson, 
qui subit un traitement énergi­
que. ne se ressentait plus de 
son mal au dos dont il souf­
frit durant le dernier cham­
pionnat du monde contre Cas­
sius Clay.

Les Russes champions du monde du 
patinage artistique pour couples

DAVOS. — Les Soviétiques Lumina Belousova-Oleg Protopopov, 30 et 34 ans. respectivement, sont 
montés sur la plus haute marche du podium installé pour la premiere lois au centre de la patinoire ou se déroulent 
les championnats du monde de patinage artistique.

SPORT-MINUTE
Un juge fédéral, James Noël, a accordé hier une injonction 

enjoignant aux Br*v«s de Milwaukee de jouer leurs parties 
de la saison 1966 à Atlanta et ordonnant aux neuf autres clubs 
d’ignorer le jugement d’un tribunal du Wisconsin ordonnant aux 
Braves de jouer a Milwaukee . . Quel beau mélange’ Depuis 
quelques années, aux Etats-Unis, on a construit des stades et des 
arenas au coût total de $700,000,000. On serait sur le point d'en 
construire encore pour $200.000.000 Bob Gibson, des Cardi­
naux de St-Louis, a finalement accepté une offre d’environ $50,- 
000 et il se rapportera en fin de semaine, au camp d'entraîne­
ment de Floride . Jim Norris a été placé sur la liste critique 
à l’hôpital St. Luke, à Chicago . . . Walter O'Malley ne s'inquiète 
pas de la demande conjointe de Sandy Koufax et Don Drysdale. 
Ces deux lanceurs, as de la ligue Nationale, auraient demandé 
conjointement $1,000,000 en salaire pour une période de trois 
ans. I* pensent peut-être que le club ne peut pas se passer 
de deux joueurs, a dit O’Malley, mais même s'ils sont des amis 
que j’estime, qu’ils pensent à Chuck Dressen". On sait que Dres 
sen. au temps de sa toute puissance, avait claqué la porte quand 
on lui refusa un contrat de trois ans. La porte ne s’est pas rou­
verte et Dressen dut chercher ailleurs.

Ski : —- Les Chevaliers Sportifs, avec Jeannine 1ère à leur 
tête, se rendront au Mont Echo, dimanche. Il v aura diverses 
courses, une mascarade, une descente aux flambeaux, souper et 
spectacle Information: Marcelle Cournoyer 524-6196. Marcel 
Rainville sera à surveiller au Rallye des Neiges qui est comman­
dité pour la première fois par la Brasserie Dow . L’Auberge 
Rabaska organise son Festival de plein air en fin de semaine. 
Plusieurs concours, des rencontres sportives, une course au tré­
sor. une chasse au renard sont au programme ... Le congrès 
de l'Association canadienne des centres de Loisirs aura lieu a 
la Sapinière, à Val David, du 20 au 22 mai. On v étudiera plu 
sieurs problèmes des adolescents . . Le R,P. A. Regimbai, s.j., à 
Sudbury, organise un ‘camp national” d’expression française, 
sugventionné par la Commission du Centenaire . .. Le Rallye 
automobile Shell aura lieu du 30 avril au 6 mai .Le club 
des Francs Tireurs d'Huberdeau organise un carnaval qui aura 
lieu cette fin de semaine Dimanche, on v tiendra une course 
d’autos-ncige et de raquettes sur le Lac à la Loutre . M. Jean- 
Louis Lévesque donnera le signal officiel du départ lors de la 
course de “selky” sur glace, dimanche, au Lac des Sables, à 
Ste-Agathe. . C’est le Dr Louis Leclerc qui a élé nommé méde­
cin du tournoi de hockev bantam. Le Rugby club de oMntréal 
liendra sa deuxième généraie. lundi, le 28. au 2080 rue de la 
oMntagne. dans les locaux du restaurant "Le Colbert" ... Sa­
medi soir aura lieu le couronnement de la Reine du Festival rie 
Ste-Rose... Les billets pour le prochain spectacle de boxe du 
promoteur ojhnny Rougeau sont en vente. Cette soiree aura 
lieu mardi le 8 mars.. . Depuis le 15 février. Consolidatad Paper 
a abandonné toute perception de droits pour le public voyageur 
sur les routes de ses concessions forestières.. Le club Quatre 
As tient son excursion de ski. dimanche, au Mont Orford. 
Pour information : 272 2455.

Pour la seconde fois consé­
cutive. ils ont en effet rempor­
té le titre par couple. Mais ra­
rement dans l'histoire du pati­
nage vainqueurs auront été 
plus menacés que ne le furent 
les champions de Leningrad. 
En effet, ils ne doivent leur 
succès qu'à la première place 
prise lors de l’exercice imposé 
il y a 48 heures. Un autre cou­
ple soviétique composé de 1a 
blonde et jolie Tatiana Zhuk, 
femme du capitaine de l’équi­
pe russe de football Schestern- 
jew mais qui patine sous son 
nom de jeune fille et Alexan­
dre Jorelik a qui l’avenir ap­
partient désormais, réalisèrent 
dans les figures libres une per­
formance absolument identique 
à celle de leurs aines. Les juges 
attribuèrent d'ailleurs aux 
deux couples le même total de 
poinLs: 210,6 sur un maximum 
possible mais jamais atteint de 
216.

Déjà couronnés champions 
olympiques a Innsbruck en 
1964, champions du monde et 
champions d'Europe, Belouso­
va - Protopopov or.; une nou­
velle fois émerveillé par 1a 
beauté et la précision de leur 
patinage.

Us ont fait preuve de beau­
coup de grâce et de sens artis­
tique. Ce n'est donc pas telle­
ment un fléchissement de leur 
part qu’on a enregistre mais 
une progression spectaculaire 
de Shuk - Jorelik qui ajoutent 
à la finesse de leur patinage 
des dons athlétiques supérieurs 
qui leur permettent d’atteindre

la perfection dans les sauts 
notamment.

Les deux couples soviétiques 
ont dominé la compétition. 
Derrière eux le couple améri­
cain constitue de Cynthia et 
Ronald Kauffmann, qui sont 
frère et soeur, a pris ta troi­
sième place, dépassant à l'oc­
casion du patinage libre les 
couples allemands. C h e z ces 
derniers, Glockshuber • Dane 
donna longtemps l’impression 
de devoir prendre le troisième 
rang, mais la fin de leur exhi 
bition fut assez difficile Elle 
leur coûta plusieurs dixièmes 
de points.

Les Américains présentè­
rent plusieurs figures très au­
dacieuses. Celles-ci leur vau 
riraient a coup sûr un gros 
succès populaire dans les spec 
tacles sur glace, mais aux 
championnat- du monde, les 
juges ont préféré le patinage 
des Soviétiques

Le public sembla d’ailleurs 
de leur avis puisqu'il fit un 
véritable triomphe aux cou­
ples classés aux deux premie 
res places.

Classement
Voici le classement officiel 

du championnat du monde de 
patinage artistique par cou­
ples :

1er : Ed Ludmilla Belouso 
va - Oleg Protopopov (URSS).

2e: Tatiana Zhuk - Alevan- 
dre Gorelik (URSS).

3e : Cynthia et Ronald Kauff­
mann (États-Unis). — Chiffre 
de places 30 - 298.2 points.

4e : Margot Glockshuber - 
Wolfang Danne (A. de l’Ouest) 
— 35-295 point.

5e : Sonia Pfersdorf - Gunter 
Matzdorf (A. de l’Ouest) — 46- 
292 point.

6e : Gundrun Hauss • Walter 
Mafner (A. de l’Ouest) — 56- 
287,7 points.

TENNIS

Ligue Nationale
Joe H lake respire d'aise

1 c P N pp PC Pts
Montréal 52 29 16 7 174 133 65
Chicago 54 29 18 7 194 146 65
Détroit 54 46 19 9 178 145 61
Toronto 51 24 20 7 153 143 55
Boston 53 15 32 6 130 211 36
New York 54 14 32 8 158 209 36

BMMK

PARIS — Les internationaux 
de tennis, simple messieurs, 
quarts de finale :

Robert Wilson GBi bat Ro­
bert Carmichael (Australie) 
6-3. 5-7, 2-6. 6-4. 6 4.

Michel Leclercq (France) 
bat Eric Drossart (Belgique) 
64 13-11. 64

La rencontre entre Robert 
Wilson — tenant du titre — 
et Carmichael a été sévère 
ment disputée mais de qualité 
assez médiocre. Après avoir 
remporté facilement le pre 
mier set. le Britannique per­
dit les deux suivants mais se 
reprit très bien après le re­
pos.

Lecreeq et Drossart ont com­
mis de nombreuses erreurs. 
Le Français vainqueur facile 
du premier set dut lutter pour 
gagner te second Drossart 
donna des signes de fatigue 
et accumula les erreurs dans 
le troisième set que Leclercq 
gagna aisément.

Double dames. — Demi fi­
nale : Mrs R. Bentley - Miss 
J. Blackman GB-Autralie) 
battent Miss Mary McAnally • 
Miss F. Lennan (GB) 4 6. 6 4. 
6 1.

Double Messieurs — Quart 
de finale : Ph. Courrai M. 
Leclercq (France) battent E 
Drossart - Cl. de Gronckel 
(Belgique) 4 6. 63. 63. 6-2.

Arnold Palmer 
est prospère

PALM BEACH GARDENS. 
— Arnold Palmer est de beau­
coup le plus prospéré des gol­
feurs professionnels de l’heu­
re. ayant fini parmi les cinq 
premiers dans chacun des tour­
nois auxqueLs il a pris part 
cette année. En fait Palmer 
fait plus que doubler les gains 
de ses plus proches rivaux.

Les statistiques publiées par 
l'Association des golfeurs pro­
fessionnels fait voir que Pal­
mer a fini en première plac» 
une fois et s’est classé parmi 
les cinq premiers concurrents 
dans quatre autres tournois. 
Il a gagné depuis le debui rie 
l’année un grand total de $32,- 
438. y compris $14.412 dans 
des tournois officiellement 
sanctionnés par la PGA Joe 
Campbell a gagne $12,100 dans 
les tournois officiels et un 
grand total de $15.102 depuis 
le début de l’année.

Bill Casper a un grand to­
tal un peu supérieur. $15.346, 
à celui de Campbell, mais ses 
gains dans les tournois offi­
ciels ne sont que de $10,899.

Soirée des arbitres
Ce soir, au 2295 rue St- 

Marc, soiree annuelle de l'As­
sociation des arbitres du Q R.- 
F.U l.e president Norm Me- 
I-eod attend une centaine ri# 
couples pour cette occasion. 
I,es recettes seront versres a 
la promotion des oeuvres ri# 
l'association. La soirée débute­
ra à 8 p.m. On peut se procu­
rer des billets à la porte.

Demain. l’Association du 
Parc Terrebonne organise un 
party de patinage pour adul­
tes. Les recette' iront au fond* 
de promotion du sport ama­
teur dans le quartier. Site. Lo­
wer Canada College.

Vous recherchez ce qu'il y a de mieux?

lisez et faites 
lire le "Devoir"

MOLSO
Y a pas d’erreur,
MOLSON 
c'est la meilleure!
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A part une prise de contact avec le délégué d'Hanoi

Le rendez-vous de Moscou n'inspire 
ni surprise ni optimisme à Londres

MOSCOU. — Le bilan du voyage que le premier ministre britannique M. 
Harold Wilson vient d'effectuer à Moscou, apparait modeste et dans l’entourage de 
M. Wilson on se refusait hier soir à en tirer de quelconques prévisions “optimistes'’. 
De l'avis général, le Vietnam a constitué le sujet essentiel des conversations anglo- 
soviétiques. même si les perspectives d'un règlement du conflit ne se sont apparem­
ment guère rapprochées.

Le très lont; entretien qui 
a reuni lord Ohalfont, ministre 
britannique charge des ques­
tions du désarmement, et le 
chargé d'affaires nord-vietna­
mien, a d'ailleurs constitué l'u­
nique surprise véritable de ce 
voyage. L'accord du gouverne­
ment nord-vietnamien pour un 
tel contact — le premier en 
son genre — n’avait été notifié 
a M. Wilson et à ses conseil­
lers que mercredi en fin de 
matinée alors que. de lavis 
des observateurs, la demande 
britannique avait été faite 
avant l'arrivée de M. Wilson a 
Moscou.

La sécurité européenne et la 
non-dissémination des armes 
nucléaires ont également oc­
cupé une place importante 
dans les entretiens de Mos­
cou. Mais là encore on se gar­
de. dans les milieux britanni­
ques, de manifester trop d’op­
timisme. L'annonce d'une vi­

site de lord Chalfont en UR 
SS le mois prochain en vue 
d un nouvel examen de ces 
questions constitue toutefois 
un élément encourageant.

On sait que le gouvernement 
britannique se montre particu­
lièrement désireux de voir le 
traité international interdisant 
les essais nucléaires sur terre, 
sur mer, et dans l atmosphere. 
étendu aux essais souterrains. 
Il semble que cet aspect du 
problème du désarmement, lié 
au développement des techni­
ques de détection, doive figu­
rer, au même titre que la non 
prolifération, à l'ordre du jour 
des prochaines conversations 
de lord Chalfont à Moscou.

Sur le plan des relations 
bilatérales, peu d'éclaircisse­
ments ont été apportés. Quant 
au résultat des entretiens, on 
esnère néanmoins, dans les 
milieux britanniques, voir le 
déficit actuel de la balance des

échanges commerciaux anglo- 
soviétiques, ramené prochaine- 
ment à un niveau plus raison 
nable.

Une déception attend d’au­
tre part les Britanniques: M. 
Wilson n'a pu obtenir en effet 
la libération du jeune profes­
seur britannique Gerald Broo­
ke, qui purge une peine de 5 
années de prison pour activités 
anti-soviétiques.

Knfm. dernier aspect positif 
des entretiens anglo • soviéti­
ques; l'acceptation officielle 
de M. Kossyguine, de se rendre 
en Grande-Bretagne.

Les contacts entre la Grande- 
Bretagne et l’U.R.S.S. vont 
donc se poursuivre dans un 
proche avenir à divers niveaux. 
C’est là, sans nul doute, aux 
yeux des observateurs, l’aspect 
le plus important d’une visite 
qui, au départ, ne se présen­
tait guère sous des auspices 
particulièrement favorables.

Dans son palais protégé par la troupe, un 
Soukarno en colère présente son ministère

DJAKARTA — 14 nouveaux 
membres du gouvernement in­
donésien ont prête serment 
hier devant le président Sou­
karno dans son palais "Mer- 
dcka” de Djakarta au son des 
salves de semonce répétées ti­
rées au-dehors par la troupe 
pour contenir des milliers de 
manifestants anti-communistes 
oui, comme mercredi, assié­
geaient le palais et bloquaient 
les rues,

Les membres du gouverne­
ment, dont certains avaient dû 
être amenés par hélicoptère, se 
tenaient soigneusement à l’é­
cart des fenêtres de la grande 
salle du palais, pour éviter les 
balles perdues

Le palais était protégé par 
3.001) soldats de la garde per­
sonnelle de Soukarno, renfor­

cés par des troupes de choc rie 
la marine qui ont chargé la 
foule à coups de crosse, et par 
des autos blindées.

Plusieurs manifestants ont 
été blessés et des dizaines d'en­
tre eux arrêtés. Us criaient 
‘'Pendez Soubandrio" (le mi­
nistre des affaires étrangères) 
et "Extirpez le Gestapu” (le 
"mouvement du 30 septembre’’ 
qui organisa le coup d’Etat 
manqué de l'année dernière).

Dans toute la ville, des dra­
peaux avaient été mis en berne 
à la mémoire des victimes de 
la manifestation de mercredi

Le président Soukarno, qui 
a ignoré durant la cérémonie 
les coups de feu crépitant dans 
la rue, a montré une violente 
colère devant les accusations, 
émanant d'organisations d'é-

Le putsch de Damas aurait réussi; 
le président El Hafez aurait fui

I.es nouvelles relatives à la 
situation en Syrie étaient hier 
soir a la lois confuses et con­
tradictoires. La seule chose 
qui semble confirmée est un 
bulletin diffusé par Radio Da­
mas et selon lequel les aéro 
dromes et les ports du pays se­
ront rouverts à Bh. ( heure lo­
cale) aujourd'hui. Quant au 
couvre-feu, presque total du 
rant les dernières heures, il 
serait «gaiement en partie le­
vé aujourd'hui.

Selon les agences Reuter et 
Associated Press, le nouveau 
régime semblerait en parfai­
te possession de la situation, 
soutenu qu'il est par la troupe 
dans la capitale. Les dépêches 
vont jusqu'à affirmer que le

danger de guerre civile a dis­
paru dans la journée d'hier.

France-Presse se montre à 
la fois plus discrète et moins 
optimiste. Sur les événements 
de mercredi, AFP apporte 
pourtant les précisions suivan­
tes :

“Contrairement à ce qu'on 
a appris plus tôt (ndlr: par la 
Radio de Damas), le president 
Amine El Hafez aurait pu 
prendre la fuite. Les premiers 
témoins arrivés hier à Bey­
routh ne savent pourtant rien 
de la destination du prési­
dent."

D'autre part, on croit savoir 
que plusieurs unités de la gar 
nison d'Alep se seraient ral­
liées hier au nouveau régime.

tudiants, et selon lesquelles 
le gouvernement remanié com­
porterait un nombre excessif 
de pro-communistes.

Les exigences de ces organi­
sations sont “simplement fol­
les” a-t-il déclare.

Soukarno a alors posé à cha­
cun des nouveaux membres du 
gouvernement cette question: 
“Etes-vous communiste”, à 
quoi les intéressés ont tous ré­
pondu : “Non”.

Cependant, une organisation 
estudiantine, citée par l'agen­
ce Antara, affirme que le 
nouveau ministre de l'éduca­
tion et de la culture, le pro­
fesseur Soumardjo. et celui de 
la recherche nationale M. 
Souhadi Reksowardojo, ont fait 
partie de syndicats communis­
tes actuellement interdits

La cérémonie d'investiture 
commencée avec trois quarts 
d’heure de retard, s’est ache­
vée sur cette exclamation du 
président Soukarno:" Je suis 
le grand guide de la révolu­
tion, le premier ministre et le 
commandant supreme des for­
ces armées ", allusion, pense-t- 
on, à l'éviction du général Na- 
sution.

“Je connais mon métier.” 
a-t-il ajouté en anglais à l’in­
tention d'un journaliste ouest- 
allemand.

La grande salle du palais, 
généralemenl remplie de per­
sonnalités dans d’autres occa­
sions similaires, paraissait 
presque vide. Seuls les mem­
bres du gouvernement, pas au 
complet semhle-t il. les épou 
ses de certains d'entre eux et 
quelques gardes armés s'y 
trouvaient

Les rues étaient toujours 
bloquées à l'issue de la céré­
monie. et des hélicoptères ont 
à nouveau été utilisés pour 
transporter les ministres.

OUVERT CE SOIR JUSQU A 9 HEURES SAMEDI, JUSQU A 5H.30
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Dans une conférence de presse "justificative" à la Maison-Blanche

Humphrey affirme que la situation au Vietnam 
évolue en faveur de Saigon et de Washington

Wilson en 
appellerai! 
au peuple

LONDRES. — Du côté tra­
vailliste comme du côté con­
servateur, on exprime la cer­
titude que des élections géné­
rales anticipées se tiendront 
fin mars. Cependant, dans les 
milieux proches de Downing 
Street, on déclare que l'annon­
ce éventuelle d'une telle dé­
cision n'interviendra pas avant 
le début de la semaine pro­
chaine.

On souligne, dans ces mi­
lieux, que le premier ministre 
qui revient de Moscou n’a fait 
part à personne de sa décision 
quel qu'en soit le sens.

D'autre part, le programme 
de travail des Communes pour 
les dix prochains jours pour­
rait donner une indication sur 
les intentions du gouverne­
ment. Si le gouvernement dé­
cidait en effet d’y organiser 
des débats d'ordre économique 
ou social, alors que le pro­
gramme législatif est très 
chragé, cela serait interprété 
comme une nouvelle indica­
tion de l’intention de M. Ha­
rold Wilson de procédé à dos 
élections générales à la fin 
du mois prochain.

De Gaulle et l'OTAN
Washington 
rappelle que 
1969 n'est 

pas un terme
WASHINGTON. — Le dé­

partement d’Etat a tenu à rap­
peler jeudi que l’Organisation 
du traité de T Atlantique nord 
n’expire pas en 1969, mais 
qu'après 20 ans et conformé­
ment à l’article 13 du traité, 
tout pays membre de VAWan- 
ce atlantique est autorisé A 
s’en retirer avec un an de 
préavis.

Cette mise au point a été 
faite par le porte-parole du 
departement d’Etat. M. Robert 
McCloskey, à la suite, a l-il dit, 
de nombreuses demandes d’é- 
claircissement faites au dépar­
tement et de certaines inter­
prétations erronées des clau­
ses du traité. Il semble que ces 
enquêtes se soient multipliées 
au lendemain de la conféren­
ce de presse du général de 
Gaulle qui a longuement trai­
té de l'attitude du gouverne­
ment français à l'égard de 
l'OTAN. A plusieurs reprises, 
M. McCloskey a souligné que 
le traité ne devait pas être 
renouvelé en 1969, et qu’il 
n’expirera pas après 20 ans 
d'existence. Toutefois, a ajou­
té le porte parole, l’article 12 
prévoit la possibilité d’ime re 
vision du traité auquel les pays 
membres sont en droit de pro­
céder avant 1969.

Il a réaffirmé que, bien que 
les Etats-Unis n'aient pas, pour 
leur part, proposé de modifi­
cations au traite, ils se tien­
nent toujours prêts à étudier 
avec toute l’attention voulue, 
des propositions susceptibles 
d’être formulées par un ou 
plusieurs des pays membres.

VIENNE —La première réu­
nion de l'année du Conseil des 
gouverneurs de l'Apence inter­
nationale de l'énergie atomique 
(AIEA) s'est ouverte mardi à 
Vienne, sous la présidence de 
M. Shinsahu Hogen, ambassa­
deur du Japon en Autriche. Au 
cours do cette réunion seront 
notammont examinés les plans 
de l'assistance technique qui 
doit ètro accordée à 40 pays 
membres en 1966.

<« *

CARACAS — LTnde four­
nira aux facultés de medecine 
vénézuélienne» les cadavres 
dont elles unt besoin pour 
leurs études, a annoncé, mardi, 
le Dr Jesus Yerena. l'un des 
leaders de T' Union républi­
caine démocratique ", dans une 
di-claration publico par le quo­
tidien "La Estera .

Le Dr Yerena a indiqué que 
de nombreux étudiants en mé­
decine avaient etc contraints 
de redoubler leur année faute 
d'avoir pu suivre les cours de 
dissection necessaires.
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WASHINGTON - L'évolution 
de la situation au Sud-Vietnam 
justifie “une confiance pruden­
te ", a déclaré jeudi le vice- 
président des Etats-Unis M. 
Hubert Humphrey, au cours 
d'une conférence de presse don­
née à la Maison-Blanche. Il 
s’est déclaré très encouragé 
par les résultats du voyage 
qu'il vient d'effectuer en Asie 
du Sud-Est et a ajouté que le 
cours de la guerre évolue main­
tenant en faveur du gouverne­
ment de Saigon, des Etats-Unis 
et de leurs alliés.

Le vice-président a donné sa 
conférence de presse à l’issue 
de deux réunions qui se sont te­
nues jeudi matin à la Maison- 
Blanche, l’une avec les leaders 
démocrates et républicains du 
Congiès et avec le président 
Johnson, l'autre avec les repré­
sentants des principales com­
missions du Sénat et de la 
Chambre des représentants, au 
cours desquelles il a présenté 
le bilan de sa tournée asiati­
que.

M. Humphrey s'est félicité 
des efforts déterminés du gou­
vernement de Saigon, et notam­
ment du général Ky, "pour 
construire une nation et arrê­
ter l’agression

Ce n'est pas une tâche facile 
et i! n’y aura pas de solution 
rapide, a-t-il poursuivi, mais il 
existe un programme d'action 
qui est appliqué aussi bien sur 
le plan militaire, pour vaincre 
le Vietcong, que sur le plan 
économique, pour promouvoir 
"la révolution sociale".

Après avoir lait l’éloge de 
l’armée vietnamienne et des 
troupes américaines et alliées 
qui combattent au sud du 17e 
parallèle, le vice-président a 
déclaré qu’il pensait que plu­
sieurs alliés augmenteront leur 
contribution à la défense du 
Sud-Vietnam très prochaine­
ment. 11 a indiqué que cette 
question a été discutée avec les 
représentants des gouverne­
ments australien et néo-zélan­
dais, que le gouvernement co­
réen a proposé à la Chambre 
l’envoi d’une nouvelle division 
au Vietnam, et que le prési­
dent Marcos des Philippines en­
visage l'envoi d'un bataillon du 
génie et de troupes de soutien.

Le vice-président a affirmé 
que la déclaration d’Honolulu, 
publiée à l’issue des entretiens 
entre le président Johnson et 
les dirigeants sud-vietnamiens, 
a eu "un impact formidable” 
dans tous les pays qu’il a visi­
tés. 11 a ajouté que ces pays 
comprennent que pour lutter 
contre le communisme il est 
nécessaire qu’ils renforcent leur 
économie et que les leaders 
asiatiques doivent diriger eux- 
mêmes l’amélioration des con­
ditions d'existence de leurs 
peuples.

Justification»
Le vice-président a d'autre 

part affirmé que l’offensive 
de paix lancée à la fin de 
1365 par le président Johnson 
n'a laissé aucun doute dans 
l’esprit des dirigeants des pays 
qu’il a visités, sur la responsa­
bilité de la continuation de la 
guerre. Chacun sait qu'Hanoï 
est le responsable et qu'il est 
l'agent de Pékin, a-t-il dit.

U a ajouté qu’un seul des 
gouvernements avec qui il s’est 
entretenu s’est déclaré ferme­
ment opposé aux bombarde­
ments du Nord-Vietnam par 
l’aviation américaine, et qu’au 
contraire certains gouverne­
ments ont suggéré une inten­
sification de ces bombarde­
ments.

M. Humphrey s’est enfin dé 
claré fermement opposé à 
tout gouvernement de coali­
tion au Su J-Vietnam avant un 
règlement du conflit. Il n’est 
pas question d'accepter un tel 
gouvernement comme condi­
tion d’un règlement, a-t-il dit, 
et de l’imposer au Sud-Viet­
nam, Une telle condition affai­
blirait la résolution de Saigon 
et nuirait à la cause alliée, 
a-t-il ajouté. 11 a également 
indiqué que le débat public 
sur la politique vietnamienne 
du gouvernement américain 
devant la commission des af­
faires étrangères du Sénat a 
eu un grand retentissement 
dans tout le Sud-Est asiatique 
11 a affirmé à ce sujet que si 
les Etats-Unis font preuve 
d unite, cela pourrait aider la 
victoire finale plus que le suc­
cès remporté sur le terrain, en 
démontrant à Hanoï que le 
peuple américain est ferme­
ment décidé à maintenir son 
appui au Sud-Vietnam.

A l'ONU. on croit
à une solution négociée
NATIONS UNIES (N.Y.) — 

M. Akira Matsui, président en 
exercice du Conseil de sécuri­
té. a soumis jeudi aux mem­
bres permanents du conseil le 
texte d’une lettre qu'il sou 
haitorait publier pour faire le 
point sur les consultations 
qu’il a entreprises après l'ins­
cription de l'affaire du Viet­
nam à l'ordre du jour du con­
seil.

Celle lettre, croit-on savoir, 
révélerait l’existence d’un sen­
timent généralisé en faveur 
d'un règlement négocié du con­
flit vietnamien, de préférence 
au moyen de la convocation 
de la conférence de Genève 
sur l'Indochine elle refléte­
rait également le désir d'une 
réduction des activités militai­
res de part et d'autre pour fa­
ciliter la prise de contacts di­
plomatiques. M. Matsui avait 
soumis son projet de lettre 
mercredi aux membres non 
permanents du conseil

Jusqu'à présent, le diploma­
te japonais n'a pu dégager 
aucun "consensus" pour une 
telle initiative, ni dans ces en­
tretiens, ni au cours rtu dé­

jeuner traditionnel qu’il a of­
fert jeudi aux membres du 
conseil en sa qualité de prési 
dent. L’URSS pour sa part de 
meure opposée à toute démar 
che liant l'affaire du Viet 
nam à l’ONU et la France 
ainsi que des pays africains 
maintiennent les réserves les 
plus expresses à ce sujet. Rap 
pelons que la question du Viet 
nam n'avait été inscrite que 
de justesse à l’ordre du jour 
du conseil, ne recueillant que 
les neuf voix requises au sein 
d'un conseil de quinze mem­
bres.

Il n'est donc encore nulle­
ment certain que M. Matsui 
puisse publier sa lettre, pour 
laquelle la date limite est lun­
di 28 février, la présidence 
passant ensuite entre les mains 
du représentant de la Jorda­
nie.

S’il n’aboutit pas dans ses 
efforts, on n'exclut pas absolu­
ment, à l’ONU la possibilité 
que la délégation américaine 
demande une reprise des 
débats au conseil, ne serait-ce

que pour contrecarrer l’impres­
sion que sa décision de porter 
la question du Vietnam devant 
l'ONU se solde par un échec 
complet.

Légère opposition des représentants 
aux demandes de crédits militaires
WASHINGTON. — La Chambre des représentants a approu­

vé jeudi par 350 voix contre 27 la demande de crédits supplé­
mentaires de 415 millions de dollars présentée par le président 
Johnson au titre de l'aide à l’étranger pendant l’année fiscale 
en cours. Ces crédits sont destinés en majeure partie au Viet­
nam ainsi qu’au Laos, à la Thaïlande, et à la République domi­
nicaine.

La demande doit maintenant être soumise au Sénat. C’est 
la discussion de cette demande par la Commission des affaires 
étrangères du Sénat qui a été l’occasion du débat public sur 
la politique américaine au Vietnam qui s’est déroulé la semaint 
dernière et a passionné l’opinion publique américaine.
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